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l'extérieur, notamment par les 
experts de FO.C.D-E. comme un 
remarquable exemple dont les 


LS Le t In grande on 
STE .. des années 56, la Suède n’avait- 
ele pas réassi à maintenir en 
activité ses usines et à éviter la 

du chômage ? Encore 


population active est encore 
i t faible : infé- 


Les premières transaction: enire banques faisaient apparaitre, 


lundi matin, une 


dépréciation de la couronne suédoise supérieure ü 


10 %. Le doltar, qui valait 44050 couronnes suédoises vendretii, cotait 


L'impossible cohabitation 


De notre correspondant 


Stockholm. — L'abandon par la 
Suède du « serpent européen ». 
qui va se traduire nar une 
nouvelle dévaluation de l2 cou- 


du « serpent ». On savalt egale- 
ment que le gouvernement, dans 
l'élaboration du plan de stablili- 
sation qui sera présenté sous peu, 


vingt-cinq ans sont actuellement à 
la recherche d'un emploi en Europe. 
Aprés avoir décrit le désarroi de 


milieux modestes de l’aggfomération 
lyonnaise. 


La controverse 
au sein de la gauche 


Simultanément, ia controverse Sur 











LES JEUNES ET LA CRISE 





Accommodement à la lyonnaise 


De notre envoyée spéciale 


Lyon. — Par une belle journee 
d'été, en route vers «a le Grand 
Large n#… Derriére les vitres de 


dans l'obscurité, ils fument, silen- 
cieux. Quelques mêtres plus loin, 
une autre allée. un autre groupe. 
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Borman, qui, au sein de la coali- 
ta tripartite (modérés, centris- 
tes et Hbéraux), joue un peu les 
Cassandres. Au conrs des années 


ue de « senter par-dessus la crise », 
pe An 1e | estimant que celle-ci serait de 
e : : courte durée Les commandes 


peu sensible aux appels du minis- 


équilibre des comptes extérieurs 


doit étre considérée comme 


tre des finances, lui demandant 
de baisser «es prix sur les mar- 
chés étrangers. 


Ces derniers temps. de nom- 





tains parjaient de 30°: — de la 


devise suédoise et de l'äbandon man 








s'est sensiblement aggravé. 
ALAIN DÉBOVYE. 
{Lire li suite page 23.) 


ce Ai Par rapport au mark alle- 


intentions des communistes. 


Au ban relativement satisfaisant 
d'une ännée de gouvernement que 
présente M. Barre, MM. Mitterrand et 


P.C. et à diverses rumeurs en affir- 
mant qu'en aucune circonstance Île 


baignade f3ori de ces adolescents 
descendus, comme chaque jour. 
de la citée du Plateau de La Du- 
chère, dont on aperçoit au loin 
les frondaisons et la tour panora- 


particulièrement morale. ifeis 
il ne fait aucun doute qu'elie 
présente un inlèrét très im- 
portant pour quiconque est 


sertices pablirs emploient 
des méthodes L'encaissement 
qui s'insptrent de ce système : 


gardée, équitation, sports, distrac- 
tions payantes.  Disparaitront 
alors ce le Grand Large =, « la 
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. "7 © serpent », tout en donnant 
.. "*  Pfiocrité absolue an maïntien dun 
blein-emploi et än niveau de vie 

(ls saiaires ont angmenté de 

près de 70 © depuis quatre 205). 
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essentiellement les pays en voie de développe- 
ment des zones subtropicales, les scientifiques 
ont élaboré vingt recommandations parmi les- 
quelles figurent l'amélioration de l'utilisation 
des terres. le renforcement des technologies 


“ La désertification est considérée comme 
le résultat de l'action de l'homme, ce qui signi- 
fie que le problème pèut être résolu », a déclare 
M. Mustapha Tolba, secrétaire général de la 
conférence de Nairobi. : 


LE CENTRE D'ART BRITANNIQUE A L'UNIVERSITE YALE 





1. — Opération « Sahel vert » 


cherchaït d’abord à défendre le 








Psuvoir d'achat intérieur du 


Bamako. — Le piper pique au 
nord Les pluies de juillet et 
d'août ont transiormé la brousse 


De notre envoyé spécial 
ALAIN GIRAUDO 
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de Ilénr monnaie, Une 
telle politique est-elle soutenuable 
à La longne* 


passer de la Lrousse luxuriante au 
sable éblonissant. Un sable qui 5€ 


mèlange aux aliments. au) ense- 


trou profond de L mètre d'abord. 
du furnier ensuite mélangé à de 
la terre, une bouture ou une 





ANDRE CHASTEL. 
fLire la suîte page 15.) 
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ASIE AFRIQUE 


Moscou et Washington œuraient coopéré 
pour empêcher un essai nucléaire 


en Afrique du Sud 


Tandis que l'Union soviétique ‘r&itérait, dimanche 28 août, 
ses mises en garde au sujet d'une éventuelle expérience nucléaire 
sud-africaine, le quotidien américain « Washington Post» révélait 
que c'est Moscou qui avait mis au courant les Occidentaux de 
l'mminence d'essais atomiques dans le désert du Kalahari, nous 
indique notre correspondant à Washington. La < Pravda >» 
accueille toujours avec scepticisme les démentis sud-africains 
et affirmait, dimanche, que « la mise au point de l'arme nucléaire 
par l'Afrique du Sud aurait à coup sür les conséquences les 
plus graves pour la paix et la sécurité des peuples =. 

























UNE INTERVIEW DE Mme GANDHI 
Mon régime n'a pas éfé une dictafure 


assure l’ancien premier ministre indien 


tion du parti. L'entourags de l'ancien 
premier ministre est aujourd'hui, il est 
vrai, l'objet de graves accusations de 
détournement de fonds. Le fils cadet de 
Mme Gandhi, lui-même compromis dans 
plusieurs affaires douteuses, a été cons- 
pué par une foule hostile alors qu'il se 
rendait à la convocation d'un tribunal 
de New-Delhi. 


Les efforts de l'ancien chef de gouver- 
nement pour revenir sur la scène poli- 
tique viennent d'être contrariés par l'ar- 





restation de plusieurs de ses anciens 
collaborateurs — relächés depuis sous 
caution. Mme Gandhi s'en est montrée, 
dit-on. très « affectée ». 


Depuis son échec aux élections Iégis- 
latives, en mars dernier, Mme Indira 
Gandki, ancien premier ministre indien, 
a repris peu à peu ses activités politi- 
ques. D'abord dans les coulisses du Parti 
du Congrès, puis récemment en rendant 
visite à un apôtre de La non-violence, 
M. Vinoba Bbave, dans un monastère, ei 
à une communauté dintouchables, les 
« parias » de l'Inde. Cependant, les per- 
sonnalités, dont elle avait pourtant favo- 
risé la nomination à Ja tête du Congrès, 
se sont opposées à son retour à la direc- 


Dans une interview accordée à « ia 
Stampa - et recueillie avant ces arres- 
tations, l'ancien premier ministre tente 
de minimiser les conséquences de l'état 
d'urgence qu'elle imposa en 1975 et qui 
précipita sa chute, ainsi que les diffé- 
rents abus du précédent régime, et en 
particulier ceux de son fils Sanjay. 
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De notre correspondant 


tion. l'agriculture, l'industrie, etc.) 
” sont aux mains de chaque Etat 
de l'Union. Le gouvernement cen- 
tral peut seulement faire œuvre 
de persuasion. Je suis au contraire 
d'accord sur le terme de «socia- 
lisme », en ce sens qu'il implique 
une plus grande égalité sociale et 
une diminution de la pauvreté des 


ce jour EU noutecu JOUTETRE- 
ment du Janata party ? 


— Pas du tout. Le pire. c'est 
qu'il ne réussit pas à donner une 
direction ferme au pays, car Ilne 
sait pas encore où ii veut aller. 
Cela est très grave dans une 
nation aussi vaste et aussi pleine 


que » et lui vous ont influencé 


< Madame, en i consiste 
bien plus qu'ils ne l'auraient 


£ quoi 

votre retour à l'actinité poll- 
tique ? | 

— Je participe de nouveau aux 

réunions du comité de travail du 

parti du Je rencontre, 

ici ou saïileurs, des membres de 


Washington. — M Carter a-t-il 
affronté, entre le 6 et le 23 août, 
sa première crise internationale ? 
Un récit passablement drama- 
tique, publié dimanche 28 août 
par le Washingion Post, de 
l'action conduite à propos de 
l'éventualité d’un essai nucléaire 
sud-africuin tend à donner cette 


— Sanjay n'a jamais assumé 
une charge dans iaquelle fl aurait 
pu prendre une décision quelcon- 
que et il n'a jamais été directe- 
ment associé à la prise d'une 
mesure quelconque. C'est tout, en 











— Que viennent-üs vous 
dire ? 

—_ "tls sont avec mot, avec 
nous, qu'ils crolent à notre 
renaissance. Ou bien îls m'’ = 


de contrastes que l'Inde. Nous 
étions au contraire en train de 
travaller, selon certaines lignes 
précises de développement, ayant 
à cœur en tout premier lieu 
l'indépendance absolue de notre 
pays À l'heure actuelle. même 


plus défavorisés. Mais un socia- 
lisme selon un modèle indien, qui 
ne prenait exemple sur aucun 
* modèle existant. 
— Vous repoussez donc tota- 
lement la thèse d'une évolu- 


ce qui le concerne. 
— Pouriont Sanjay fait l'ob- 
jet d'une enquêëie sur divers 
L 2 peu clairs de cette 
période... 
— C'est isément parce qu'il 
fait l'objet d'une enquête que 


danger 

de Pretoria dans le club atomique 
était tout à fait réel et qu'il n'a 
été écarté que par une pression 
énergique de la diplomatie amé- 
ricaine, jointe à celle de pays 
alliés, dont la France. 


tout en décidant d'agir de manière 
paralléle, sans chercher, faute de 
temps, à parvenir à des positions 
communes sur le sujet. 


sent leurs blèmes pour que = id 
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eux sont des « ‘intouchables », 
actuellement victimes d'atrocités 
incroyables : beaucoup sont chas- 
sés par les anciens propriétaires 


tion du premier ministre sur les 
explosions nucléaires défensives. 
T1 dit que nous devrions consulter 
d'x autres nations» avant de pro- 


— Bien sûr, mais !l faut s'ex- 
pliquer. Il y a eu effectivement 
une ode, culminante lors de 
l'état d'urgence, durant laquelle 


ur moi, à propos de certains 
Épisodes qui font également l'ob- 

jet d'une enquête judiciaire. 
— Parions du futur. Tout 


prenan des 

Pretoria et mettant provisoire- 
ment un point final à l'affaire, 
Curieusement, pourtant, les infor- 


res à her Ré SONG. | 
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d'une mentalité séculaire. I1 fau- 


tainement pas été une dictature ; 


éociaux C'est pour ces raisons que 
nous avons estimé indispensable 


du Congrès. de le rendre plus fort 





demandées et dont il Fit état dans 
surlen 
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| BIBLIOGRAPHIE 
LES SOUVENIRS DE M. DE BOISANGER 


par un non-lieu Comme le 


la France de 1941 à 1945, à la dif- 
féerence de ce qui s'était passé 


pour ne donner qu'un exemple. 
Nous somries également parve- 
nus à une meflleure cohésion po- 
Utique et sociale. Notre position 
internationale s'était également 
améliorée, en particulier ce. 
qui conrerne la Chine et le Pa- 


*— Pouvez-vous TMieUT vous 
expliquer ? 


.— Je ne fals jamais de prévi- 
sions et encore moins lorsqu'il 
s'agit de mon avenir politique, Je 
n'ai de toute facon pas envie de 
retourner au pouvoir. J'ai porté 
un lourd fardeau pendant tant 
d'années que {le suis fatiguée, 











la Maison Blanche le 6 août, et . 


demandant aux Etats-Unis d'ai- 
der à arrèter les préparatifs d'an 
essai nucléaire sud-africain immi- 
nent, pour qu'un satellite améri- 
cain de reconnaissance reçoive 
l'ordre de surveiller de plus près 


ou 
Les auteurs du récit du 
Washingion Post, MM. Marder et 


Oberdorfer, ne cachent pas leur 


conviction qu'un essai atomique 
était bien prévu dans les pro- 
chains jours sur le site de 
Kalahari, et que ce sont les pres- 
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marque M de Boisanger et sans 


cultiver le ce serait 
cr aux JapO- 


durant ls première guerre mon- 
diale. Le 9 mars 1945. ce fut la 
mainmise brutale du commande- 


démunies de tout. 


— On a dit que nous avons 
stérilisé de force des centaines 


Le trône emplumé... 


De notre correspondant 


nals de ia part des autorités de milliers de personnes, et que! résic akristan , 
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cache pas et n'approuve par Cer- de celles de la France à peu prés | torale, me voir en se lementant : l'armée stanaise en trafique, le 5 décembre pro- ] Le one G impériale à 
‘a isors comprend, 


taines décisions de l'amiral, mais 
dans le récit qu'il fait des événe- 
ments dont { fut l'un des prin- 


, et œla nous mène 


Et surtout 
au titre du livre de M de Boi- 


< Certains oni été stérilisés contre 
leur volonté », me disalent-ils Je 
leur demandais alors : «Est-ce 


paki décermn- 
bre 1971 par M. Bhutto, avait éêts 
relevé de ses fonctions au prin- 
temps 1972. Nommé am 


chain, jour de son couronne- 
ment, est monté dans un petit 
ateller de fonderie de Gisors 


de plus, ci mille 
modèles de a ee qui 


: bassadeur 

cipaux témoins et acteurs, Je Sanger — après la défaite du} que vous en connaîssez parmi 008| en Grèce | e seront offerts 
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négatif dans l'action du gouver- militaires ja firent tout} avez-vous eu personnellement ? »| l'étranger à avoir démissionné aux ailes déployées, symbole pour l'instant, est conservé 


neur général Aprés tout. il ne 
faut pas oublier que l'amiral ne 


pour déclencher les actions natio- 
nallistes i oïses coritre la 


La réponse était toujours : « Non, 
nous l'avons entendu dire.» Vous 


durant la crise qu'a traversée le 
Pakistan depuis les élections légis- 


de l'Empire centrafricain, cette 


pièce monumentale mesure 


dans un endroit secret, 


éviter l'afflux des journalistes 
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point final de cette erreur de 
1945, ce fut Dien-Bien-Phu, neuf 


que de propagarule ? 


— Non Je sais blen que beau- 


d'Islamabad, l'homme qui l'a ren- 
versé, le général Zia-Ul-Hag, afin 


çcals demeurant à Trie-Chä- 
teau (Oise). a Le montage se 


puisque l'Eglise a refusé que 
son representani sacre 


vaient apporter la moindre aide ans plus tard. | coup d'erreurs eb beaucoup d'excès | & ù . , 
De PARU UE" quête ion D de Qui | Site An cnurde es QE] Siné conpane de Gufemann|| fe» emlque M Dibue Une mue ame tortetou 


riode, des fonctionnaires, des mi- 


célébrée à la cathédrale de 


confrontés aux Japonais, Quelle 1 suite de plain éposées Le € 
autre politique, sinon celle de Points avec lequel je ne suis pas | litaires et aussi des hommes poli-| divers a nn pa on ue fait une Bangui dont la décoration 
e sauver les meubles » le pius d'accord avec M de Boisanger.| tiques ont eu un pouvoir accru, | accusé de meurtres, détentions PILES des b : tirages intérieure a été en t 
longtemps possible, pouvait être je ne vols pas comment la guerre | et parfois ils en ont fait un très| arbitraires, séquestrations d'ad- a ronzes de sculp- refaite par M. Brice Ceb 
qe à a don Poe QUE Ge UP UNE pu dre dr) CEE MR CPR ON ER POUT| versaÿres paitiques viol de || @Cémr. "camps, en outre Là Eau 
. . Co , men ; : , H * : = 

armes tout l'Extréme-Orient et Ën revanche, ceux qui eurent, | bien que pour la à n des Di un Loe ne ds Je RUE ITEEE terminé. ajoute que de l'office religieux, 
le Pacifique ouest jusqu'en 1944?  eë tout seuls, la charge de la pro-| libertés civiles ou d'autres secteurs pour détruire ma réputation, rl Le ur, A es ra démon- dessine costumes des cinq DAT 

Certes, et j'en ai été témoin, tection des Indochinois et des| où existaient des possibilités d'ar-| 3 déclaré, dimanche, l'ancien pre- sd LAS 2 tes les piè- mille soldats du cortège impé- A 
M. de Boisanger constate que le É renal, entre 141 et 1945, leur | bitraire. Mais je tiens à dire que| rnjer ministre, qui a ajouté, à bro- re D place aurg élé Trial La réalisation de LT 
« cuite du maréchal » fleurissait évitérent Je pire durant cette] mème là ! y a eu des erreurs et| Los des accusations les par m'en e vpn l'aide uniformes est d'ailleurs assu- te 
dans les de l'Indothine Done on re qe en des mène. C'ex là PE e qui] le général Gul Hassen : eCe de ons oorées tée sa propre maison de _, 
française. L'auteur ne cache pas = a a reddition du uns : o a cube ue | sont les forces armées qui sélec- enfin Tassemblage EHTENTTÉ 2fection. « uns chance .. 
non plus que le sévértié de l'ari- Por. sis nant, en particulier | fjonnent les matériels qu'elles St HS octo en .f, U% Dour moi. Je vis un EE 
ral Decoux à l'égard des Français PIERRE MILLET, contre ta farnille, souhaitent frir. À  autur dL “ Pitonnée,  conie de fées », dit le sculp- 08 20 
« gauliistés » d'Indochine fut + ciande de Bolsanger. cOn p02- |” — Justement, on dil que| moment, je n'ai eu à intervenir y à Tone ours Den teur impérial. : "7e 
souvent excessive. Il cite à Ce ogft éviter la guerre d'I ». voire fils Sonjay avait pris le| dans des troctations financières ventre de l'afg incemen ü MAURICE: LUBA: g 
propos le cas du Dr Béchamp, Souvenirs 1941-1945. Libraire Mat- pouvoir durant la période de} Qui n’élaient pas de mon ressort. » in que URICE TTL . 

2gené de sanneuve. l'état d'urgence et que sa « cli-] — (A.F.P.) é 
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AFRIQUE EUROPE 
= = . He M Vorster Four à M. Smith 


De notre correspondante 


Johannesburg. — M. John. io 
ser, premier ministre sudeafi. qu pays qoisniouter de l'amitié 











Grande-Bretagne 


Bonne humeur, mais tension latente au Festival antillais de Notting Hill 


Londres. — La première journée du 


est vrai que c'était le jour des enfants, et 
Carnaval antillais de Notting Hil s'est 


le service d'ordre mis sur pied par Îles 


entre la police et des groupes de jeunes 
pillerds. Deux personnes ont été blessées 
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Moore, auteur de, French 
Connection ei des Bérets verts, 
a hissé, samedi 23 août, la 
bannière sur SU Maison 
de la banlieue de Salisbury 
et s'est proclamé « ambessa- 
deur des Etats-Unis en Rho- 
désie», pays Qui n'entretient 
rela lomak 


des tions dip 
qu'avec FAjrique du Sud. 
.M. Moore, 


sur Le «terrorisme» en Rho- 
désie, l'autre eur les Améri- 
coins qui le combattent, Il «a 


des insignes de son cambas- 
sades à des officiers améri- 
cuins servant dans des unités 
des Jorces armées rhodé- 
siennes. | 








les navettes 


entre les deux capitales afri- 


° Caines, M Pik Bothz s'est rendu 


à Londres, où 
M Owen et le secrétaire d'Etat 
américain 

ot M Cyrus Vance. « Je 


pouvons coller 
lavani », a-t- déclaré 
en £ ë are à son re- 
p 


ca 
ble à celle de he A 
en plus, l'irritation de voir divul- 
guées ces « in i » à une 
semaine des élections rhodésien- 
Des, à un moment où le premier 
ne peut que répondre 


«& FON à». 
Mais l'Afrique du Sud doit faire 
face à ses èmes. 


hostile à sa politique d'«anar- 
theid. Mëme favorable à ne 
solution locale, elle tient à ména- 
ger ur PROS Drataene et les 


Pretoria a donc, samedi, donné 
des apaisements à M Smith Un 
COMMENnNIqUE commun, laissant 
une porte entrouverte’ a êté 

: « Comme par Le passé, 
y a beaucoup de rumeurs qui 
circulent. Cela ne servirait à rien 
de discuier Sur ces TUTREUTS auani 
la venue du D' Owen x. C'est le 
moins qui pouvait être dit. Il 
reste en fait très peu d'espoir 
pour les nianés britanni- 
ques et améri de voir leur 
démache aboutir. 

Dans l'avion du retour, le 
mier ee RE a réaf- 
firmé presse ‘qu'il n'accéep- 
teralt pas une force de paix 
étrangère dans son pays. « Cela 
me pürait dijjicile de croire qu'il 
puisse s'agir d'une proposition du 
gouvernement brilannique, cela 
me Duüurait en coniradiciion avec 
Tres discussions anlérieures 
Le D’ Ouen n, a-t-2 déclaré. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 





Le conflit entre Mogadiscio et Addis-Abeba 


le président Syaad Barre, 
SR fa mie, ee 
© ns 
ME imp GE 

En 


Cette visite a notamment pour 
but de tenter de résoudre les 
divergentes qui se sont aggravées 
entre la Somalie et l'Union sovié- 
tique à la suite du conflit de 
l'Ogaden, En effet, Moscou à TE- 
cemment accusé la Somalie 
d'u intervention armée» en 
Ogaden, déclaration QAURE de 


« provocation » par Mogadiscio. 

Barre Uberrient dantre pars, Au 
"20 

moment quotidien 


une 
conf. groupant «€ ous les 
D di ee da 
L . Selon ce quo 
dngrants eovis iques ont entre- 


Ligue ‘arabe a conclu dimanche 
reg ique de plus an mil 
ue D] 
lion sr dans le cadre de 
l'action du Fonds arabe pour le 
développement économique Et 
social (FADES). Cet accord Pré- 
volt notamment l'envoi en Soma- 


président ougen 
Dada a offert, dimanche, ses ser- 
vices, indiquant qu'avant d'entre- 
pareîlle mission, il vou- 
drait e«pisiter DRes où ne 
maqguisords combattent pour l'in- 
dépendance, et l'Ogaden dont les 
insurgés somialiens se sont EMpa- 


ta junte éthiop iopienre 2 co!!- 


Le chef de l'État somalien est parti pour Moscon 


plété samedi ‘la mobilisation 
générale annoncée Ï y a une 
semaine en Créant Une commis- 
sion nationale, qui sera nOtam- 
ment chargée de coordonner l'aide 
aux forces armées. Les citoyens 
qui s'opposeront aux décisions de 
la commission seront passibles de 
la peine de mort. La commission 
sera assistée par des comités sec- 
foriels et de coordination aux 
niveaux régional, provincial et du 
district. Elle pourra. a précisé la 
radio éthiopienne, assigner aux 
citoyens des tâches déterminées, 
réquisitionner les propriétés pri- 
vées et publiques, les moyens de 
transport et de communication, 
conéirôler la production et 
l'approvisionnement. 
On apprend d'autre part qu'un 
Eble local de la capitale 
éthiopienne et trois membres 
d'associations urbaines de la pro- 
vince de Gondar ont été assassi- 
nés la semaine dernière. — 
(AFP. Reuter, UPI.) 





déroulée, dimanche 28 août, sans incidents 
notables, On a beaucoup dansé au < n 
assourdissant des «steel bands - 
{orchestres faits de f'üts métalliques. spé- 
cialité des Caraïbes), beaucoup rt et 
mangé des kilos de riz à Ia créole, Ii 


deux comités rivaux d'organisation na 
pas eu trop de peine à canalisér une 
foule dans laquelle le Noir et le Bianc 
se mélaient étroitement. Après la tombée 
de la nuit, cependant, il y a eu des heurts 


et plusieurs arrêtées. Mais c'est surtout 
ce lundi que les autorités craignent des 
troubles après les violentes émeutes du 
13 août à Londres et du 15 août à 
Birmingham. 


AMÉRIQUES 


Pérou. 





Levée de l'état d'urgence 


En tembre 1976, le carnaval 
de Nott HN] avait dégénéré 
en batailles de rue après que 
la police, à peu près exclusi- 
vement blanche — trop nom- 
breuse et trop voyante au dire 
des responsables antillais — eut 
arrêté un jeune voleur à la tire. 
U y avait eu six cents blessés, 
dont quatre cents policiers, et 
quatre-vinst-quatre arrestations, 
.À l'origine, le carnaval de Not- 
ting Hill, créé en 1967 à L'imi- 
tation de celui de Trinidad, qui 
célèbre la libération des esclaves, 
était une fête de quartiér. En 
dix ans, il s'est acquis une grande 
notoriété : orchestres, troupes de 
danseurs et spectateurs affluent 
de tout le Royaume-Uni. On 


Capitale. Notting Hill même, qui 
fut au siècle dernier un des quar- 
tiers aristocratiques, abrite au- 
jourd'hui un mélange explosif de 
ravissantes maisons victoriennes 
rénovées à prands frais per de 
jeunes couples dans le vent, et 
des taudis dans lesquels s'entas- 
sent des familles noires plérho- 
riques. 

En 1958, déjà, Notting Hill 
avalt été le théätre des plus 
violentes émeutes raciales de 
l'après-guerre. C'était la première 

sérieuse de la dé- 
clsion du cabinet Attlee, en 1948, 
d'accorder la citoyenneté britan- 
nique et le droit d'établissement 
dans la métropole à tous les 
cltoyens du Commonwealth. De- 
puis, la population britannique de 
couleur n'a cessé de se gonfler 
d'année en année. Elle dépasse 
aujourd'hui les deux millions et 
continue à augmenter, malgré de 
timides tentatives pour freiner 
l'immigration plus ou moins clan- 
destine. 


La plus grande partie de cette 
population est d'origine antillaise 
ou pakistanaise Si les « Asiati- 
ques >», comme on les appelle com- 
munément, se sont souvent bien 


De notre envoyée spéciale 


intégrés économiquement. sinon 
socialement, il n'en va pas de 
même des Antillais, dont les struc- 
tures familiales, moins solides, 
résistent mal au choc de la trans- 
plantation. 

Les conflits se multiplient avec 
la nouvelle génération. moins res- 
pectueuse que Îa précédente de 
a l'ordre britannique », d'autant 
moins décidée à accepter les dis- 
Grande Bretsgne et qu'elle est mx 

e- e et qu'elle six 
fois” plus touchée par le chômage 
que lies jeunes Anglais. 

Grâce aux efforts d'Innombra- 
bles comités de quartiers et aussi 
de la télévision. qui analyse régu- 
hèrerment, sous une forme ou sous 
une autre, le probléme des rele- 
tlons raclales. la tion bri- 
tannique garde, pour l'instant, son 
sang-froid. Mais l'entrée en scène 
des extrémistes de droite et de 
gauche inquiète l'opinion. 


«Le sale colonialisme 
français » 


A Birmingham, au cœur indus- 
triel de l'Angieterre, on se remet 
rue] des affrontements qui avaient 
accompagné la récente élection 
partielle de Tee - Hands- 
worth, un quertier qui compte 
fe ue ProéDle pes Le que 

rue cipale, pas e 
avec s$S maisons de brique bas 
ses et SeS modestes, on 
ne croise guère. le matin, que des 
Indiennes sarl, des Pakista- 
naises en pantalon, quelques Sikhs 
enturbannés et de jeunes Antillais 
habillés en « rasfajaris », un Eros 
bonnet de laine orné d'un gaion 
jaune, noir, vert et rouge — les 
couleurs éthiopiennes — cachant 
leurs cheveux nattés, pantalons 


trop courts, pieds nus dans des. 


sandales trop larges. Ces adoles- 
cents arrogants n'ont rien de 
commun, si ce n'est l'affirmation 
de leur négritude, avec les fidèles 
de ia secte religieuse jamaïquaine 
qui vénèrent la mémoire de Haïlé 
Selassié (Ras Taïari avant son 


couronnement). Il y 2 à Hands- 
worth nn temple rasiafari dont 
les fidèles ne posent aucun pro- 
bième. assurent les autorites. Ce 
qui n'est pas le cas, semble-t-il 
de ces Jeunes « rastas », comme ils 
se baptisent eux-memes. 


L est difficile de discerner dans 
quelle mesure ces jeunes gens 
en colère sont e« récupérés » par 
les mouvements d'extréme gau- 
che ou un pouvoir noir encore 
embryonnaire. La police, en tout 
cas, fait la différence entre les 
Indo- Pakistanals, avec Jesquels 
elle parait entretenir les meilt- 
leures relations ; les Antillais, pre- 
occupés d'affirmer leur identité 
culturelle — il ÿ a eu en juin, à 
Birmingham, un Festival afro 
caraïbe qui n'a souleté auCtune 
difficuité, — et les «fauteurs de 
troubles 3». 


Pour notre part. ayant tenté 
d'entrer en contact avec le club 
du pouvoir noir de Handsworth, 
nous nous sommes fait répondre 
qu'on ne voulait pas parler u atec 
une représentante du sale colo- 
nialismme français ». 


Comme dans toutes les villes 
où les extrémistes de droite du 
Front national tentent d'exploi- 
ter la tension raciale, on se de- 
mande à Birmin s'il faut ou 
non interdire les défilés du Front 
au profit de reumions de salles 
La police est consciente qu'en 
entourant d'un cordon de protec- 
tion l'école de Handsworth. où 
le Front tenait le 15 août sa réu- 
nion électorale. elle à pu parai- 
tre, aux yeux de la communauté 
de couleur, « proléger les Tacis- 
tes », ce que les trotskistes Qu 
Socialist Worker's Party, qui 
cherchent toutes les occasions 
d'en découdre artuellement avec 
le Front, ne se sont pas fait 
faute à leur tour d'exploiter. 
Mais la perspective de voire in- 
terdire des manifestations poli- 
tiques. fussent-elles dangereuses 
pour l'ordre public, fait horreur 
a : EE Cette décision né 
peut d'ailleurs ètre prise que par 
le ministre de l'intérieur, lequel 


ne manquerait pes dé se trou- 
ver alors sons un feu croisé de 
l'opposition. | 

En attendant, les représentants 
modérés de Ja communauté antil- 
laise, comme ML James Hunte, 
ancien membre du parti travail- 
liste et ex-candidat indépendant 
au sière de Ladywoofd, ne mâchent 
pas leurs mots : pour A£ Hunie, 
il est inadmissible que les deux 
millions de citoyens  britanni- 
ques de couleur n'aien$f pas en- 
core un seul représentant aux 
Communes, que les mouvements 
gauthistes ne voient dans cette 
dangereuse situation que le 
moyen de gagner des voix à bon 
compte, qu'il n'existe pas un 
seu] club loc] de rencontres 


lice et 
e Front 
national et les trotskistes ne sont 
pas la seule préoccupation des 
gardiens de l'ordre de l'un des 
quartiers à plus forte population 
de couleur de tout le Royaume- 
Uni : les Incidents Se multiplient 
aussi entre jeunes Antillais et 
commerçants indiers ou pakis- 
tanais. dont plusieurs fanulles 
sont arrivées d'Ouganda en 1972, 
expulsées par le président Amin. 
Le tontraste est de plus en plus 
grand entre ln bourgeoisie indo- 
pakistanaise, souvent à l'aise et 
révant d'être totalement & accep- 
tée o par la bourgeoisie anglaise, 
et le prolétariat antillais qui hé- 
site entre l'apathie, le repli cultu- 
rel et l'extremisme politique. 

À Notting Hill, dimanche, il 
ÿ avait des Antillais, des Anglais, 
des Américains, des Japonais. 
des hippies et des Punks, et aussi 
beaucoup de couples mixtes avec 
des enfants de toutes les nuances 
de brun. Mais il n'y avait pas 
d'Indiens et pas de Pakistanais. 


NICOLE BERNHEIM. 





® Le pari britannique 
d'extréme- droite « nüulional 
Front 3 a annoncé dimanche 
2 août, à Londres, la création 
d'un mouvement de jeunesse des- 
tint à combatire «I propagande 
des enseignanis d'éxirème- 
gauche ». 





Italie 


QUINZE MOIS APRÈS LE TREMBLEMENT DE TERRE 





Une enquête est ouverte sur les malversations 
qui ont accompagné la reconstruction du Frionl 


De notre correspondant 


Rome. — Une enquête à été 
ouverte dans le Frioul sur les irré- 
auarités qui auraient accompa- 
gné la reconstruction, encore en 
cours, après le tremblement de 
terre du mois de mai”1976. lequel 
avait fait mille morts et’ détruit 
la région à 80 %. 

Cette enquête, étendue à tous les 
contrats concernant la Construc- 
ton de dix-neuf EEE : 
préfabriqués (coût de l'opération : 
100 milliards de Liresi, a été déci- 
dée samedi 27 août par le procu- 
reur général d'Udine à la suite de 
la découverte de deux affaires de 
pots-de-vin. 





De notre correspondant 


Luna. — Le général Francisco 
Morales Bermudes, président de 
1a République, a annonce, diman- 
che 28 août, à Fi Er 
v 
Guen e à nent 
des tles constitu 
suspendues depuis plus d'un an. 
‘état d'urgence et la Suspen- 
don des garanties avaient été 
proclamés au Pérou le ler juillet 
1976, à la suite de graves troubles 
dans la capitale. L'ensemble des 
milieux politiques du pays, de 
gauche comme de droite, deman- 
daient avec insistance, depuis des 
mois, que soit mis un terme & 
ces mesures d'exception Le gé- 
néral Morales Bermudez a lié sa 
décision au processus électoral qui 
doit commencer dès l'an prochain, 
et qu devrait permebire un 
transfert progressif du pouvoir 
aux civils en 1980. : 
Des mesures d'apaisement On 
également éke PIrises, CES nu 
jours, dans le domaine sync- 
cal Environ trois cents travail- 
leur qui avaient été licenciés paT 
leurs entreprises POUr AvOIT par- 


tictpé à l'arrêt de travail du 
19 juillet (le Monde du 26 jul- 
let) ont été réembauches sur 
ordre du gouvernement, leur 
licenciement constituant un 
& abus ». Ces réintégrations, tou- 
tefois, atteignent moins de 10 % 


tienne, ont été libérés. 

UVETNEMENt & 

Hé on du leader de la CGT. 

comme une conséquence de la 

décision de ce syndicat Gr pe 
participer au mouvemen 

pas PAPE agit visiblement 


ue le rapprochement entre les 
taie Eine et le parti apriste 


sæmble plus que jamais à l'ordre |, 


du jour. La levée de l'état d'ur- 
gente avait d'ailleurs été de- 
mandée avec insistance par ce 


THIERRY MALINIAR. 






La première remonte au 7 août 
dernier, avec l'arrestation de 
M Gerolamo Bandera, maire 
démocrate - chrétien de Maiano, 
l'un des villages les pius touchés 

le séisme. M Bandera avait 

andé 14 millions de Lres à la 
societé Pricasa, en du 
marché de 280 millions de lres 
que représentait ja livraison des 
préfabriqués nécessaires à sa 
commune. 

Vendredi dernier, une nouvelle 
arrestation plus spectaculaire 
était opérée : celle de M Giu- 
seppe Baico, secrétaire du com- 
missaire Giuseppe Zamberlettl, 
nommé en mai 1976 pour super- 
viser, jusqu'en avril 277. 14 
reconstruction M Balco, qui 
assurait les contacts avec les 
maires. est accusé d'avoir touché 


.10 millions de lires de la société 


Pricasa. Il a expliqué : « C'était 
pour des œuvres de bienfaisance. 
J'avais vu lellement de détresse 
dans le Frioul Ei puis B 
Jatigué. » 

Le tidien procommumniste 
Paese Lera, citant des sources 
judictaires, affirme que l'argent 
était destiné en réalité à la démo- 
cratie chrétienne locale. 


Devant ces deux cas de mal- 
versations, le m mstruc- 
teur a fait salsir par les carabi- 
niers. samedi à UÜdine. toute la 
documentation concernant !es 
appels d'offre, puis les contrats 
concernant les maisons préfabri- 
uées Cette semaine, le juge 
"instruction chargé de l'affaire, 
M. Giampaolo Tosel, en 
l'étude des dossiers saisis 
dans l’ancien bureau du commis- 


Ce nouveau scandale des bus- 
tarelle (les petites enveloppes) 
provoque déjà de vives réactions 
POIPAUES: Le parti socialiste 
reproche à la démocratie chré- 


d 
vernement, et si d'autres person- 
nes sont passibles de poursultes 


{Intérim.) 


République démocratique allemande 





Cinq dissidents sont expulsés 
vers l'Allemagne fédérale 


Berlin {A.F.P.) — Les autori- 
tés de la Répub ë i 


manière spectaculaire, en fin de 
serraine, la politique qui consiste 
à laisser passer à l'Ouest les intel- 
lectuels ou artistes dissidents, 
plutôt que d'en faire des « mar- 
tyrs » en les traduisant en jus- 
tice ou leur faisant subir cer- 
taines brimades. 


Elles ont sorti de et 
amené à la frontière Eat e- 


docteur Karl-Heilnz Nitschke, qui 
avait été à lorigine d'une pêéti- 
tion en faveur des droits de 
l'homme, et rols membres de 
l'entourage du professeur Robert 
Havemann, le contestataire le pius 
connu de [Ra RD.4. : l’écrivain 
Juergen “Fuchs et les chanteurs- 
compositeurs Gerulf Pannach et 
Christian Kuhnert. 


Le professeur Nitsche avait 
ettiré l'attention du président 
Carter sur le non-respect des 
droits de l'homme en Allemagne 
de l'Est. U avait Été été Je 
6 avril Le docteur Karl-Heinz 
Nitschke étai 


& en prison depuis 
le 1 septembre 1976. I avait 
déposé en quelques années treize 
demandes d’émigration pour lui et 
sa famille 1 était devenu ensuite 
l'initiateur d'un mouvement 


dix-neuf citoyens de la R.D.A. 


Quant à l'écrivain Juergen 
Fuchs, il avait, entre autres, 
publié des très critiques 
sur «a l'armee natliongle popu- 
laire ». Enfin, MM. Christian 
Kohnert et Gerulf Pannach 
ne red une forte popur 

auprès jeunes par leurs 
diatribes acides contre l'arbitratre 
de l'appareil politique et êta- 
Kent à on gone de me 
enaient à un groupe musique 
rock, dont le chef, M Klaus 
Renût, à été expulsé il y a plu- 
sieurs mois, 

Les familles de cés cinq dissi- 
dents n'ont été expulsées, 
mais les in espèrent 
qu'elles seront autorisées à .les 
rejoindre. 


D'autre part, les autorités est- 
allemandes ont annulé lautori- 
sation donnée à deux cents dépu- 
tés du ETOUPE démocrate 
du Bund de % rendre en 
visite touristique, le 6 septembre 
prochain, à Potsdam. Le 
sentant 
Bonn, M Michael Kohl, a été 


convoqué à la chancellerie, a 
annoncé, samedi 27 août, le chan- 
celier ouest-allemand, AM Helmut 
Schmidt. Le chancelier a enfin 
souligné que l'annulation des 
RAS PMU Gt D ES 
s.cvec l'esprit et re des 
décisions d'Helsinki », et qu'elle 
r'étalt « pos le signe de la puis- 
sance polilique, mais celui de 
linsécurilé n. 





Portugal 





LE PC 
ACCEPTERAIT DE PARTICIPER 
À UN GOUVERNEMENT 
DE COALITION 
INCLUANT CENTRISTES 
ET SOCIAUX-DÉMOCRATES 


(De notre correspondant.) 
Lisbonne. — Les mesures d'aus- 
térité économique annoncées par 
le gouvernement de M. Soares le 
jeudi 25 août ont été accuwlilies 
de façon très . par ue 
principaux partis politiques du 

pays (le Monde du 27 août). 
Tout en approuvart ces me- 
sures elles-mèrnes, le Centre dé- 
mocratique et social (CD.S.) et 
le parti soctal-démocrate (P SD.) 
ont affirmé que le progremmie 
d'austérité n'aurait pas d'effets 
positifs s'il n'était pas apphqué 
dans un contexte politique = 
férent. Us t à nouveau 


€ 
PS, PSD. et CDS. 
La réaction la plus originale 
est venue du part communiste. 
Selon dirigeants, deux solu- 
ons sont possibles pour résoudre 
la eriser: la dissolution de l'As- 
semblée, suivie de nouvelles élec- 
tions, ou la formation d’un nou- 


première fois que le parti de 
M. Cunhal admet l'éventualité de 
la formation d'un gouvernement 
appuyé Sur une i 
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LA PREMIÈRE RENCONTRE | Le gouvernement augmentera Îles bas salaires |M, Barre : pourquoi la gauche ne gagnera pas! <LA LETTRE DE LA NATION» 
avant de supprimer certaines subventions 


De notre correspondant 


ÉGYPTO-LIBYENNE 
DEPUIS LES AFFRONTEMENTS 
À FU LIEU SOUS L'ÉGIDE 
DE M. ARAFAT 


(De notre correspondant.) 


Le Caire — Avant de partir 
pour Moscou, de Yasser on 
est parvenu te = 
loum, sur la frontière égypto- 
libyenne, ie dimanche 28 août, Ia 

première rencontre entre respon- 
Sables politiques 
libyens après les opérations mili- 
taires qui, en juillet, ont opposé 
les armées des deux pays. UE 
ques jours auparavant, la dia- 
tion du président de l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine 
avalt déjà permis l'échange de 
de guerre entre la 
et l'Egypte 
de réunion de Solloum, qui à 
groupé, sous LSHI0S de M. Arafat, 
d’une Dert, | e secrétaire d'Etat 
égyptien aux Affaires étran 
Mohamed Riad, 
t la zone 


u général commandan 
frontallére, d'autre part M. Taha 
Chérif, secrétaire général du gou- 
vernement libyen, secondé par un 
colonel Elle s'est déroulée, selon 
des sources palestiniennes, dans 
an cbon cimal» et sera suivie 
d'autres rencontres, à un niveau 
pobtique plus élevé. 

La vellle des conversations tri- 
partites de Solloum, le Caire avait 
fait un egeste» en permettent 
l'exportation vers la Libye de 
cinquante mille moutons de bou- 
cherie. Un auître envol de cin- 
quente mille ovins est prévu dens 
les jours qui viennent. La reprise 
du ent es ee les deux 


signe d'une Prune détente A epen ne 


ae demeure encore fragile. 
J.-P. P.-Æ 


Le Caire. — Après miûre 
réflexion, le gouvernement égyp- 
tien a décidé, epour assainir 
d'économies, de supprimer une 
partie des subventions publiques 
qui permettent aux prodults de 
consommation les plus courants 
de ne pas suivre la hausse péné- 
rale des prix En janvier dernier, 
cette mesure, qui avalt suscité des 
troubles graves dans usieurs 
villes du pays, avalt dû sus- 
pendue. Cette fois, 1s fin des sub- 
ventions î{ra de pair avec me 
augmentation des salaires, 
de prévenir toute ARE 
de mécontentement. 

Selon le projet gouvernemental, 
les agents de l'Etat et du secteur 
public qui gagnent moins de 
50 livres nnes par mois 
(1 livre vaut environ 7 francs), 
verront leurs salaires augmentés 
de 69%, dont 10% sous la forme 
d’une prime distribuée quatre fois 
par an. En outre, le salaire mini- 


soit 6 livres de plus qu'à l'heure 
actuelle. Les fellahs possédant 
moins de 3 feddans (un feddan 
représente 4250 mèbres carrés) 
bénéficieront de prix préférentiels 
pour la vente de leurs récoltes à 
l'Etat. 

Toutes les subventions ne 
seront 


de 1 avec les fèves et 
le thé, continuera d'être vendu 
à une -plastre (an as 
centime environ) l'unité, et 
transports en commun nrant 
très bon marché Il en coûtera 
à Etat 200 milions de livres bar 
an pour le pain et 11 milljons 
et dem! de Mvres pour les seules 
lignes d'autobus du Caire et 
d'Alexandrie, 
J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 





Liban 


Les dirigeants maronïites menacent 


Eee pete nes — À 
l'issue col og e trois 
jours tenu à Ehdens des es dirigeants 
du Front Hbanais, qui 


Liban dans les pays mernbres de 
la Ligue arabe». Le communiqué 
attire l'attention des autorités 
libanaises sur le drame du Sud- 
Liban, sen les avertissant que les 


SANS NOMMER EXPLICITEMENT ISRAËL 





‘Le président Carier dénonce 
< l'intransigeance > de Jérusalem 


Le président Carter estime de 

sæ marifeste une « Li: : 

Zlus gra 2 face 
l'absence de progrés dens la 
question du Proche-Orlent. De 
l'entretien qu'i a accordé à un 
groupe de journalistes et qui a 
été rendu public Ile samedi 
. 27 août par.la Malson Blanche, 
= chef de l'exécutif américain 

une mise en garde à 
Israël. «Je pense, a-t-il déclaré, 
que toute nation du Proche- 
Orient qui ferait preuve d'intran- 
sigeance encourrail, Eu moins 
dans une certaine mesure, la 
condamnati du reste du 
monde ». 

Il a laissé entendre que sa 
réprobation visait Israël, en 
ajoutant que les ts arabes 
avaient fait montre d'une « beau- 
coup plus grande souplesse» et 
que s0n gouvernement avait éta- 
bli ns eux des « relations beau- 

» plus conjiantesx. «Je dois 
dire, a-t-il ajouté, que x ré 
lion sera grande chez NOUS, au 
Proche-Orient et duns le monde, 
si des progrès ne sont pas 
accomplis dans le courant de 
cette années. 

La Pranda a néanmoins accusé 
Washington. le dimanche 28 août, 
d'entretenir le conflit au Prache- 
Orient. «En renonçani à agir 
d'une manière plus effective sur 
Israël, écrit le quotidten sovlé- 
tique, Les Elats-Unis lui ont en 
Jait donné carie blanche» La 
Pratda s'en prend également à 
ceux qui alimentent les conflits 


inter-arabes — celul qui oppose 
les forces LL de droite aux 
iniens et celui qui met aux 


prises l'Egypte et la Libye, 
affaiblissant ainsi le monde arabe 
face à Israël 


@ À MOSCOU, M. Yasser Ara- 
fat, qui est arrivé dimanche 6oir 
dans la capitale soviétique, devait 
commencer Ce lundi une 
d'entretiens, notamment avec 
M. Gromyko. Le président de 
l'OLP. est accompagné d'une {m- 
portante délégation comprenant 
M Farouk Kaddoumi, qui fait 
fonction de « ministre des affaires 
étrangères de la acentrale» des 
fedayin:. | 

@ AU CAIRE, la presse égyp- 
tlenne a critiqué implicitement le 
refus de l'OL.P. d'entériner, telle 
vire la résolution 242 du Conseil 

sécurité mais croit savoir que 
ce refus n'a pas compromis le 
dialogue discret qui se poursuit 
entre les Etats-Unis et les repré- 
sentants de M. Arafat. A ce pro- 
pos, l'hebdomadaire libanais A1 
Nahar arabe et international 
croit savoir Que des contacts 
américano- palestiniens « ultra- 
secrets» ont eu lieu récemment 
au Caire, à Genève, à Londres et 
à Beyrouth. 


© A AMMAN, le Jordan Times 
estime que l'O.L.P. à commis une 

« bévue leuse » en rejetant la 
résolution 243, privant ainsi le 
président Carter d'un «puissant 
moyen de pression » sur ISTAËI, — 
(A.F.P. UP.I., AP.) 


de < réexaminer leurs relations avec l'État > 


incidents sanglants dans cette 
région ne t fin que lors- 
que es F Palestiniens quitlteront le 
un sn Le en er He 
ement remarquer 
d'un an aprés l'entrée de la force 
arabe de dissuasion (FAD.) au 
Liban, cles Libanais ne sont pus 
trailés sur le mème med que les 


CANNES die Es ne 
noions en présence des 
soldats de la F.A.D. à Achrajié 


fsécieur chrétien de Beyrouth- 
esl/, Mais NOUS ne RS dons 
irace des «casques dans 
les camps palestiniens de Sabra 
et de Chatÿüas. Le communiqué 
demande en outre que solt rendu 
public . l'accord de Chtanra — 
conclu le 25 juillet dernier entre 
Palestiniens et Lihanais sous les 
DDR da Bye À DEOpeS de 
la mise la 
convention pal ee de 
1969, réglementant La présence des 
fedayin au Liban — eajin Es 
Front uisse l'étudier poin 
point ef mot à moïz. _ 

En conclusion, le Front libanais 
nn TE si des DRE 
rap ne sont pas prises par 
ur en ve de ai : 
sécurité dans le pays, pou 

es relations .a 


Téezaminer s&S 
l'Etat Hbongie». Get avertisement 
est interprété à Beyrouth 
une menace de mettre sur TE pied 
un Etat chrétien autonome, si 
rien n'est fait pour restaurer 
rapidement l'autorité de l'Etat 


L'aebdomadaire - le Point» 
publie, dans son numéro du 
29 août, oue interview de 
M. Raymond Barre. Au cours 
de trois entretiens avec 
Georges :Suffert, le premier 
ministre s'explique sur la 
situation économique de la 
France et sur La situation poll- 
tique telle qu'elle se dessine 
actuellement. 


Après avoir rappelé quelle étais 
L situation économique en août 
1976 — « L'attelage glissait sur 
la pente et allait droit au fossé », 

il observe que, en ce qui 
de Ja monnaie, 


l'équilibre du commerce extérieur, 
l'évolution des rémunérations, « Ia 
tendance s'est Te », et cela 
« sans 
Ag 1975, à la suite du plan 
refroidissement, la production 
éadustrielle a baissé de 15 %. En 
1971, ele G continué à 


sauve- 
garder à terme la capacité de 


nos entreprises d'investir et 
d'embaucher. El, ré La 
des prix de ts alimentaires 


M Barre énumère ensutte les 
trois facteurs qui en matière 
nr « JR ER contre . 2 

mac « D'abord, la plupart 

entreprises françaises cvatenti 
des effectifs en excès. (.} 

v Mais, dès la jin de 1976, les 

entreprises ne peuvent plus Ar 
C'est cet on qui sé dé- 
roule sous n0S yeur, et qui gonfle 
Les effectifs ns de demandeurs d' 
oioi, il était inéluctable, Ensuite, 
l'arrivée massive, sur le marché 
du travail, des femmes. (….) C'est 
un nos irréversible, indé- 
De, de La conjoncture, () 
EnJin, existe un problème. de 
qualification professionnelle. (..) 


sants el moins bien payés que les 
autres, Bref, le gouvernement 
Trend de plein jouet iouies ces 
poussées convergeutes. » 

Le premier ministre aborde en- 
suite ROpportunité d'une relance 
et déciare : 

«a Autant une relance globale 


IL va de soi que Le Pen 
vu intervend ans domtms da 
bätiment et des tratauz publics. » 

Enfin M Barre justifie « un 
certain rs budgétaire 2» : 
a Aujourd'hui, croissance de 
la masse ro er est contenue, 
le ras s'est stablisé, l'éoluiion 
des modère © 


excessif à l' : 
g'opérerait au détriment des en- 


treprises. 

Sur le plan pote ML Barre- 
er né gagner . Prat 
Eau ne 
mière raison tient À ce que les 

ls sont correcte- 

ment informés, sont raisonnables. 

Pendant longtemps, ils ont enten- 

du parier du propos COMMUNn 
sans l'avoir Lu. J 


Estiment que la batatlle PC. 
Ta «commence : simplement pu 
que prévu 3, premier mi 
nistre observe : « J1 est clair main- 
tenant qu'il y a une Jecture socin- 
liste du programme commun très 

de la lecture commu- 


E.C. attitude n’& pas 
changé “aepis l'affaire du chij- 
Le. É SEE mme commun. 


à une autre société dont je e 
Que les socialistes qu fond d'eux 
mêmes ne veulent pos. ere 


not, les PR ERIEeS sont 
position de jorce el ne feront 
pas de cadeaux. 


(En ces d'entente] «les socia- 
ei leurs éntentions p _. 
ou leurs 

se dissiperont en fumée. Te sim 
tlerrand. » 


(RENNES CAE M 








: comprometirait notre redresse- el ceux sont chargés de trai- 
pans dans le sens désiré PAT| ment, autant les interventions ler les Cilatres du pays et de 
Le communiqué d'Anden a été sont îindispensables. régler les D 
forts, ele à jotidien DHa tal ngisie 
et le quotidien pes a | 
Le Réveil qui été le seul #7 C 
à le diffuser in: Ve as omores 
'OL.P. a n = 
la prise de ‘esluon du, Front L'élaboration 
Libanais, qu'il a accusé « + ne 
le colde d'ixasl et des Etats de la Constitution 
Unis ». L'agence estinienne 
d'informations Wafa fait état M. Hervé C nous pris 


d'autre part d'une rencontre qui 
aurait eu lieu le 10 août à Jounieh 
entre ne ge israéliens et 
conservateurs libanals dans le but 
de mettre au point un plan 
€ Le rm og qe la situation 
au Sud- 2 el de provoquer des 
étaient présents, du côté libanais, 
ion mitie ». Selon Wafa, 
l'ancien ministre israélien de la 
défense M Shimon Pérez assis 
re : cette ins “- laquelle 
ent présen lbanals, 
MM Camille Chamoun et. Pierre 
Gemayel. . 





À TRAVERS LE MONDE 





Allemagne fédérale 


@ M. FÊTER ALTMEIER, ancien ancien 
président tchrétlen-démocrate) 
du land de Rhénanie-Palati- 
nat, qui présida à deux repri- 
ses le Bundesrat (sénat ouest- 
allemand) est mort dimanche 
28 août, à l'âge de soixante- 
dlx-neuf ans. Il avait parti- 
er E 1949, à la rédaction 

Constitution de la 
Fépublique fédérale d'Allema- 
gne. — fAP.) 


Bulgarie 
@ M. CEAUCESCU. chef de 
l'Etat et du PC. roumains, 
fera une visite à Sofia dans la 
première décade de septembre. 
D'autre part, M. Brejnev serait 
attendu cette semalne en Bul- 
garie pour y passer quélques 
jours de vacances. — (U.PJ.) 


Canada: 


@ LES ESQUIMAUX DU QUÉ- 
BEC ont avisé le gouvernement 
de la province qu'ils feraient 
sécession si le séparatisme 
l'emportait. KRéunis samedi 

37 août à Fort-Chimo, dans le 

nord de la province, plusieurs 

centaines des quatre mille Es- 
quimaux vivant au Québec ont 
menacé les envoyés du gouver- 
pement québécois de ne plus 

FeconDalEre l'autorité de celui- 

ci au nord du 55° parallèle 


(environ un tiers du territoire 
rite ee 2 ue 
réponse ve cois 
au référendum prévu sur l'in- 
dépendance. — fA-F.P.) 


Chili 


= io cl du parti #8 
u socia- 
Ve ouvrier espagnol (PSOE) 
est arrivé dimanche 28 août à 
Santiago pour défendre « en 
tant qu'avocat » M Erich 
Schnake, ex-sénateur socialiste 
chilien actuellement en pri- 
SON. — fAF.P. 


Namibie 


@ DIX PERSONNES ONT ETE : 
BLESSERS 


samedi 27 août, 
dont deux gravement, dans la 
ville de Tsumeb, dans le nord 
du au ee d'affronte- 
ments entre les partisans de 
l'Organisation du peuple du 
sud-ouest africain (SWAPO) 
et ceux de la conférence concsti- 
tationnelle de Turnhalle, mou- 
vement soutenu par l'Afrique 
du Sud. — fA.F.P.) 


Ouganda 


Oo LE DEPARTEMENT DET 
a annoncé dimanche 28 28 août 
qu'il avait demandé à l'ambas- 
sade d'Allemagne as. É 


Rene CRE a 


E rer de Pc ur & d'ur- 


gence » les Informations fai- 
sant état de la chsparision de 
trals ressortissants éricains, 
dont le Rate: Ain aurait 
Sue un ne À Eondres, 
le Sunday Times, citant une 
infirmière ougandaise réfugiée 
au Kenya. croittsavoir que 
les trois Américains ont été 
arrêtés dans an hôtel de Kam- 
pale par ia police secrète 
ougandaise. L'infirmière efflr- 
me qu'elle a été 
décapiter les cadavres des Amé- 
Ticains qui avalent été trans- 
ps à l'hôpital miitaire 


Eampala. 
annee en devalent être 
emmenées à l'ancien poste de 


Union soviétique 


Vue de ch 

es 

a déclaré au génateur McGo- 
vern que les entretiens qu'il 
aura du 7 au 9 septembre en 
Autriche avec M. “Cyrus Vance 
auront «une imporiance cru- 
ciale pour In conclusion de 
l'accord Sallt-2 > à révélé 
samedi 27 ne Moscou, Je 
PES t-il au A ncé 
myko, a- a 0 
une nouvelle fois La produce 
tlon de miser Cruise 
comme un efacieur ds danger 
ei de déséquilibre ». — (AFP) 


En gaemnison à Castelnaudary 


LE GROUPEMENT D'INSTRUCTION 
DE LA LÉGION ÉTRANGÈRE 
DEVIENT RÉGIMENT 


(De notre correspondant régional) 


Toulouse. — Le Groupement 
d'instruction de la légion étran- 
le 11 décem- 


guerre mondiale, fl 
grande partie de ses effectifs à la 
13 demi-b partance 
pour Narvik, ainsi qu'au) 6° répi- 
ment étranger d'infanterie, des- 


.tiné à la Syrie Après l'armistice, 


LU devient 4 demi-brigade pour 
être envoyé au Sénégel L'unité 
sers rappélée en Afrique du 
Nord pour participer à la com- 
pagne de Tunisie après avolr 
été intégrée au 1" régiment & 
marche de la légion. C'est en 
1947 que la demi-brigsde re- 
trouvera son appellation à Ma- 
dagascar, lors de Ia rébellion 
malgache, Elle deviendra rési- 
ment porté. En mars 1957, le 
& REL est le dernier régiment 
régional à quitter le Maroc. Re- 





hegnouz 
de publier ia mise au point sui- 
vante, à propos des deux articles 
noire envoyé spécial aut 
Comores, Jean-Claude Pomonti 


fle Monde des 5 ei 6 août) : 


J'ai été très surpris de me voir 
étiqueté comme l'un des rédac- 
ee EEE 2e 

e « » du 
régime. C'est tout à fait a e. 


per le Conseil national populaire 
tait le résultat d'un travail 
d'équipe. Je n'y avals été associé 
Du pans Dsnar er Aus QUE 

en 
définies. Quant À l'idéologie, les 
Comoriens élaborent eux-mêmes 
celle qui leur convient, sans que 
personne, «dons l'enlourage du 
Le ri soit nécessaire pour 
satire Le nt tre 

ement au cen 

chargé 


JAUTEUIL - TOLBIAC! 


stitut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


PCEM 


[ Eérence pédagogique depuis 4 ans 


ë Recycla S Dour Data hachellers 
” ge pour 
"peus, Chimie) par M er 


- Mise à niveau ue redoublants 
(matières au choix). 
Recyclage de Pré-Rentrée, 

» Année complète de formation 
méthodologique {année 0) 


CUITE CAEN TNT ES ° 
75016 Paris - Tel. 238.52 09 
TOLBIAC 83, A4 d'italis 


73013 Paris - LIETER FR 51 


(R.P.R.) : à gauche, le doute 
esf mis. 


» Ce doute, ä fout non seule- 
ment l'exploiter mais le transfor- 
mer en conviction qu'une victoire 
de la coalition du programme 
commun n'est Ti le ni sou- 
ren pour les Français. C'est 

qu'a entrepris Jacques Chirac 


à Perigueux Gt d cominuera. » 





M. SCHNEIDER {C.D.5.) 
ANNONCE SA CANDIDATURE 
DANS LE 16° ARRONDISSEMENT 


M Bernard Schnelder, président 
des clubs Démocratie nouvelle, 


M. Schneider imiique que « 
sens de [sal candidature est 
d'abord d'assurer dans cet arron 
dissement la continuité tbe 
c'est-à-dire de jaire prévaloir la 
fustice sociale. Funion et le diu- 
logue sur la division et les affron- 
tements stériles ». 

Le député sortant de cette clr- 
conscription est NL Gilbert Gan- 
ter, PR, a succédé au 

Paul blin, non-inscrit, 
décédé le 22 juin 1976. Paul Steh- 
lin avait été réélu avec l'étiquette 
Centre démocrate au second tour 
des élections 1 atives de mars 
1973, avec 17819 volx contre 
16 927 au candidat de la majorité. 
M. Jacques Trorial. anclten secré- 
taire d'Etat, U-DR. 


UNE ÉLECTION CANTONALE.. 


DORDOGNE : canton de Péri- 
gueux-Ouest (1° tour). 


” Inscr. 12471: vot., 8 268 : suffr. 
expr, 811L M. Roger Gorse, P.C. 
3%8 voix: Mme Paulette 


zay, PS, 1 656 : René | Chap 
raynaud, act. 284; Louis 
Bosviel, nue progressiste, 78. ji 

s'agit de pourvalr Le siège 
dire Perou (P.C.), ancien député, 
décédé en juin dernier. Yves Peron, 
aui avalt représenté le canton de 
Périgueux de 1951 à 1958 à l'asseru- 
biés départementale, s'était présenté 
en septembre 1973 dans le canton 
nouvellement créé de Périgueux- 


Ouest HN était arrivé en tête au 


premier tour avec 2557 volx, devan- 
çant Mme Pauiette Lobatut. qui 
avait recueilli 2362 suffrages, 
DEN. Rousseau, rad, ‘anc. dép. 955 
et Urutiz, P.S.-U.G.DS, 573 ON y 
avait eu 6452 suffrages exprimés sur 
6566 votants et 10234 inscrite, Au 
second tonr, Yves Peron l'avait em- 
porté avee 3885 voix contre 3562 à 
Mme Labatut. 

Par rapport au premier tour de 
1973, ke représentent du parti com- 
manjste progresse de 1,52 point en 
pourcentage (6LIS G contre 39,61 €) 
et le candldat du parti socialiste de 
10,2 points (19,18 % contre 8,86 æ). 
Mme Labatut perd, quant À elle, 
LAG point (35,29 % contre 36.69 %5. 

Pour cette Élection partielle 
Mme Labatut avait bénéficié ag 
soutien de BL Jacqnes Chirac, 
ir ges et de M. ee 

u u maire de Périgueux, 
délégué politique du RPÆR, qui 
avaient participé, venäregl 26 août, 
à un meeting en £a faveur. D'autre 


fédération 
communiste de Paris, avalt animé 
uue reunion de soutien de M. Gore, 


et BL Jéan ‘Poperen, dépaté. au 
Rhône, membre du secrétarint na- 


Honal du P.S., une de M Delezay.] 


« ET UNE MUNICIPALE 


SEINE - ET - MARNE 
sur-Marne (2° touri. 


Imscr, 6553; vot., 2121: suffr, 


s Vayres- 


expr. 2073. M Houdion, déf. des ‘ 


Int com, 1980 voix, ELU : 
Mme Chotard, P.C. 992 


[U s'agissait de pourvoir un siègs 
an conseil municipal, vacant depuis 
l’annuletion de l'élection en mars 
dernier de M. Lavergne (PS), pro- 
noncée pers le tribunal administratif 
en raison 'unB erreur dans le dé- 
compte des bulletins M, Carergne 
était de nouveau eangidat au pre- 
mier tour de cette élection partielle. 
U a recuelill 479 s contre 
701 à M Houdion et 497 à Mmo Cho- 
tard eur 6553 Inscrits et 1677 suf- 
£rages exprimés. Le conéef] municipal 
rc il de 21 modérés, 3 P.C- 
e 









-Æ GIBLATIVES. Æ 


w ae re em TES 


a à. 1e FS ce rates pes 


er 
nue 


lunes de lsttuelle marié ë 
.. ns : EE 
De Se 2 met ne de den 
D  hrrmtr 
LIEN #- : ae UNE A à A 
fs de PS cu 
rh 


1 


kg 
EE 


à ar 
BEL 
DA ge" 


& 
n 


| j 


Li ss ; =. 


mm. DE af = dure mr. 200 
- A EE Le 
ont FRS Pen 

AE 


_ +" 


ef Ce ei Tee mine 


ue Se Me ms 
4 tips 
L MR Er ir. 
; ; Ce a 
a Ÿ eu MS CNET, US du 


A Tera 
. _—." 


en bee ser .,n 
" 














































































CCE Fa Sté 
"ue Tes CE FA : & 





dns 








h 
= 
Lie L “à 
Ts. ". . £ - 
seat, DS = sa. 4 
2 = ” - È 
L me Emi, Lo Le sh 
_ . 
era sages à 
: : pa ï : 
Un eus + 
id PL un, + - . : & 3 ° 
& + ai & = 
.. . $ 
BUT LS nn uv Ge 
fans - " 
= . 
D eue pe PE . 
mutr Fe Tu. 
a * = Me .…, 
Fe, ne Lu 
DRE 
=. . nn 
ST 5 L 1 
Re cu CR 
FE tie, 74 2 = + 
-_" 
he, 
en 
Re us pr ir 
res a 
. . 
ET. Late . ‘ 
DES Eu te Ts 
ae NN 
Fu a, . 
= à : 
LT , ED 5 ,* 
" . 
ct ue 2 : =, 
re - “5e 
eds - - ne 
à _" 
, 
., 
nn 
es 
DS 
+ 
TS 
u .. 
- ss 
.. . 
" 
«} 
- —, 
TT. 
1" 
ut if 
LE] L 
"TU rien” 
1 Y NJ 
_ md), 
D 
À r LL ET ee 
Fe - Ar" A 
«TA 
1 
= 
——_— 
T'es 
R 
ue 
LE 
un" 
_! 
- 
D 
Feb 
_ D 
= 
! ' 
Um 
——…. 
., 
Te 
‘. 
ns 
> _… , ES td‘ 
- VS 
ss" lu. 
. 
= 
_ 
- = 
; ” 
> 
“ 
“ 
a] 
, 
_ 
7" 
on 
_ 
+ 
1” 
se 
.. 
. 
LT “ 
Art 
. * 
= . 
Le 
= 
KL" 
” 
, 
nd 
| 
’ 1 - 
L 
1 
= 
sis 
a 
e - 
Ac 
h . 
0 
# 
- 
Us: 
sf 
nr: 
F , 








e «+ LE MONDE — 30 août 1977 — Page 5 


POLITIQUE 





ÉLECTIONS LÉGISLATIVES ET L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 





M. Mitterrand : le PS. ne traitera pas 
avec les partis de l'actuelle majorité 


AL Francois Mitterrand a évo- 
qué, samedi 27 août, sur Antenne 
a, les difficultés que rencontre 
18 gauche pour actualiser son 

comm 


les socialistes 
premier parti de Francen. 


Après avoir expliqué qu’ «#4 faut 
savoir LeTminer une discus 2, 
AL Mitterrand a déploré «tes 
agressions dont a été victime», 
ælon lui, le PS. 


En ce qui concerne le « s0om- 
met» des dirigeants de l'union 
de In gauche, qui doit en prin- 


cine se réunir le 13 ou le 14 sep- 
tembre, le secrétaire du 
PS. à déclaré : . 


« Si cela ne tient qu'aux socia- 
Hstes, ce serG une négociation 
sérieuse, mois comme il reste un 
cerlain nombre de points secon- 
daires, cela devrait êire régié 
assez vie (—). Quant aut pro- 
blèmes importants, qui sont de 
Pordre de trois ou quatre, je 

heures 


M Mitterrand a reconnu 
n'est jamais mr 


È la 

». « J'espère, at-il noté, 

Un pari communiste 

comprendra Que C'est aussi son 
deuoir à. 


Le ier secrétaire du PS, a 
profité de son intervention télé- 
visée pour préciser : «a aucune 
coonstance le parti socialiste ne 
traitera avec les partis conserva- 


- rite. Pou 


M. LEROY : le premier secré- 
taire du PS. a évité les 
questions de fond. 


M. Roland Leroy. mers 
Secrétariat du parti nn ee 


- À déclaré dimanche 28 août à 


Saint-Etienne-du-Rouvray, 
ponse à M Mitterrand ne 


« Il faut bien constater 
François Mitterrand «a évité Les 
questions de jond. Pour ; noire 
Part, nous disons ut fiter 
le SMIC à 2200 Fan 
nant, élever les salaires, resserrer 
la hiérarchie dans le rapport de 1 
à 5. Nous disons aussi que pour se 

tique 


? 3 le de natio- 
DS et établir l'impôt sur 


* De tout cela n'a pas été 
question. Le premier ire du 
Parti socialiste n'a pas dit ce 
qu'était la position de son parti. 

» Soulever démocratiquemen 
ces problèmes, ce n’est ni se livrer 
à une agression ni imer une 
tendance dominatrice. C’est sim- 
piement dire les choses comme 
elles sont, comme elles doivent 
étre posées. Il est impossible d'en- 
visager, comme vient de le faire 
à nouveau Louis Mermaz (1} que 
la gauche aille aux élections avec 
le programme commun de 1972. 

» Retarder de cinq ans sur la 
réalité, ce serait proposer l'austé- 
7 que se tlenne une bonne 
rencontre au sommet, il faut la 
préparer. Pour que se termine la 
discussion, il faut la poursuivre 
comme l'avait décidé en commun 
le groupe des quinze, » 


(1) Dans un article publié par 
le Nouvel Observateur, daté 29 août- 
4 septembre, M Mermax membre 
du secrétariat du P.5. écrit notam- 
ment : «Le programme commun de 
1372 est ioufours valcble. !l est la 
loi des trois partis de gauche. L'ec- 
cord sur l'actunlisation sera total, 
c'est-ü-dire sans eblancsa, 
sera pas.» 


ou #£ 





M. GENNESSEAUX {M.R.6.) : le 
programme commun de 1972 
est cadut, . 


conseiller Paris, a 
lundi 29 août : 
« Le raMmmMe COMMUNR SIJNÉ 


en juin 1972 portait une échéance, 
e d'une lature de cinq ans, 
c'est-&-dire le mois de juin 1977, 
période au cours de laquelle les 
partis s eaigent vis-û-vis de 
ë réaliser son content. 

Depuis juin 1977, le progrumme 
commun « siyle 72 » est caduc. 
Bien que ses grands principes &t 
TOR soient IaujouTs 
les et d'actuulilé, son contenu 

est dépassé, déphasé, voire mème 
sur cériains points réalisé par La 
droite elle-même. Dans ces Condi- 


programme COMmMmur 
présenter devant les Français 


fatale qui consacrerait l'impossi- 
dbililé de la gauche à s'entendre, 
mais aussi une entreprise imMO- 


58e 
FES 


Ë 
È 
ë 
; 


È 
ï 
ie 
F 


sis 


re clairement. Toui autre 
schéma serait un recul grave qui 
Teméitreit tout en cause, » 


M. FABRE : les transactions 
peuvent rapidement se fer- 


_miner. 


M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, a déclaré, dimanche 28 août, 
sur TF1 : 

« Notre parti n'accepterait pas 
de suspicion sur nos intentions. ei 
nous n'avons jamais envisagé de 
quitter l'union de la gauche. et 
nous ne l'envisageons nas. Mais 
4 est certain que, dans le pro- 
gramme commun, doivent figurer 
un certain nombre de n0S PTODO- 
sitions, Que nous avons Mises 
dans une annete el i doiveni 
être actuellement intégrées dans 
le corps de ce He y pi ue 

ense, en rti à 
nous æ . la liberié d'enire- 
prendre, au large secteur privé de 
l'éconornie qui doil être maintenu. 
IL est évident que si ces grandes 


| 
| 
| 








M. Rocard : le langage de Barre date 
d'avant la dernière guerre 


Dane une interview publiée 
dans [e numéro de l'Express daté 
29 août -4 septembre, M. Miche] 
Rocard, membre du secrétariat 
cu parti socialiste, declare 
notamment : 

,* Ce qui nous inquièle le plus, 

c'est l'incertitude de linvestisse- 
ment. Nous perdons dés outils de 
Production, Les faillites resieni 
nombreuses : le double de ce 
qu'elles élalent & y & à peu nres 
Cinq ans. Qui dit faillite dit dis- 
Panition de l'instrument de pro- 
duction. Une politique de relance 
telle que celle que nous ypréco- 
aisons rencontrera l'obsincle de 
devoir recréer des outils de 
PER 

» Nous perdons aussi, parfois, 
des parts de marché. La fragi- 
lité de noire balænce extérieure 
reste grande. (….) 

» Tout le lungoge de Raymond 
Barre date d'avant la dernière 
guerre. Une politique de déflation 
avüif alors des résulints drama- 
liques. mais elles avait des résul- 
laits. Maintenant, elle n'en «a 
lus. Les entreprises font le 





contraire de ce que lon attend. » 

so se concerne l'actuali- 
sation du programme commun, 
M Rocard note : 


a Un choiz fondamental a èté 
lait, et celui des Îrois partis qui 
assumerait la responsabililé de 
briser l'unilé subirail un discrédit 
politique considérable. 

x Résie que nROUS disculons 
dune ajforre sérieuse. Et il n'est 
pes GueshiOn de capituler. (.….J 

» Mais À y a des mesures que 
nous ne CTOYONS Das bOnnEs pOur 
des raisons politiques, juridiques, 
économiques (Nous finirons par 
trouver un compromis. Mais le 
destin de la République française 
ñe SeTU PUS MENGACÉ Si HOUS CCED- 
tons certaines SsOluHiONS œuz- 
es le parti Socialiste ne 
tenait pas. Quant à céder sur 
tout, il n'en est pas queslion. 

» Nous allons être, du Jou7 au 
Lendemain, face à des. probièmEs 
tellement énormes que, à mon 
anis, la réuciion sera exactement 
inteTse de celle que certains 
attendent : notre solidarité sera 
renforcée per la difjiculté » 


M. ATTALI (P.5.) : les moyens de la réussite 
ou les risques de l'échec. 


Dans une interview publiée 

le Nourel Obserngieur, M. Jac- 
que Attali membre du comité 
directeur du PS, conseiller éco- 
nomique AT Mitterrand. 
explique que [a gauche, si elle 
arrive au pouvoir, devra compter 
avec Îles contriintes économiques 
imposées par l'environnement 
capitallste, Le choix. ajoute-t-il. 
ne sera pas entre l'abondance et 
l'austérité mais « entre les moyens 
de la réussite et les risques de 
l'echee ». M Attali observe, à 
propos du SMIC: « Zi re fout 
pas se Jaire d'illusions. Quel que 
soit le chiffre avancé, on frou- 
Têra IOUJOUrTSs quelqu'un DOuT 
proposer 10 de plus Mais que 
ce ne SOI! Das au nom Au € rEîus 
de l'austéritè pour les travall- 
Jeurs ». Même à 2300 F par mois. 
le SMIC ne serait pas synonyme 
d'abondance. » 


Au sujet des nationalisitions. 
ü précise que celle de Dassault ne 
se limitera pas à la SARL qui 
contrôlée nombre d'entreprises, et 
que Roussel-Uclaf et C.I.I-Honey- 
wel-Bul] seront nationallsés selon 


[POINT DE VUE, Une démocratie inégalitaire 


1958. Lors des débats organisant 
l'élection de la future Assemblée na- 
tionale, on convint d'un découpage 
des circonscriptions qui les etabiilsait 
en moyenne à un Peu mons de 
cent mifle habitants. Blen entendu, le 
Cas des départements Peu peuplés 
étaif fraiflé à part et, tout à fait légi- 
timement, chacun d'entre eux, quelle 
que solt sa population y disposait au 
moins de deux députés. 


1877. Près de vingt ans après, où 
en eommes-fous parvenus ? L'évolu- 
tion démographique renforce constam- 
ment les circonscriptions urbaniséas 
jusqu'à créer des déséquilibres scan- 
daleux. Ainsi, les quatre circonscrip- 
bons les plus peuplées de France 5e 
trouvent-elles en région parisienne 
{troisième de l'Essonne, cinquième du 
Val-d'Oise et première de la Seine-et- 
Marne) et dans les Bouchos-du- 
Rhône (dixième circonscription. Au 
recensement de 1975, ces quatre cir- 
conscriptions avaient da 231000 à 
plus de 9317000 habilants (soit de 
127 000 à plus de 171 000 électeurs). 
Si, sur les quatre. trois d'entre ailes 
ne contiennent qu'asséz Peu de 
communes (da 8 à 24j, {a quatriéme, 
celle de Seine-et-Marne, regroupe 


por ALAIN VIVIEN (*) 


quatre-vingt-quatorze villes et villa- 
ges | 

À d'autre extrémité da la Carte de 
densité démographique et politique, 
une dizaine de circonscriptions n'at- 
teignent que de 35 000 à 56 000 habi- 
tants. 

Etartons immédiatement colles des 
départaments peu peuplés dont la 
représentation ne saurait être réduite 
car elfe serait ramenég à moins de 
deux parlementaires (Lozère. Hautes- 
Alpes. Alpes-de-Haute-Provence. &tc.). 
On n'en découvre pas moins que 
parmi ces circonscriptions minusçu- 
tes deux appartiennent... à la Villes da 
Paris. les quatrième et sixième, l’une 
ne contient que 80 S00 Iscteurs, l'au- 
tre un peu plus de 38000! 

Autrement dit, pour faire un député 
en région parisisnne. !} faut moins de 
40 000 électeurs dans le Cœur dépeu- 
plé de Paris et plus de 120 000 en 
banlieue. En d'autres termes encore, 
M. Pierre Juquin. député de l'Es- 
SOnns, - vaut » quatre jols et demi 
plus d'étecteurs que M. Maurlcs 
Couva de Murville à Paris. 

Cette situation, objectivement inad- 

ts) Député P.5. de Beîne-et-Matne. 


missible, se découvre sous Son vral 
Jour quand on examine les affliiations 
politiques des parlemeniaires. 

Sur les dix circonscriptions les plus 
peuplées huil sont animées par des 
députés du programme commun 
{cinq du P.C-F. tros du P.S.) deux 
seufement par des élus R.FR. Par 
contre. parmi les dix circonscriptions 
les plus modestes. l'opposition n'en 
détient que trois (et, encore, en 
comprenant la deuxième circonscrip- 
tion de Baliort qui, paur deux raisons 
historiques, est nécessairement de 
taille modeste}. La msijorité. pour sa 
part, en détient sept (trois sont déète- 
nues par des députés giscardiens. 
trois par le RP.R slt une bar !e 
C.D.S.). 

La gauche est ainsi sans Casse plus 
défavorisés depuis 1858 au fur et à 
mesuré que se creuse un fossé plus 
proiond enlre Js struciure électorale 
du pays et sa réalité civique. En 
attendant que la gauche fasse prèva- 
loir avec Îa proportionnélie un mode 
de scrutin plus iuste et plus véndi- 
que, ne serait-il Das temps aux hom- 
mes de la majorité de s'interroger 
sur l'immoralité d'un système éleclo- 
rai qu'ils ont contribué à établir et 
que leur silence pérenñise. 


LES DIX CIRCONSCRIPTIONS LES PLUS PEUPLÉES 


CIRCONSCRIPTIONS 


Essovue (3%) 

Bouches-du-Rhône (16+) 
Val-d'Oise (5) 
Selne-et-Marne {1} .... 


Essonne (1e) ,.... 
Calvados (1r°) 
[sère (2°) sus 


Seine-Saint-Denis (87) mn. dia 


CIRCONSCRIPTIONS 





HABITANTS | ÉLECTEURS 
1975 1976 


171 451 
148 299 
132 26 
127 103 
131 655 
113 198 
115 952 
119 453 
103 368 


. 100 693 





HABITANTS| ‘1 EUTEURS| "OMMUNES 
976 


1975 


COMMUNES 


DÉPUTÉS PARTIS 
EC.F. 
P, C. F- 
P.CF, 
PS. 
RP.R. 
KR.P.H. 
P.C.F. 
PS. 
PS, 
P.C.F. 


Juquin 
Rleubon 
Canacos 
Tivien 
Boscher 
Valenet 
Combrisson 
Mexandeau 
Dubedout 
Ballanger 


DÉPUTRS PARTIS 





Lozére (2°) saunas ones enantsc 35 401 2534 
Lozère (Ir) ....... snutaseuransenersupeusvan 39 424 30 722 
Hautes-Alnen (2%) ,.....msomennmonamenemaues 42 3346 38 749 
Corse-du-Sud (2) Dopnovuauuesnuqueusss res 43 156 28 204 
Territoire-de-Beltort (2e) omsccccanonammnunen 51 184 22 8173 
Paris (6°) nn rteons (ELTLLILELLLELLLERLEELLLELE ES 52 929 39 452 
Hautes-Alpes CAT) nsmnnnamenmpnmouananemaun. 54 982 37 390 
Alpes-de-Haute-Provence (2) .srmosmeonnass 55 877 39 $o2 
Alpes-de-Haute-Provence (re) sm... 56 301 27 30 
Paris (4e) ,.....,-..nmacnuuns mummancaunannme 56 331 38 175 


Blanc PK 
83 Conuderc PR. 
8] Papet EH, 
ai De Rocca-Serra R.P.R. 
55 Forn} ES 
== Courte de Mur- EP.R. 
vitre 
98 Bernerd - Ray- CLS 
monud 
106 Deiorme P.S. 
. 9 Massot MRG. 
_ Bas RPR 








(PUBLICITE) 





LA CHUTE DES CHEVEUX 


C'EST UN 


DEPUIS LA PLUS HAUTE ANTI- 
QUITÉ, une belle chevelure demeure 


orientations. choisies en 1976 par|je symbole même de lo vie. Beauté, 
nous, étaient remises en CAUSE. | jeunesse, force, santé, sensualité. Que 


cela poseruit prublème. 


de vertus n'y sont-elles pas enfouies 


.» L'apport des radicaur de gau- | pour l'éternité ? 


che dans La version actualisée du 
programme commun se trartera 
aussi au niveau de cerinins AuÎres 


C'est encore dans l'Hémisphère 
d'une chevelure - que Baudelaire 


lèmes. ceuz de l'écolome, des poursuvait somptueusement $es rêves 
Énertés en général, de Tagricul- jet ses fantasmes. Maïs de beoux che- 


ture. 

» Je crois que nous DOUnOnS 
arriver à un programmé amélioré. 
encore faut-i qu'il y ait de la 


veux ne sont pos forcément un codeau 
des dieux. Les désordres du Cuir che- 
velu et les inconvénients qui s'ensuivent 
cest un fait, et c'est l'aifaire du 


port de ious la méme rvolonié | spécialiste. 


d'aboutir. Nous Pensons que les 
transactions peuveni Ta ent 
se terminer. I Jaut Passer £ un 
autre stade. » 


oo 
@ Les anciens résisianis et la 


a résurgence du NOZSME ?. 
Après les 


mis en France contre des Monu- | ringi ans, on! 


récents attentats com- institut par des spéciolistes qui. depuis 


Il est vrai qu'actuellement des trai- 
tements bien odoptés peuvent remé- 
dier aux nombreux désordres du cuir 
chevelu : 

Pellicules, démangeaisons, des che- 
veaux très gras ou très secs, etc. 


Ces frortements sont en 


toit du troitement capil- 


ments à la mémoire de la Résis- | jaire leur métier. 


a Fédération nationale des 
res de la Résistance (F.N.A.R.) 
célève une réhémente proles!a- 
tion contre la résurpence du 
nassme ei de l'antisémitisme » et 
sétonne «que les œufeurs de CES 
profanetions resieni impunis ?». 


Ces spécialistes se trouvent dans 
les instituts capillaires EUROCAP de 


votre région : 
4, rua de Castiglione, 75001 PARIS 
Tél. : 260-38-84 


« FAIT » 





UNE VÉRITÉ SCIENTIFIQUE 


Pour EUROCAP chague cas est 
particulier et suppose une interven- 
tion personnalisée. En fait, c'est ovec 
beaucoup d'obstination que lon peut 
obtenir des résultats tangibles. 


Autant À est obsurde de pré- 
tendre aujourd'hus que des mirocles 
peuvent être réclisés dans le domaine 
des traitements capillaires, autant il 
serait voin de nier les succès réels 
que l'on peut obtenir à la suite d'un 
traitement sérieux et approprié. 


Se Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


réservée aux lecteurs 
résidant à i'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 





une procédure préservant «+ les 
biens techniques ei COMMETCIQUT 
essentiels à leur expansion tisses 
crec leur partenaire C{TEngET à. 


Les cas de Thomson-C.S.F. eL 
de CiT-Alcatel entrent dans le 
problème général, des fuiales, 
Selon AL Attall la CARE 
communiste tendant natliona- 
liser toutes les entreprises m2j0- 
ritairement possédees par le az 
teur publie {c'est-à-dire par es 
entreprises publiques et les nou- 
veauÿ groupes notionalisés, YF 
compris les banques) va bien au- 
delà de ce qui à été pers en 
1972, et imphqnc « un boulcuër- 
sement prolond de la ncture ei 
de la logique » du programme 
comroun. 


ü indique : « Loin d'en vISeT 
müle quatre cent cinquante, c'ést 
bien plus de dix mille enirenrises 
qui seraient CONCETRUES. Parmi 
elles, citons Cartier, Polsci ei 
Chousson, Jacques Borel. les 
maisons Phènis, la Sojres, Tnt- 
taï, les Salins du Midi, etc. Cela 
est 2nacceplable. C'est égalcment 
inutile car les filiales majoritai- 
rement détenues Der les enirTe- 
prises publiques font de toute 
façon contruires par cles. 

> Mais celu ne veut pas de 
qu'aucune Jjiliale d'entreprise pu” 
blique ne seru nationGlisée. Ni 
que le statut de ces filiales ne 
devra pas être démocratie. D'au- 
tre part, certaines jilicles muUJ2- 
niaires qui jouent un rôle esstr- 
licl dans la siraiégie du groupe, 
notamment on occupant une si- 
tuat:on de monopole sur ceriains 
marchés. Dou’ront vire naiont- 
Hisées. Enfin, ceriaines auircs 
seront rendues au secicur prive 
pour creer des peiiles CI MO0JCR- 
nes eniTeprises. 9 


Selon M Attui, nationaliser 
le secteur de la sidérurgie «a cqu:- 
raudreit en jait à rérompenser 
les groupes copilnl:stes Dour leurs 
erreurs de gestion en leur per- 
metiant de retirer leurs eupilaux 
de ces entreprises bn difficulté ». 


La réponse de « l'Humanité » 


Dans l'Humanite du 29 août, 
Martine Bulard répond que les 
communistes ne veulent pas pro- 
céder ä une meilleure distribu- 
tion de l'actuel gateau mais « £n 
confeclionner un auire ». ŒÆlle 
rappelle que ie P.C. propose de 
nationaliser « moins de mäle 
quatre rent cinquanie entrepri- 
ses, toutes identifiées » et non 
dix mille, comme l'assure M At- 
tali, « sans expliquer d'où ü sort 
un tel chiffre ». L'Humanité 
ajoute : a Le parti socialisie mei 
en avant ia nécessité de dècen- 
iraliser, de démocraliser la ges- 
tion des entreprises. Mais sa po- 
sition sur les nationalisalions est 
contraire à de tels principes. 


» La nationalisntion des Seuls 
holdings conduil à renforcer le 
pouvoir de l'Eilat. Le risque est 
grand de voir les décisions prises 
ax plus haut niveou 14 où l'Etci 
détient la totalité du capital). 
ne laissant aux travailleurs qu'un 
semblant de garticipation. 


M. AUGUSTIN LAURENT (P.5.) : 


l'adversaire est spectateur. 


AL Augustin Laurent, ancien 
ministre socialiste, maire hono- 
raire de Lille, estime, dans un 
article publié le 27 août par Norti- 
Matin, que dans la « mise au 
poini 2 du programme commun, 
on e comme gi s'agis- 
sait d'un maich de catch où l'on 
s'ingénie à porter le plus de 
coups possibles ». «a À qui, s'inter- 
roge-t-il à jJ'adrersaire ? Non. 
l'adversaire, le Uri, est specta- 
teur ei c'est SOUS Ses HEuT GMUSES 
que se déroule celte invraisem- 
blable opératioz. » Il poursuit : 
« Y aura-t-i rupiure ou accord ? 
I n'y aura pas de rupiure. Plus 
simplement, ü est {TON clair que 
le parti communiste prépare Sü 
propre campagne legisintive en 
expicitant voille que vaille tou- 
tes les propositions qu'il a faites 
depuis plusieurs eernüines. 

» Le thème est facile à deviner. 
« Nous, communisies, NOUS GUONS 
proposé ceci et cela. Malheureu- 
sement, nos camarades socialistes 
n'oni pas ucCeplé, MOIS nOUS 
serons fermes dans l'action com- 
mune que nous mènerons loyale- 
ment dans l'intérei de notre peu- 
ple, ete. » Disons-le sans acrimonie, 
mais vec gravité : Ce n'esi Pas 
à ce niveau que plus de la moitié 
des Françarw ont placé leur espé- 
rance el leur volonté de jaitre 
triompher les objectifs de la gau- 
che. » , 
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Depuis quelques années, les 
Français se sont habitués à voir, 
à côté des publichés vantant les 
qualftés de tel ou tel produit, 
celles louant les programmes et 
les idées de partis politiques. 
Le marketing a pratiquement 
conquis ce nouveau domaine. 
Un secteur Juteux qui, en dehors 
des périodes électorales n'offrait 
Juére de possibilités. Un nou- 
veau pas est malntenant franchi. 
Jarrals la France n'avait assisté, 
en pielnes vacances, à une telle 
oftensire de. propagande poli- 
tique. Les légisiailves ne sont, 
H est vrai, plus très loin et 
l'échéance est Importante. 


Cela a commencé à je mrull- 
let. Les touristes et les badauds 
ont vu apparaltre sur les murs 
des villes trois altiches, trois 
pPortralfs et un slogan : «Le 
majorité aura la majorité.» 
« Oul, maïs quelles majorité ?» a 
fronisä à ce propos, le dessina- 
teur Wolinski. Le part! répubii- 
cain venait d'ouvrir, pour quinze 
Jours, sa campagne, damant ans! 
le pion au À.P.A. « Une campa- 
gne qui répond à trols objectifs, 
déclare M, Jean-Pierre Faïtarin, 
délégué natlonal chargé de l'ani- 
mation et de la propagande : 
développer l'optimisme, montrer 
que nous avons l'intention de 
nous baïître, et souligner notre 
souci d'apaisement dans la majo- 
rité et notre volonté d'union. » 
Pour atteindre ce triple but, trois 
photographies souriantez — une 
étudlante heureuss, un agri- 
Culteur Jeune à l'allure sportive, 
une mère de famille sans sOucis 
devant sa maison Individuslle — 
et le portrait du secrétaire géné- 
ral du PAR, M. Jeen-Fierre 
Soisson, sa demandant s'l! faut 
sourire ou éëire sérieux, Tous 
trois sont des milltamtz d'Auxerre, 
dont le maira est M. Jean-Pierre 
Soisson iul-même. Dans celte 
ville, la campagne a d'allleurs 
été prolongée jusqu'au 15 août. 
En définitive, trois afiches seu- 
lement ont élé retenues, y com- 
pris celle, bien enfendu, de 
M. Jean-Plerra Soisson, dont il 
faut « asseoir la notoriété». Le 
portrait de jJ'étudianite est resté 
dans les cartons pour des rai- 
sons iinencières. 


Cinq mille deux cents placards 
publicitaires, selon le P.AR., de 
ces daux militants « représen- 


CORRESPONDANCE 


Les trois directeurs d'une agence 
de publicité, MM. Delacroix, Huard 
et Vince, nous écriveni : 


Que l'on vende un homme poli- 
tique comme une savonnette, on 
peut l'admettre... Tant pis pour lui. 
Que des rtis aient besoin de 
dépenser des centaines de milllans 
pour nous convaincre du bien- 
fondé de leurs idées (idées 2), on 
peut l'accepter, surtout s'ils indi- 
quent clairement d'où viennent 
leurs fonds. Mais la cam e du 
R.P.R. qui a déferlé sur nos 
consciences en vacances, non, C’est 
trop dur à avaler ! Impossible de 
se taire sans étre complice. 


D'abord, on rit un pet La ficelle 
est tellement grosse. « La Te 
ui gagne » n'a pas gagné grand- 
chose à Montréal « La France qui 
innove » AD su vendre son 
Concorde. ne chicanons pas: 
après tout. en matière de commu- 
nication, l'à-peu-près, le raccourci 
historique, sont souvent payants. 
On peut se dire que cette 
habile récupération et confisca- 
tion du patrimoine commun 
tcitons péle-mèle Guy Drul, l'Arc 
de triomphe, Concorde, la liberté, 
er dira “ es 
san... e in u 
jeu publicitaire. 

Quand même, ça ne sent déjà 
pas très bon. et l'on n'est pas trés 
fier de faire parti de cette noble 
corporation de détourneurs d'ima- 
ges. Ce qui est insupportable, dans 
cette e, ce qui pue fran- 
chement, c'est celte exaltation 
brutale et systématique de valeurs 
physiques et nationalistes Des 
recettes, nous dira-t-on, qui ont 
fait leurs preuves. Justement. de 
ces preuves-là nous n'en voulons 
pas. C'est précisément parce que 
cette campagne risque d'être effi- 
cace, parce que des publicitaires 
ont su utiliser leurs trucs (à par- 
tir de quand un mercenaire 
devient-il un compère ?}, qu'il faut 
dire très haut qu'elle est vulgaire, 
basse et dangereuse. 
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LES AFFICHES 
Deux campagnes pour un été 


tatifs de la France » ef du secré- 
taire général de Ce mouvement 
ont eur] dans es villes de 
l'Hexagone où ja bataïlle des 
législalives doit être gagnée, 
elnsi que dans ja Capiale. « Une 
campagne non agressive, au 
“Coup par coup, qui s'adresse 
plus à la France qu'à son slec- 
torat, précise M. Jean-Pierre Ral- 
farin. Une campagne d'images 
pour frapper tous les Français. = 
Au A.P.R., par conire, la tacii- 
que est diflérante. Les respon- 
sables de ce parti-ont pris pour 
cibles les endroits où les Fran- 
çais se trobvant en élé, c'esf-àä- 
dire les grands axes routiers ei 
les lieux de vacances : une sira- 
tégle estivale. « Un messags sim- 
ple et pas trop personnalisé. 
Une cempagne que M. Jérôme 
Monod, secrétaire général, dési- 
gne comme « non agressive. Une 
explication de ce que nous 
suvhalterions que soit notre mou- 
vement La France des vérités 
élémentaires. = Six thèmes ont 
été choisis pour illustrer cette 
promolion esfivale intitulée : 
«Pour la France qua nous 
almons, Jacques Chirac et le 
R.P.R.» La France qui gagne, 
avec Guy Drut franchissant une 
haïe ; la France qui invente, sym- 
bolisée par Concorde : {a France 
fralernélle, qui s'identifie 4 ce 
groupe de jeunes bfen dans leur 


Quant au coût de ces deux 
campagnes de /a maiorlté, on 
. évite soigneusement d'en indl- 
quer ie monfant, arguani du falt 
qu'il es! encore trop tôt pour 
avancer une estimation. Dans 
les éfats-majors politiques on 
s'empressa de préciser que l'été 
est une période creuse en publi- 
cité ef que l'on a prolité de 
cette aubaine pour bénélicier de 
tarils avantagaux. On ajoute 
d'autre part que la conception 
de Ces campagnes a été réall- 
sée seu sein du parti par du 
parsonnes, indique-t-on au A-P.R, 
de communication de quelques 
personnes indique-t-on eu A.P.A. 
Un bureau de quatorze spécia- 
listes «proches du parti at 
appartenant à plusigurs agen- 
ces -, déciare le P.R. Ces 
créateurs sont quelquefois déta- 
chés per eur entreprise, dont 
Ja diraclion est favorable à la 


peau el écoutant un guifariste ; 
la France du bon sens, à l'image 
de ce Paysan souriant ; la France 
libre du drapeau tricolore fot- 
tant soua l'Arc de triomphe : et 
eniin la France qui ose, calle 
d'un elpiniste qui, comme Île 
souligne un lecteur, montre un 
homme descendant. en rappel. 


Six assimilations quelquelois 
un peu hätives, qui ont permis à 
« la France qui imagine » de pra- 
tlquer ce que les publicitaires 
appelieni le « détournement », La 
préposition «sans» esf par 
exemple apparue dans je mes- 
sage en bas de Fraffiche entre 
«la France que nous aimons» 
et - Jacques Chirac et le R.P.R. » 
«Une campagne cocardière et 
nationaliste de quinze mille pan- 
neaux », /ndique Fopposition. Le 
B.P.R., de son côté, déclara que 
cinq milla emplacéments ont 616 
loués pour le moiïi- d'aoûf et 
que mille cinq cents photogra- 
phies ont 6t6 imprimées. Com- 
ment.vérilier ces cChifires ? Les 
imprimeurs se retranchent der- 
rière Je secret professionnel ou 
déclarent que le client ne les a 
pas autorisés à divulguer la 
tirage, Partout, les consignes de 
silence sont observées avec jer- 
meté. Mas les publicitaires aver- 
is restenf scepliques devant ies 
chiffres annoncés. 


les coûts 


majorité, pour venir donner un 
coup de main. Aeste ensuite |6 
travail d'impression, le routage 
et ja location des emplacements. 
Au PA. M. Raliarin eflirme que 
la création n'a rien coûté, d'im- 
pression presque risn, et que, 
si le contrat avait élé signé eu 
tarit normal, le Coût aurait ëlé 
d'environ 1 raillion. Mais en 
raison des tarifs accordés par 
la société Houx, Seguela, Cay- 
6ac. le tourchelts Sa situe entre 
40 %o à 60 % de ce chiffre. 

Au R.P.R., M. Monod s'étonne 
qu'on puisse demander des pré- 
cislons aur cette campagne, 
ajoutant qu'On ne va Das ques- 
tionner une soclété commerciala 
sur je montent de son budgei 
publicité. Faut-il] comparer main- 
nent fes partis politiques à des 
entraprises privées, où « Île 
candidat-produit doit conquérir 
un élecloral-marché et déclen- 


cher des votes-achats » ? 
M. Monod consent cependant à 
indiquer évasivement que le 
coût se sliue entra 15 milllon 
ei 1,8 million. Comme pour Ie 
PRA.,, ce chiffre s'est révélé 
Impossible à vérifier en raison 
du silence des saciétés inté- 
ressées ef de Ja variation des 
prix suivant les régions el les 
villes concernées, et !es &mpla- 
cements cholsis. Quant au finan- 
cement de ces opérations, Il va 
sens dira que le secret est de 
rigueur, mals un peu partout 
des petites aftichettes sont appe- 
rues à l'initiative du parti socia- 
liste : «Publicité payée par le 
milliard du patronat. » 

Nous sommes encore à sept 
mois des élections législatives, 
et {2 balaille sera difficile et 
coûteuse ; 1} faudra da f'argent, 
beaucoup d'argent. Le PR. va 
dès le mois d'octobre lancer 
une autre Campagne sur 6 
thème « Iles enfants dessinent 
la tibarté ». Caite initiative sera 
organisée au niveau des lédéra- 
tions départementales, ei annon- 
cée par vole de presse ainsi 
qu'au moyen de tracts at d'at- 
fiches. Des enfants de huit à 
quatorze ans rivaliseront dans 
l'ert de représenter la liberté. 
Des prix Seront remis per 
chaque lédération ef fes meit 
leurs dessins seront sélectionnés 
à l'échelon national. 


On prête au ÀA.P.R. l'intention 
de faire deux autres campagnes 
du style de celle de cet été, 
sans parler bien évidemment de 
tout le cortège publicitaire qui 
eccompagne chaque élection. 
Dans les bureaux du frenfe- 
deuxième étage de la tour 
Maine-Montparnasse, les respon- 
sables de Ia propagande paau- 
finent quelques gadgets sUsCEp- 
tlbles d'étonner les Français. fl 
faudra bien cela pour surpren- 
dre le citoyen, qui, dens quel- 
ques mois, sera noyé sous la 
propagande poiltique. 

La facture risque cependant 
d'être encore plus lourde que 
prévu pour toules les organi- 
setions politiques, si es quel- 
ques trenite-cing mille maires de 
France décident. comme j'a fait 
M. André Labarrère, socialiste, 
maire de Pau, d'envoyer Ja nole 
de neiloyage des murs das 
villes aux partis. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 





BAS-RHIN : C.D.S. et R.PR. présentent une liste unique 


Strasbourg. — Il ÿ a neuf ans, 
les gaullistes, forts des succes 
qu'ils venaient d'enregistrer quel- 
ques semaines auparavant en 
enlevant les huit sieges de depute 
du Bas-Rhin, avaient consiitué 
une liste face à celle des centris- 
tes — alors dans l'opposition. La 
confrontation s'étalt soldée par un 
net succès de MM Louis Jung, 
fer et Michel Kistler qui, décéd 
depuis iors, a été remplacé par 
M Arroand Kientzi Seul des 
quatre sénateurs sortants. M. Louis 
Jung, maire de Harskirchen, soi- 
cite le renouvellement de son 
mandat, sur une liste conduite par 
M. Daniel Hoeffel fsans étiq.}), 
li LU EE Sans 

uelle ! USS 
CR.PR.). maire de Bischwiller, et 
Marcel Rudioff (CD.S.), adjoint 
au maire de Strasbourg. 

Les dirigeents départementaux 
de 1a majorité sont parvenus à un 
accord, blen que, dans un premier 
temps, la constitution de listes 
REPKR. ait été envisagée. 

Après l'échec de M. André Bord, 
secrétaire d'Etat aus anciens com- 
battants, chef de file du. R.PR, 
dans le Bas-Rhin. à l'élection du 
bureau de l'association des maires 
du département, les représentants 
du R.PR. acceptérent de ne reven- 
diquer qu'un sul slëce — contre 
deux au début des discussions — 
sur la liste d'union avec les cen- 
tristes qui, de leur côté, consen- 
tirent à ne présenter que deux 
candidats. 


La quatriéme place est revenue 
à un outsiéer qui avait déjà fait 
connaître sa candidature aupa- 
ravant : M. Danlel Hæffel, secré- 
taire général de x chambre 
patronale des industries du Bas- 
Rhin et président du comité 
économique et social d'Alsace. Ce 
dernier, sans appartenance poli- 
tique, 2 été désigné à la suite 
d'un commun accord des cen- 
tristes et du K.P.R,, comme tête 
fer et Armand Kielta. Seul res 
de liste. 

La constitution de cette équipe 
qui respecte l'équilibre confes- 
sionnel entre catholiques et pro- 
testants. a toutefois suscité quel- 
ques mécontentements dans le 
camp majoritaire. Ellé ne com- 


Dee ie ET du 
part icain qui, vrai 
n'a pas vu accroitre sa re + 


tation au niveau du conseil géné- 
ral et des principales munici- 





De notre correspondant 


palités bas-rhinoises lors des 
derniers scrutins. . 

De.leur côté, les milleux agri- 
coles — Je reproche est sensible 
au nlvéeau des dirigesnts — esti- 
ment ne pas étre représentés. 
Cette grogne a abouti à l'an- 
nonce de In candidature de 
M. Maurice Kubler, maire de 
Sélestat, ancien K.I., qui avec son 
suppléant, M Pierre Schott, 
maire de Drusenheim, revendique 
l'appartenance à la majorité pré- 
sidentielle. 


Mulhouse, — «Nous allons aux 
élections sénaiorioles sans com- 
plete ei en ioule con/iance », 
affirme Pierre Schiélé, séna- 
teur sortant, maire de Thann, qui 
se représente avec M Charles 
Zwickert, également sénateur sor- 
tant, et M Henri Goetschy. prési- 
dent du conseil général Ce der- 


nier postule Ia succession de 
M. Marcel Nuninger rai- 
sons personnelles, ne sollicite pas 


le renouvellement de son mandat. 


La constitution de cette Hste 
exclusivement C.DS. fait dire au 
secrétaire de la fédération RPR 
du Haut-Rhin, M. Jean-Peul Hel- 
der, que « l'entente avec [ce parti] 
n'est plus envisageabla», 
ajoute-t-il, «ce n'es pas pour 
autant lz guerre». L'accord n'a, 
en effet, pu se faire sur ie nom 
de M. Hubert Haenel, KR... 
maire de Lapoutroie, conseiller 
d'Etat, Des 
de la majorité sont en cours, les 
noms des suppléants des trois 
candidats cénhtristes n'étant pas 
encore CONNUS, . 


Résultat d'antagonismes politi- 
ques régionaux, du refus d'un 
certain mandarinat et d'une 
révolte des «petits» face à une 
hiérarchie bien établie, une ste 
composée de TUrAUx a éte 
rendue publique. Son objectif : 
réaliser uhe unité régionale qui 
tienne compte de la commune 
tant que cellule de défense des 
droits fondamentaux des citoyens. 
Présentée par la Fédération des 
communes rurales. elle est 


conduite per son président 


ous au gein- 


Du cèté de l'opposition, seul 
jusqu'à présent le P.C. a falt 
connaitre ses candidats dont le 


chef de flle, AL Jean-Marie Du-' 


puy, professeur de CES. est 
adjoint au maire de Schiltigheim, 
ville de plus de trente mille habi- 
tants par l'union de la 
gauche lors des élections munici- 
pales de mars dernier. Le parti 
socialiste, quant à lui, devrait 
rs ii sans tarder ses candi- 
ts. 


JEAN-CLAUDE HAHN. 





HAUT-RHIN : les élus ruraux s'organisent 


De notre correspondant 


M. Pau] Burcklé, maire de Sour- 
bach-le-Bas, qui a pour Colistiers 
MM. Meyer, maire d'Egiin- 
gen et Pierre Walter, conseiller 
général, maire de Bergheim. 

Le parti socialiste avoue pour 
seule ambition d'atteindre La barre 
des 10%. M Wemaere, conseiller 
général socialiste de Colmar- 
Nord estime que Ia « calme 
assurance » des candidats centris- 
tes pourralt être prise en défaut 
au premier tour, non pas tant par 
Re 

D D 
sécrétaire de la fédération dés 
tementale, Fernand Weber, 
conselller gécéral de Cernay. et 
Gérard Frickez, malre d'Ungers- 
heim) ou de La liste communiste 
que la présence des « rUTAUX *. 

Le parti communiste & désigné 
deux élus du basin potassique, 
MM. Albert Lantz, malre de Staf- 
felrelden, et Marc Sehoter, adjoint 
au maire de Wittenheim, et 
M Marcel Bassal, adioint eu 
maire sine, nee rurale, 
Durmenach. Après progression 
qu'elle a enregistré aux élections 
municipales de mars dernier, ]g 

uche compte sur l'augmentation 

aombre des grands électeurs 
(plus de deux cent cinquante) 
pour améliorer ses positions, 

Chargé par le comité exécutif 
de l'Internationale fedéraliste de 
la coordination des PFÆE de 
France {parti fédéraliste euro- 

}, M. Aimé Brun 8 annoncé 
: Das décore ainsi 
ML Meyer, ma lingen, dont 
il est l'adjolnt. 
BERNARD LEDERER. 


JUSTICE 





Le Syndicat des avocats de France refuse 
de participer aux < premières journées 
d'études > des barreaux 


Dans one « letfre ouverte Quz 
avocats », M° Francis Jacob, pre- 
sident du Syndicat dés avotats 
de France, vient de faire savoir 
& Le ne ne son organi- 
sation ne & pas aux 
premières « de d'études des 
barreaux > qui auront lieu à 
Poeris, du 16 au 18 septembre, et 
& j'inauguration desquelies M. Va- 
léry Giscard d'Estaing avait été 
convié. 

L'organisetion de ces premières 
assises de la profession d'avocat 
— dont l'initiative revient à 
Me Gérard SRrvreux, coprésident 
de la conférence des bätonniers 
‘le Monde du 6 juillet) — a dejà 
provoqué des réticences Le bar- 
reau de Paris avait tout d'abord 
He re était hostile : 

e fnitlative, ignant U 
être qu'elle n'aboutisse à la a 
tion d'un ordre national, et avait 

de participer cette 
assemblée générale. Puis le conseil 
de l'ordre de Paris était revenu 
sur sa décision quand Ia confé- 
rence des bätonniers avait, dans 
une mise au point, déclaré que 
les « journées d'études » n'au- 
raient qu'aune mission d'in/for- 
mation el de recherches à l'ez- 
clusion de toute décision pouvant 
engager les ordres » (le Monde 
du 3 août). 

Pour 52 part, le Syndicat des 
avocats de France (SAF) avait 
déjà fait remarquer que ces 


qu'il ñe s'agirait que « d'un ras- 


semblement mandarinal Lournant 
à l'opération politique ». 

“bul dans la ce isitre 
no _ adressée à quinze mille 
avocats, le SAF conteste l' _ 
nisation et Jes objectifs des 
« journées d'études », déclarant 
notamment : « L’ des dé- 
légués qui doivent se joindre aux 
bälonniers n'a pas eu lieu dans 
de à 


nombreux barrenux, 
guès ont simplement été désignés. 
De plus, les avocats ayant moins 
de cing ans d'anciennelé sont 
exclus de ces ussises qui fe Seront 
donc pas représentatives de la 
projession. Le SAF n'y participer 
pas. Alors que l'on prélend déga- 
ger des opiions d'avenir, GŒucure 
concertation Téritable n'a eu 
dieu, » 


D'autre part, M° Francis Ja- 
cob ajoute : « Lianrt les inlérèts 
de la profession à ceux du pouvoir 
actuel, la conférence des bâton- 
niers a convié Le président de la 
République & présider Ces assises : 
une elle opération électoraliste 
ne peut éire tolérée lorsqu'on 
.Connait le mépris dans lequel ce 
pouvoir lient aussi bien la justice 
que les arocats. » : 

Proche des partis d'opposition 
— notamment des partis commu- 
uiste et socialiste, — le SAF, qui 
a étè créé en 1973 et déclare 
Le es ris a cents adhé- 
rents dans profession, orga- 
nisera eo congrès annuel, du 
11 au 13 novembre à Strasbourg. 





FAITS ET JUGEMENTS 





@ Atfentat en Corse. Un 
attentat au plastic contre des 
installations d’un champ de 
courses a eu lieu durant la nuit 
du samedi 27 août au dimanche 
28 août. près de Sartène La 
charge explosive a causé d'impor- 
tants dégâts à un bureau du 
P.M.U. et au padäock, obligeant 
les responsables du champ de 
course à annuler une réunion 
hippique prévue pour le dimanche 
après-midi 


ERRATUM. — Dans la lettre 
que M. Christain Bonnet. ministre 
de l'intérieur, a adressée à la 
C.G-T. après le meurtre d'un 
ouvrier algérien à Marseille le 
17 août et dont nous avons publie 
des extraits dans notre édition 
datée 28-29 août, 1 fallait lire : 
a Ma surprise est d'auiant plus 
grande devant votre ion que 


l'auteur de ce crime odfeur, aux 
termes de déclarations non sus- 
pectes puisqu'elles sont le fait re 


son avocail, appartient à 


CGT. » 





Xénophobie à Malville... 
et ailleurs 


Un lecteur, M. Noël Dufay, de 
Besançon, nous écrit : 

De passage à Paris, je me trou- 
vais, le 24 août, à 19 heures, 4 
la station de métro Franklin- 
Roosevelt, quand je tombai nez 
à nez avec trois agents de police 
contrôlant des identités. Jusqu'ici 
rien d'exceptionnel mais je cons- 
tatal aussitôt que les personnes 
interpellées avaient toutes une 
peau assez pigmentée. Je ne pus 
m'empêcher de m'arréter un ins- 
tant, contrairement à l'indiffé- 
rence et à la passivité des autres 
usagers du métro qui, habltuës à 
ce genre de contrôle, n'y prêtent 
plus attention. Je m'adressal alors 

un des agents : : 

« Puis-je connaitre les raisons 
du choix des personnes contrôlées, 
& savoir qu'elles paraissent tou- 
tes étrangères ? 

— Cela ne vous aride Des, 
me rétorqua-t-il di ë 

— Ciloyen de nationclité fran- 
que. Je nt et çPruse avoir E 

savoir pourquoi 
votre sélection. 

Natre dialogue fut interrompu 
Par un des deux autres agents se 
FA PproQUanE et ‘rm'adressant Ja 
parole. 


morale pour un ; 
Et, pour finir de m'étonner, il 
ajouta que je devais entrer dans 
les services de police connal!- 
tre réponse qu'il ne voulait 
pas non plus me communiquer. 

Je evant de me faire 
contrôler également et n'ayant 
pas de temps à perdre avec des 
personnes d'une mentalité de la 
sorte, et impolis de surcroît. 

Trois questions constituent ma 

exion : . 

1) Sommes-nous vralment .un 
pays démocratique comme né 
cesse de l’affirmer le gouverne. 
ment? Je ne le erois pas quand 
le dialogue est à sens unique; 

2) On 4 EUR, 
xénophobie at sujet 
festation de Creys-Malville, à 
laqueils je participais d'ailleurs 
N'est-ce encore une pDreuve, 
de la part du gouvernement, que 
la xénophobie existe bien au sein 
de l'appareil d'Etat : 

3) Dans une période de plus en 
plus répressive, l'Etat voudrait-1l 
augmenter ses forces de police 
comme le laissait supposer un de 
ss agents, au cours de notre 
dialogue. 


L'enlêvement 
de M, Mallet : 
nouvel interrogatoire, 


M Claude Hanoteau. juge 
d'instruction à Paris. chargé du 
dossier de l'enlévement de 
M. Bernard Mallet /le Monde des 
11 et 12 août), à interropé, samedi 
27 août, M Alain Guedj, trente- 
deux ans, arrêté le 9 août dans sa 
villa de Lamorlaye (Ole), alors 
que M. Mallet avait été enlevé le 
matin à Paris au bois de Bou- 
logne. M. Alain Guedj a toujours 
protesté de son innocence. assu- 
Trent qu'au moment du rapt il 
se promenait à bicyclette dans la 
farët de Chantilly. Mais des poli- 
ciers soutiennent, de leur côté, 
qu'ils l'avaient vu non loin du 
lieu où le banquier fut enlevé, 
Quant à l'amiëe de M Guedi, 
Mile Rachel Longet-Akenine, elle 
avait prétendu qu'il n'avait pas 
quitté leur maison de Lamor- 
laye. Eile devait être incarcérée, 
elle aussi, ainsi que le frère de 
M. Guedl. 

M. Alain Guedj a protesté de- 
vant le magistrat instructeur 
contre la détention de son amie 
et de son frère, proclamant que 
Ceux-ci servaient d' « ofages x. 
Au surplus, !l a décidé de ne pas 
s'expliquer sur les faits qui lui 
sont imputés tant que les procès- 
verbaux des filatures effectuées 
par les policiers avant le 9 août 
ne seront pas versés au dossier. 





FAITS DIVERS 
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UN ALPINISTE EN DIFFICULTÉ 
DANS LE MONT-BLANC 


Un alpiniste autrichien tombé 
dans une crevasse au col de Ja 
Brenve (altitude 4300 mètres) 
attend depuis jeudi 25 août d'être 
secouru. 4e our d'une 

r es ma et & plu- 
eleurs côtes cassées, — fl ne pu 
être dégagé par £on compagnon 
qui. redescendit jusqu'au refuge 
des Gros-Mulets pour donner 
l'alerte. L'épaisse couche de neige 
(80 centimètres), tombée en qua- 
rante-huit heures, et le brouillard 
ont considérablement ralenti la 
Progression secouristes qui 
n'arrivèrent sur les lieux de J'ac- 
cident que dimanche vers mtal 
Les gendarmes-guides ne sont pas 
parvenus cependant à localiser le 
trou de nelge d'une profondeur 
d'environ 10 mètres où est tombé 
RE ot, à 

, matin Cha- 
monix, on estimait que, malgré 
trois Jours ef quatre nuits passés 
à 4300 mètres d'altitude, le doc- 
teur Gerhard Mayer pourrait en- 
core être retrouvé vivant. I] dis- 
Dose, en effet, de deux duvets, 
d'une couverture de survie et de 
vivres pour trois jours. 

A l'hôpital de Chamonix on de£- 
clare que de nombreux alpinistes 
Tamenés en état d'hypothermie 
(leur température centrale était 
descendue jusqu'à 38 ou 30 degrés} 
ont pu Etre sauvés. Lundi matin 
& Chamonix, on comptait sur une 
ämelioration du temps pour 
parvenir à répérer l'alpiniste et 
de sortir de sa crevasse. 
(Corresr.) 


pe 


-@ Le samedi soir 27 août, un 
accident de Car a jait quatre 
morts eb douze blessés sur one 
Toute départementale située près 
de Sur - Ourcq_ (Selne-et- 
Marne). C'est à La sortie d'un vi- 
rage que le véhicule 2 quitté la 
route rendue glissante par la pluie 
0 heurté dé plein fouet un ar- 
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L'intégrisme protestant - 


L'histolre de toutes les Eglises 
chrétlennes est merquée par la pré- 
Sénce en leur seln de deux ten- 
dances, tour à tour prédominantes, 
qui é'affrontent parfols avec violence, 
mai, qui, à certaines époques, réa- 
lisent ausai un équilibre provisoire : 
Forthodoxle et la libéralisme, ce 
libéralisme que les catholiques 
appellent ls modernisme, et dont l'un 
des derniers avatars est le pro- 
gressisme. 

L'itégrisme ne se confond complé- 
tement avec aucune de ces ten- 
dances. Sans doute trouve-t-il, en 
général, l'appul de l'orthodoxle, mais 
il est, en fait, plus eoucieux de 
conservalisme que d'orthodoxis. 11 
est traditionaliste et a peur du 
Changement NH n'est pas inimagi- 
nable qu'un libéral puis être intë- 
griste. Dans le protestantisme fran- 
çals, il existe, à côté de nombreux 
libéraux en pleine recherche el en 
pleine mutation. queiques llbéraux 
intégristes qui son!, avant tout. préoc- 
cu?és de maintenir l'héritage qu'ils 
ont raçu du dix-neuvième siècle. Ces 
derniers, par exemple, n'ont pas du 
tout apprécié la novation que cons- 
tituait l'entreprise de démythisation 
d Bullmann. 

L'Intégrisme peut-ll donc ëêlre défini 
par le conservatisme, quel que soit 
lé contenu de ce qui doit être 
consarvé ? Assuräment, et, dans le 
langage anglo-saxon, les groupes 
intégristss ee définissent eux-mêmes 
comme « évVangéliques conserva- 
faurs ». Mais cette définition est 
encore insuifisante : dans [a mesure 
où le christianisme est transmis de 
génération en génération, où chaque 
fidèle doit conserver le dépôt de la 
fol apostolique, tout chrétien peut 
être dit conservateur. L'intégrisme 
est autre chose encore que la volonté 
de transmettre dans son intégrité le 
donné révélé. I| est un phénomène 
soclo-cuilurel propre à notre époque. 
Il a des coordonnées sociologiques 
très caractérisées. 

Notre époque, dans ses instilu- 
tions ses mœurs, ses formes de vie, 
esl une époque de changement: si 
rapide que cette rapidité devient 
difficile à supporter. Cette situation 
est loin d'être sécurisante. Quand 
tout change, il faut à tout prix par- 
venir à s'accrocher à un ïlot de 
stabilité. Pour beaucoup de nos 
contemporains, croyants ou peu 
croyants, cel ïlot sécurisant, c'est 
l'Eglise. Maïs si celle-ci se met à 
son tour à bouger, alors c'est l'affo- 


par ROGER MEHL 


lamrat et c'est la crispation inté- 
grigte. Dans quelques enquêtes qua 
nous avons dirigèes avec notre col- 
lègue Francis Andrieux, sur l'Image 
de l'Eglise dans la diversité des 
milieux 930Ciau*x, nous avons pu Cons- 
tater non sans étonnement, Que si 
les cadres moyens et supérieurs, Jes 
professions libérales et les Intellec- 
tueis acceptent gans difficulté, et 
même souhaitent, des changements 
importants dans le style de vie des 
Eglises prolestaniés, dans la prédica- 
tion. dans la catèchèse, dans fa 
pratique des sacrements. dans Îa 
confirmation. dans la distribution de 
l'autorité, ce sont, par contre, les 
ouwriers, pau Ou pas du toul prati- 
quants, Qui manifestent la plus vive 
hostilité à l'égard de tout change- 
mont lis veulent pouvoir. à l'occa- 
sion, retrouver l'Eglise de ‘eur 
enfance. Le phénomène s'exolique : 
sans dou: sont-ils, dans leur exis- 
tence quoiidienne. si fortement agres- 
sés par des changements brutaux 
ef traumatisants, qu'ils veulent au 
moins savoir qu'il exisie quelque 
part une réalité stable, un refuge. 
L'intégrisms, c'esl la dévotion à 
l'Eglise-refuge “ 


Politisation 
Queiles sont les principales muta- 
tions qui suscitent les craintes 


majeures de l'intégrisme protestant 7 
Sans conteste, il y a d'abord 
l'&cuménisme qui ébranis Kes fron- 
tières sûres établies entre les confes- 
sions Bien sûr, l'œcuménisme n'a-t-il 
pas encore provoqué de grandes 
révolutions. Mais sait-on jamais ? Les 
intégristes catholiques dénoncent la 
protestantisation du catholicisme et 
les intégristes protestants 1à caiholi- 
cisation du protestantisme, Cette 
recherche de l'unité oblige les 
Eglises à s'interroger parfois avec 
inquiétude sur leur identité, sur la 
légitimité durable des schismes 
consommés, il y a bien longtemps, et 
des excommunications mutuelles. 
L'organe mensuel des intégristes pro- 
testants, 7ant qu'il fait jour, lémoigne 
d'un anti-æcurménisme incontestable. 
Cette publication se situe à droite, 
mais à gauche. il est aussi des libé- 
raux qui manifestent plus que des 
réserves à l'égard de tout projet 
@cuménique. Tout renforcement des 
eltructures ecclésiales leur paraît une 


Le pape, évêque de Rome 
ou « secrétaire général 
d'une multinationale » ? 


Les revues caïfholiques d'au- 
Jourd'hui réservent pariols des 
surprises : ainsi Je dernier 
numéro de Lumière et Vis. 
organe dominicain renommé, 
édité dans Ja région lyonnaise. 
À propos du pape et de l'Eglisa 
de Rome, il publie dans son 
numéro 733 deux articles don- 
nant deux sons de cioche bien 
différents sur le lien de l'évêque 
de Roms avec son peuple italien 
et les conséquences logiques du 
ministère universel du pape 
dans l'Eglise catholique (1). 


Pour le Père Christian Duquoq, * 


théologien de pointe, dans la 
figns d'un cardinal! Suenans, 
archevéque de Bruxellss, il sorait 
préférable que Je pape choiïsiese 
clairement entre la présidence 
de l'Eglise cafhclique et celle 
de Rome. I} constate en outre 
que «la définition de l'Infail- 
libilité papale est détoumée de 
son sens obvie au profit d'une 
idéologie justifiant les moindres 
faits et gestes du pape ». 


L'auteur se prononce pour la 
fimitation à «un temps relative- 
ment court» de /a présidence 
de FEglise. + Conlinuer, écrit-il, 
d'assumer une responsabilité 
alors que diminuent les forces, 
c'est lalsser en fait ie pouvoir 
à des sous-ordres ou À des 
coteries, Le sérieux du minis- 
tère apostolique exige aujour- 
d'hui qu'il ne solt plus une pro- 
prielé définitive. més une 
charge exercéé pendant un laps 
de temps déterminé. Blen das 
drames seraient sans doute 
évités dans J'Eglise catholique 
sl cette sagesse démocratique, 
recommandée par elle à tous les 
Etels, était appliquée À son 
propre gouvamaement » 


L'Église mère 
de Jerusalem 


Sur un tout autre ton, la Père 
René Beaupère, æcuméniste ré- 
puté, regrelle d'abord que a 
personnalité da saïnt Plerre ait 
peu à pau éciipsé celle de saint 
Paul. I préconise le retour à /a 
vision d'irénée, évêque da Lyon, 
qui voyait dans Pierre et Paul 
les deux fondalaurs de l'Église 


—— . : — 


de Rome. { 52 félicite que 
Pau] VI ait précisément choisi le 
nom de l'apôtre des Gentils 
Pour marquer la personnalité de 
son pontificar, 


Le Père Beaupère se sépare 
de ceux qui voudraient détacher 
le papa de son enracinement 
romain jusqu'à e considérer 
- Comme une locomotiwæ haut le 
pied » ef en faire le « secrétaire 
général d'une multinationale ». 


«Je souhaite, fait} dire à un 
Supposé Paul VII, successeur de 
Paul Vi, que le peuple de Rome 
ait encore, après mol, des évé- 
ques, sinon toujours romains du 
moins italiens, car la catho- 
licité n'est pas un universalisme 
abstrait Si je suis amené à 
quitter ma résidence de Rome 
et à m'éfablir dane une autre 
ville — après tout j'ai eu des 
prédécesseurs en Avignon — |e 
ne cesseral pas d'être détenteur 
du siège de Rome (..) Una 
Eglise pourrait prétendre relever 
le flambeau : l'Eglise mère de 
Jérusalem. » 


Pour l'instant, le Père Beau- 
père souhaïte que l'évêque da 
Rome fasse on sorte que son 
Propre diocèse « rédevienna 
exemplaire », Duisque celui-ci 
est traditionnellement considéré 
comme un modële. 


Au total, deux points de vue 
irréconciliables. A  faepproche 
d'une fin de règne pontificai, ja 
revug Lumière et Vie ouvre 
Courageusement un débat que 
nu encore n'a tranché avec 
autorité. Aux lendemains de 
Valican 1!l, les partisans d'un 
pontifiçar limité dans je temps, 
à l'image de Ie prescription de 
Paul VI on ca qui concérne 
l'épiscapat et (le cardinalat, 
éfalent nombreux. Le pape lui. 
même, disalt-on, projerait de 
démissionner au moment chois! 
per Jui. Aujourd'hui, les avis 
seraient sans doute plus 
auancés. Male les arguments en 
faveur d'un ponlificat «tempo- 
raire » n'ont jamais 6lé sérieu- 
sement rélultés. — H, FE. 


{1 2 place Gailleton, 
Lyon, Le numéro : 18 F, 
C.C.P. Lyon 3058-78 À 


atteinte à ce que Paul Tillich appe- 
ait « |G principe protestant ». 


Le deuxième danger que l'inté- 
grigms aime à signaler est calu) de 
la poliltisation de l'Église, qui met sn 
péril l'existence de celle frontière 
nee et rassurante entre le spirituel 
et le temporel. Le soucl très vil, dont 
témoignent, depuls quelques décen- 
nies, à la lois l'Eglise réformée de 
France et la Fédération protestante 
de France, d'intervenir dans les 
grands débats da politique nationale 
ét internationale (qu'on pense aux 
ventes d'armes), apparait aux inté- 
gristes comme le signe mème de la 
confusion entre le spirituel et le tem- 
porel, entre l'éternel et je passager. 
En prenant des positions éthico-poll- 
tiques. méme si celles-ci ne se ral- 
tachent pas à une ldéologie, l'Eghse 
sé détournerali de la prière et de 
l'évangélisation. se Chargerait d'une 
lâche qui lui esl étrangère et crée- 
rait, en son sein méme, un climat 
d'insécurité Comme l'intégrisme 
catholique. Fintégrisme protestant est 
prompl à sligmahser l'alliance contre 
nature entre l'Évangile et la révo- 
lution. 


Enfin, l'intégrisme réformé combat 
avec vigueur lout ca qui lul apparaît 
comme un éloignement à l'égard de 
a tradition calviniste, Il recrute volon- 
tiers ses edeptes dans fes rangs des 
calvinistes les plus rigoureux C'est 
pour remettre en honneur le tradition 
calviniste qu'a été créée, il y a 
quelques années. la facullé de théo- 
logie rétormée d'Aix-en-Provence, qui 
prend pour fondement de son ensel- 
gnement, c'est-à-dire comme expres- 
sion la plus correcte qui soit de la 
révélation biblique, la Confession de 
La Rochelle (1559), acceptée dans 
son intégralité, à l'exception des deux 
derniers articles {ceux-cl traitent des 
rapporis entre l'Eglise et {es autorités 
politiques dans des termes qui sup- 
posent l'exisiencs d'un « magistrat » 
chrétien). 


L'intégrisme (et nous ne pensons ici 
qu'à l'intégrisme de droïle) pré- 
paret-il un schisme à l'intérieur du 
protestantisme ? Il sérait léméraire 
de l'affirmer. Mais Il est certain qu'ii 
incline à devenir une tendance orga- 
niséée au sein du protestantisme el 
particulièrement au sein de l'Eglise 
réformée de France. En lémoigne, en 
particulier, un mouvement comme 
l'EPLEE. (Equipe de prière, Ecriture, 
Évangélisation}, qui publie un bulletin 
trimestriel Perspectives réformées. Ce 
bulletin insiste sur le retour à la 
confession de fol, sur [es livres sym- 
boliques réformés, eur Ia discipline 
ecclésiastique, sur Ilous les moyens 
de rendre au protestantisme réformé 
une Conscience plus claire de son 
identité traditionnelle. Les mêmes 
remarques pourralent être faites à 
l'égard de la Soclété des compa- 
gnons de l'Evangile, qui a repris le 
sigle de l'ancienne Société centraite 
d'évangélisation {S.C.E.). Cette der. 
nière n'a plus en effet, dans l'Eglise 
réformée de France, qu'une existence 
nominale et juridique, l'essential de 
sa tâche étant confié à la commls- 
sion générale d'évangéllsation. Or il 
se trouve que celle-ci, au cours des 
demlères années, a conçu sa mission 
plutôt comme une manifestation de 
l'Evangile dans le domaine de l'ani- 
mation socio-culiurelle, ques dans 
celul de l'évangélisation proprement 
dite. La reprise du sigle S.C.E. avalt 
donc une valeur de protestation et 
manifestait la volonté de sa eubsti- 
tuer à une Edgliss jugée défalrlante. 


Anti-œcuménisme 


L'intégrisme protestant de droite 
a trouvé en {a personne de deux 
universitaires, historiens de grande 
notoriété. François Bluche et Pierra 
Chaunu, des porte-parole da classe, 
ils viennent de publier un livre 
vigoureux, qui est aussi un pam- 
phiet, Lettre aux Eglises (1). F. Elu- 
che dirige le périodique Tant qu'il 
fait jour et Pierre Chaunu, dont 
l'œuvre monumentale n'a pas besoin 
d'être présentée, accorde eon 
concours occasionnel à la faculté 
de théologie réformée d'Aix Leur 
livre est à bien des égards trés 
émouvant, car li traduit un authen- 
tique souci de la pura prédication 
de l'Evanglie et il comporte de longs 
exposés théologiques pleins de 
vigueur et de sève. Ils ne cachent 
pas leur sympathie pour l'Intégrisme 
catholique et saluent l'événement 
Lefebvre comme un événement bou- 
leversant La faculté d'Aix est, muta- 
ts mutandis, une réplique protestante 
du séminaire d'Ecône 


On retrouve chez ces auteurs un 
enli-æcuménisme qui, présenté par 
des protestants, & le mérite de l'arl- 
ginalité, Ils adjurent l'Eglise catho- 
lique de rester fidèle à sa tradilion, 
de ne pas accepter de solution de 
continuité avec son passé, de tenir 
fermement au conclie de Trente, qui 
fut vraiment « œcuménique » et 
contre lequel Vatican 1} ne peut rien. 
D'ailleurs, ce dernier concile, un 
«“ grand cirque », fut une erreur 
et le diable a slégé dans ce concile 
soit comme Père, soit Comme obser- 
vateur. Ÿ ati un coñcile digne de 


"comme une vraie grâce du passé. » 
“La formule est reprise plus 
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ca nom qui, comme celui de Vali- 
can I[, n'alt osé ni condamner ni 
affirmer ? 

L'œcuménisme actuel est une 
communion de toutes les Egllees 
dans l'erreur st les auteurs n'hési- 
tent pas à écrire : = L'Egiise a 
besoin plus que jamais auiourd'hul 
des divisions qu'ells a reçues 


loin 
sous une forme üun peu atténuée : 
oul la division des Eglises est un 
scandale, mais elle est aussi un 
bien. Que catholiques, protestants 
et orthodoxes restent donc ce qu'ils 
sont : la mémoire du passé est une 
memoire d'éternité, c'est pourquoi, 
H ne faul Pas y rononcer : on recorr- 
naït ic: une thèse chère à P. Chaunu, 
et qui n'est pas sans profondeur. 
mais les applicalions en sont sur. 
prenantes 


Le combat contre l'œcuménisme 
s'accompagne d'un combat contre | 
la politisation de l'Eglise. Fort hon- 
nétement. les auteurs font griel même 
ä Mgr Lefsbvre d'avoir parfols 
confondu dogmatique st politique. 
Mais le péché suprème serait celui 
des responsables de toutes 
les Eglises qui ont consacré je 
marxisme Que les auteurs alent rai- 
son de dénoncer certains abus ou 
certaines naïvetés, on le leur accor- 
dera bien volontiers. Mals ils auront 
blen du mal à faire croire que seul 
le message socio-politique soit pré- 
conisé comme une. nouvelle approche 
de l'Ecriture 118 ont raison de rap- 
peler que le souci du temporal ne 
doit -pas falre oublier l'éternel. de 
protester contre la confusion entre 
l'Evanglle et les réformes de struc- 
iure, mals on voit mal comment eur 
formule « l'éternité est le contraire 
du temps C'est une contre-histoire = 
peut s'accorder avec une théologie 
qui est la leur, une théologie de 
l'événement historique de l'incar- 
nation. 


Avertissement salutaire 


Leur calvinisme est de stricte 
observance. On ne leur reprochera 
certainement pas de valoriser une 
tradition aussi féconde. On aimerait 
cependant un peu plus de recul cri- 
tique. La distinction entre révélation 
générale et révélation spéciale n'est 
peut-être pas un article de foi. La 
these de l'auto-svidence de l'Ecriture 
est una affirmation culturellement 
datés. On peut légitimement critiquer 
le projet de démythisation de l'Ecri- 
ture, tel que Bultmann l'a formulé et 
l'a exécuté. Mais lui reprocher une 
« lecture stupide et scandaieuse » 
de l'Ecriture, c'est se condaraner à 
ne pas être cru. On peut, comme 
Calvin et pour d'excellentes raisons 
théologiques être attaché au baptëme 
des enfants : ce n'est pas une ralson 
pour accuser l'Eglise réformée, qui 
autorise la renvol du baptôme au 
moment où l'enfant est en mesure de 
confesser sa foi, d’avoir bradé la 
moilié d'un sacrement. 


Le salutaire avertissement que les 
auteurs font entendre aurait eu bien 
plus de force s'ils avaïent résisté à 
{a tentalion de manier l'Injure et la 
calomnie. Quel protestant pourrai! 
re sans un sursaut d'indignation 
une phrase du genre de celle-ci, et 
elles foisonnent dans l'ouvrage : 
«+ Quant à l'Egilse rélormée de 
France, elle s'est installée, au niveau 
de a majorité de ses responsables, 
dans une joyeuse apostas!e » ? 


Les auteurs, qui critiquent parfois 
l'Intégrisma catholique, accepteront- 
Ils, pour eux-mêmes, le qualificatif 
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REGARDS 


Les vieilles pierres de Fourcès 


Il ferraiflait dur ! ll fouait son 
honneur À la pointe de l'épés ! 
Dans les vallons de la Gascogne, 
Charles de Baalb, alias le se 
gneur de CGCastalmors, alias le 
comte d'Arlagnan, entouré de 
ses amis, (ous compères de 1a 
meilleure graine, courait la 
campagne toute la sainte Jour- 
née. Ceiz se passait en 1740. 
Alors. ces galllards batallialent 
à qui mieux mieux. Un clin 
d'æll et Ils donnaient la chasse 
au gibier de hasard : un signe de 
tête, et c'étalt l'empoignade 


Le soir. ces compagnons d'ar- 
mes du jour se retrouvaient, 
fourbus, sous 185 voûtes d'una 
auberge. Peu importalent Îles 
lieues parcourues.… Sur fond de 
comuas finement soufflées et 
d'aiambics encore lourds des 
parfums de la vigne. Ils buvalent 
à grandes rasades des pousse- 
rapières. fiqueur d'armagnac 
allongée de vin sauvage. lis 
chantalent... (ls riaient. Douces 
veillées qasconnes |! 


La nult, toujours fiers et droits 
sur feurs montures, ils piquaient 
des doux vers des viHages 
juchés au “top das collines. 
Qui du côté de la bastide de 
Montfort, qui en direction de 
celle de Mauvezin, qui 
ceile de Jimont… Villages tenus 
er bon crüre | 


La bastide de Fourcèës (place 
forte). non loin de l'ancien évé- 
ch de Condom. élait de celles- 
1ä. Mais ronde comme une pleine 
lune et non pas rectangulaire : 
493158 en rase campagne — alt 
tude Zéro mètre — el non pas 
établie en camp retranche eur un 
promontaire. 


Sous les commières {les arca- 
des de la place}, les pelites vieil- 
les, vétues de noir, et les petits 
vieux du pays qui tirent sur leur 
gitane mais, contemplent un 
véritable chantier, Restauration 
est devenu lé maître mot dans 
la Commune. Douze jeunes du 
Service civil International (S.C.L). 
association de jeunes bénévoles, 
se sont attaqués à cette façade. 
Sous la direction de trois 
Ouvriers maçons et de deux 
entrepreneurs, les crépis sautent 
On rajointoie les plerres: on 
«sort» 183 colombages: on 
brosse les piarrs de parement ; 
on superpose savamment les tui- 
leaux., Bref. la bastide ne se res- 
semble plus. 


M. Almery Forzl, qui dirige la 
sociéié d'aménagement ‘et de 
restauration de demeures ancien- 
nes, et M. Riu, élu mais égale- 
ment entrepreneur. en maçonne- 
rie, Sont au coude à coude, 
ŒIt plissé, béret vissé eur le 
crâne, M. Riu en tient pour ta 
pierre apparente. M. Forz, quant 
à lui, est partisan de la « pierre 
vue », volre « beurrés ». Querelle 
d'experts... 


La «pisrre apparente », cola 
revient à mettra la pierre à nu, 
même si elle n'est pas toujours 
très belle. Quant à la technique 
de la « pierre bourrëe », i} s'agit 
de falre sauter le viaux crépi et 


" solide et vive que par le-passé 7 


. pourtant le goût de l'histoire, 


vers 


SOCIÉTÉ 













































































Un saut dans ls temps. Un, 
deux. trois siècles. NOUS voici 
en 1977. Ceres. les cadets de 
Gascogne ne sont plus, Mais 
Fourcès es! toujours Ià. Aussi 


Ecoutons plutôt 1es commen- 
laires. Fourc's! «Un rien du 
tout », dit le voyageur pressé. 
La bastide est si vite arpantée | 
Et dans ce pays, où l'on a 


on la croit «Bon oui, Darait 
qu'e'est beau », dit ie maira, pas 
très convaincu. = { faut racon- 
naître, expiique M Andrä Rlu, 
son adjoint. qu'& force de vivre 
à Fourc's on s'habilue. Bien 
sûr, la place du village a du 
cachet, mais vous voyez, ici, 
cela  parall banal, dans l'ordre 
des choses. = Tel qui a une 
merveills sous les yeux ne la voit 
pas cbligatolrement 


Toujours est-il que la bastide 
se mourail /ntra muros, il ne 
restalt plus que cinquante habi- 
lants. Le boulanger élait parti, 
abandonnant son four à pain aux 
araïgnées. Les riches heures d'un 
Guillaume de Fourcèës parals- 
saient bien loin. 


Alors ?. Eh bien. + Arrabis- 
coula » (revivre, en gascon) est 
née. À savoir .une association 
régie par la lol de 3901. soit un 
zeste de bonne volonté, un doigt 
d'énergie, une once d'imagina- 
tion. Mise sur pied vollä trois 
ans — présidée par Mme Luce 
Valentini, épouse du sous-préfel 
de Condom, — «* ArrabisCoula « 
mène aujourd'hui une minl-r6vo- 
tion culturelle dans les terres 
de feu Je duc d'Aquitaine, Robert 
d'Anjou. 


revigoré 


de couvrir la pierre de chaux 
grasse, appelée fleur de chaux. 
Alors seulement, vous brossez et 
apparaissent les pierres qui le 
- méritent. Celles que le destin a 
désignées. Celles qui. par leur 
volume, prennent le pas sur les 
autres. 


Ainsi. changent d'allure, à 
Fourcès, les maisons qui entou- 
rent la place. mi sablée, mi her- 
bes folles, omée de platanes. De 
croulantes, Jes demeures devien- 
nent ce qu'elles auraient toujours 
dû étre. 

« ArrabisCoula », avec seule- 
ment 35000 francs, a fait du 
beau travail... Cela pourrait s'ap- 
peier : j'imagination au pouvoir 
dans un village gascon de trols 
cent solxante habliants. Une 
réussite. 


A tel point que le souci est 
maintenant de « protéger » et de 
dissuader les amateurs de per- 
mis de construire. Fourcès, 
actuellement inscrite à l'inven- 
talre des sites, songe à plus. 
Un plan d'occupation des sols, 
rectificatif par exemple, ou un 
classement. Oul, Fourcès mou- 
rait à pelt feu, Et soudain, en 
trols ans, elle 2 repris sa fou- 
guo des siècles passés. Mais, à 
peins revigorés, elle doit main- 
tenant s'inquiéter des préda- 
teurs. 


LAURENT GREILSAMER. 


UN ATELIER € POPULAIRE > A PARIS 





d'Intégristes ? Une chose est cer- 
taine : ils le caractérisent partaite- 
ment: *« Lorsque les hommes sont 
Inquists, déçus, harcolés par Jes 
fausses interrogations du siècise, Ils 
ont besoin dè s’amarrer & un point 
Hxe. » L'intégrisme remplit en effet 
une fonctlon religieuses et culturelle 
importante : dans une époque de bou- 
laversement où les évidences d‘hler 
ne sont plus reçues comme telles, où 
la hiérarchie des valeurs est boule- 
versée, où {a contestation l'emporte 
sur l'attestation, il met à l'abri, il 
conserve, Souvent Sous une forme 
discutable, des vérités essentielles 
que la génération sulvante aura joie 
à retrouver sans doute au travers 
d'une conceptualité nouvalle. Dans 
l'histoire du protestantisme, le iitté- 
rallsme biblique, quelle que soit son 
erreur docirinale, a souvent Joué ce 
rôle préssrvateur. Encore faut], pour 


‘que l'intégrisme puisse jouer rôle, 


qu'il ne ee diserédite pas par l'énor- 
mité d'accusetlons injustes. 





(1) Lettre aux Eglises, par François 
Bluche et Pierre Chounu, édit. 
Fayard, à12 p. 49 F. 
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. UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


Résorvée. sux lecteurs résidont à l'élranger 


5, rue des Italiens, 75127 PARIS cedex 09 


La mécanique pour tous 


Au fond du treizième arrondis- 
sement de Paris, entre Ivry et 
le quartier de Bercy, une rue s'ou- 
vre mystérieusement sur une fla- 
que d'ombre d'où s'échappe par 
instants le bruit d'un moteur en- 
roué. Au milien d'un bric-à-brac 
de boulons éparpillés et de clés à 
molette laissées pour compte, des 
motos en congé de randonnée 
sont rangées tandis que trols 
silhouettes en cotte de mécano 
penchent sur la gueule ouverte 
d'une Renault bleue. Le tournevis 
démonstratif, l'aîné des mécanos 
s'affalre dans le moteur, sous le 
regard attentif de ses compa- 
gnons. ‘ : 

.Ces spectateurs fascinés par la 
mécanique sont les élèves régu- 
liers de l'a Atelier populaire de 
mécanique » (APM) qui, depuis 
janvier dernier, s'est donné pour 
objectif d'initier aux secrets de la 

on automobile tous ceux 
qui le souhaitent. et aussi deux 
femmes qui caressent le projet 
d'ouvrir un dont le per- 


| une serait” entièrement fémi- 


A longine de APM fl yaun 
quarteron de mécanos intrépides 



























à l'idéal forgé dans le militan- 
tisme de gauche Robert, Gilles, 
Daniel et Raoul, parfois malme- 
nés par le chômage, ont, sur le 
thème « Pas de patron, on par- 
tage les bénefs ! » créé une COQPÉ- 
ratlve ouvrière pour faire profiter 


Je plus grand nombre de leur 
teurs. 


Rec js niéaot 

5 10r8, m ou avocat, 
chômeuse ou jeune cadre, com- 
MerÇçante où professeur, le client 
£e retrouve sous sa ber- 
line ou plongé dans le carbura- 
teur de son cabriolet, I1 lui en 
coûte ‘la modique somme de 
15 francs l'heure, outillage, 
aide techni et consells judli- 
cieux compris. Les moins hardis 
peuvent aussi, comme dans n'im- 


l'équipe qui le 
pes 35 francs l'heure. 
mécanos en graine n'ap- 
prendront pas en quinse jours à 
démonter un moiteur les yeux 
fermés, Maïs à Ia faveur de quel- 
ques moments de loisirs ou de 
vacances, ils pourront acguérir 
quelques connaissances de base : 
ques connaissances de base : 
he) vérifier le ns d'huile 
l'eau, démon es’ bougies, 
repérer Un bruit suspect, chan- 


g 


Aujourd'hui, que le soleil cogne 
ou que la pluile griffe le ciel, 
c'est la ruég à l'APM qui ne 
déserhplt pas — AL S. 

* Atelier populaire de mécanique, 
5, us Watt, 25013 Paris. TÉL : 592 
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LE DÉBAT NUCLÉAIRE 


LORS DE LEUR CONGRÈS NATIONAL A REIMS 





Les libres penseurs dénoncent <le mensonge 
et la mystification > de lu force de frappe 


Reims. — Le congrès natio- 
nal annuel de la Libre Pen- 
sée a réuni environ deux cent 
cinquante personnes, à Reims, 
du 24 au 28 août. Le thème 
proposé à la discussion des 
délégués représentant les 
quinze rlile adhérents qui 
composent les cinquante-Cinq 
fédérations départementales 
de l'association était : + La 
Libre Pensée et l'armés, sa 
place et son rôle dans le 
combat anfimiliteriste ». 


dos qu que pie les _ 
seront prises pur les 
pariis noliliques, la Libre Pensée 
mainiiendra son «ons à l'arme 
rnucléaire, comme elle maintien- 
dra son wouir à in laïcité de 
l'Etat et de l'école.» Ces paroles 
prononcées dans son discours 
d'ouverture par le président sor- 
tant , M René Iabrégère, résu- 
ment aussi bien les quatre jours 
de discusion à Reims sur «la 


du rapport de quarante-cinq 
pages — que le siècle d'existence 
de ce mouvement résolument 
FQui dé Dbre pente êvo 
pens voque 
généralement des querelles dé- 
passées sur la laicité, le conflit 


De notre envoyé spécial 


entre enseignement public et 
enseignement libre ou l'hostilité 
à l'alliance du sabre et du gou- 
pillon. Mais l'association du meme 
Dom, marquée par d'éminents 
penseurs comme Diderot, Pierre 
Larousse, Victor Hupo et Ans- 
tole France et de prestigieux 
savants comme Claude Bernard, 
Pierre Curie, Bertrand Russell et 
Jean Rostand — actuel président 
RD qui a participé au 
congrès de Relms, tente ele 
aussi de faire son aggionamento, 

«Qui, aujourd'hui, au sean de 
noire mouvement prendrait el 
risque d'affirmer UE celui-ci 
doit rester uniguement une Gss0- 
ciation de «boujjeurs de curé» 
sans soulever un lollé général? » 
t-on dans le préambule du rap- 
port sur l'armée, qui souligne les 
efforts pour « élargir notre champ 
de réflexion. ajin de mieux coller 
aux réalilés de notre temps 2. 
La Libre Pensée veut distinguer 
davantage les Eglises et les dog- 
mes des hommes qui évoluent à 
l'intérieur de ces structures. 

Non seulement la Libre Pensée 
s'adapte pour faire face à de nou- 
veaux problèmes, mails 1] lui ar- 
rive d'être en avance par rapport 
à la sensibilité ambiante. C'est 


Libres opinions 
Le P.C.F. et la dissuasion 


par PIERRE DAIX 
L "INSISTANCE mise par Georges Marchais à souligner le 







caractère tous azimuts de la stratégie de dissuasion que 

le P.CF. préconise pour la France est-elle de nature à 
rendre plus crédible .la capacité da dissuasion ds notre pays ? 
Question fondamentale et beaucoup moins simple qu'il n'y paraît 
au premier abord. 

En eflet, sl personne ne met en doute la résolution du P.C-F. 
en matière de dissuasion contre une menace qui surviendrait dans 
las azimuts occidentaux, Il peut difficilement en être de même 
dans les azimuis des pays de l'Est D'abord, les déclarations 
du P.C.F. affirmant sa csolldarité avec le camp socialiste, voire 
avac [és partis communistes au pouvoir en U.RS.S. et dans 
les Etats de la mouvance soviétique, sont Invarlables et constam- 
ment renouvalées, Comment celte solidarité peut-elle être compatible 
avec l'exercice de la dissuasion ? La question n'est pas nouvelle. 
Le 10 octobre 1975, Soljenitsyne, répondant aux questions des 
téléspectaleurs qui ne lul avaient pas été posées au cours de 
son émission des « Dossiers de l'écran», déclarait dans France soir 
qu'il ne croirait au changement du P.C.-F. que lorsque celui-cl aurait 
pris l'engagement d'appeler le peuple français à Ia résistance au 
cas d'une agression soviétique. 

Or le P.C.F. s'est bomé à faire le sourd. 

Sans doute, Georges Marchais at-Il indiqué depuis, notam- 
ment sur les ondes de France-Inter, qu'il s'agirait de dissuader 
un agresseur + quef qu'il s0if =. Malheureusement, la formule autorise 
toutes les restrictions mentales Le P.CF. n'a Jamals considéré 
comme agression ia pénétration des troupes d'un Etat socialiste 
dans un pays étranger, qu'il s'agisse de la Pologne en 1839, 
des pays baltes, de la Finlande, de la Corée du Sud, durant la 
période stallnienne, mais, beaucoup plus significativement encore, 
de l'interventlan des troupes du pacte de Varsovie 8n Tchécoslovaquie 
en août 1968, qu'it a cependant condamnée. 

Plus grave encore, à [a conférence des paris communistes à 
Moscou en Juin 1969, la délégation du P.C.F. et Georges Marchaïs 
n'ont pas Jjouë un mince rôle dans l'élaboration du tour de 
paSse-pas59 qui a permis d'éliminer [a question ichécoslovaque des 
travaux de la conférence en décrélant que l'invasion du 21 août 
étalt une “affaire fntérieure » tchécoslovaque, ce qui revenait à 
considérer Île régime d'occupation, Île parti-Etat mis en place par 
l'armée d'occupation, comme l'expression du libre choix des 
peuples tchécoslovaques. 

Le seul dirigeant communiste qui ait levé une telle équivoque 
est Santiago Cerrillo, déclarant, dès 1974, 2 Régis Debray et Max 
Gallo (1) qu'à fa place d'Alexandre Dubcek il aurait donné l'ordre 
de résister ie 21 août 1%68 aux troupes du pacte de Varsovie. Mais 
le P.C.F. n'a Jamais fait le moindre écho à celte prise de position. 

De sorta que, pour donner à le formule «dissuasion tous 
azimuts» S0n plein sens — cell qu'elle avait dans la bouche 
du général de Gaulle. — le P.C.F., compte tenu de son passé, 
doit prendré un double engagement : d'abord celui d'appeler à 
la résistance dans le cas d'un agression venant des forces du 
pacte da Varsovie : ensuite celul de considérer comme une agression 
touie attaques ou invasion Conduite par ces forces contre un Etat 
qui refuse de leur aiïïéner 5a souveraineté, c'est-à-dire de reconnalirs 
que l'agression n'est pas l'apanage de l«Impérialisme américain », 
mals peut aussi être le fait du cystèmp soviétique. 

Tent que le P.C.F. n'aura pas levé cas équivodues, ses traditions 
ôteront toute crédibilité à la stratégie de dissuasion d'un gouverne- 
ment françeis dont il serait Une des composantes. Or la pire des 
politiques pour notre pays est à coup sûr de prétendre pratiquer 
une stratégie de dissuasion nucléaire sans posséder la politique 
de cette stratégie. Nous éerlons alors une cibls sans défenses 
nationale. 


{1} Derain l'Espagne. Le Seul, 1974, p. 153. 



























































ainsi qu'en 1961, en pleine guerre 
d'Algérie, l'association avait ré- 
clamé, dans une perspective socia- 
liste et antigaulliste, l'élaboration 
d'un programme commun de gou- 
vernerent aux partis de gauche. 
Quant au droit à l'objection de 
conscience ou à l'importance de 
l'écologie, elle a souvent devancé 
les aspirations d'une certaine 


jeunesse. 
D'où la contribution non négli- 
geable des jeunes à l'expansion, 
méme modeste, de l'association, 
qui compte actuellement quinzæ 
milie adhérents et trente mille 
thisants. Le fait que le 
mouvement soit orienté à gauche 
— «et mème très à gauche », de- 
veit préciser le président — et 
qu'il plonge &es racines dans un 
x antimüitariste profond » n'est 
sans doute pas étranger non plus 
au regain d'intérèt pour une orsa- 
nisation dont le but principal — 
défendre la laïcité de l'école et de 
l'Etat en combattant les religions, 
considérées comme « les pires obs- 
tacles à l'émancipation de la pen- 
sée » — peut passer pour ana- 


chronique. 

Car, d'Al l'évolution des 
mentalités, la Libre Pensée ne 
renie aucune de ses options fon- 
d&mentales. « Nous restons, nous 
devons resler des anticléricaur 
agissants et conséquents », écrit 
M. Perrodo-Le Moyne, dans le 
dernier numéro de 1x Calotte, 
journel satirique antielérical dont 
1 est le directeur (1). 


Opération « crayon rouge » 


Le congrëés de Reims a d'ail- 
leurs fourni l'occasion de faire 
le point sur les récentes initiatives 
en matière de lutte antireligieuse. 
T1 y a l'opération « crayon rouge 2, 
qui consiste, De les libres 
penseurs baptisées, à demander 
à la hiérarchie catholique de 
les or Je. registres baptis- 
maux. y à la propagande en 
faveur des cérémonies de par- 
rainage civil et la possibilité 
pour chaque adulte d'adopter le 
nom patronymique de son choix 
Puis, il y avalt l'idée, lancée 
par un des co tes, de met- 
tre des tracts antirellgieux sur 
les pare-brise des voitures en 
stationnement autour des églises... 


Mais, pour l'essæntie], les tra- 
vaux du congrès furent consacrés 
à l'étude du rapport sur l'armée. 
Celui-ci, élaboré à partir de cin- 


quante rapports émanant de 
trente édérations départemen- 
tales, & été critiqué pour 


l'abondance des matières traitées 
et le manque de synthète, mais 
on peut 3 dégager un certain 
nombre lignes de force. 

1 est Sais que le mouvement 
n'est pas seulement hostile è 
l'arme nucléaire, mais é 
aux armes conventionnelles, pi 
l'armée est devenue inutile. Les 
tains allant jusqu'à dire que 
guerre qu'il faut dénoncer sans 
deux principales causes de ja 
cesse Sont . «4 Le Janatisme 
religieux d'abord, qui est en 


partie à la base des conjlits en 
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Jrlonde, au Liban, entre Israël et 
les Arabes : le capitalisme ex- 
pioiteur, ensuite, dont IE course 
au projit entraine à la guerre. » 
Et le rapport de citer la fameuse 
phrase de Jaurés . a Le capiia- 
iisme morte en lui la guerre 
comme Ix nuée l'OTaÿe 2», ou 
encore celle d'Anatole France : 
« On croil mourir pour ia 

irie, On meurt pour les indus- 

CR 


t 

Dans sa motlon finale, adoptée 
à la quaesi-majorité, le congrès 
dénonce comme « 675019€ ei 
mnystilication » la capacité de 
dissuasion de l2 force de frappe. 
Sur le plan stratégique. la Libre 
Pensée préconise la suppression 
de toute force militaire, conven- 
tionnelle où nucléaire, chimique 
ou bactériologique. Elle dénonce 
L'APROET AS de l'argument consis- 
as justifier les ventes d’ 

à l'étranger par le chantage 
He Rama ainsi que l'impéria- 
lisme industriel et politique qui 
entretient des conflits localisés 
dont soul victimes les peuples 
du tiers-monde. 

Sur le plan tactique, enfin, elle 
se déclare pour La reconnals- 
sance du droit fondamental à 
l'objection de conscience, pour 
la suppression des tribunaux mi- 
Hitaires, pour la reconnalssance 
au soldat de tous ses droits de 
citoyen et pour Ja solidarité avec 
tous les mouvements iflstes et 
antimilitaristes luttant en faveur 
de la démocratisation ou la sup- 
pression des armées ou du 

désarmement. 

Si beaucoup des souhaits émis 
par le congrès de Reims resteront 
forcément à l'état de souhaits 
« pieux », |2 rencontre de délé- 
EuËs SEE is, dif érents 
— & en géographiques que 
culturels — eb les débats sou- 
vent animés, entre jeunes et 
moins jeunes, auront permis à 
un mouvement trop souvent jugé 
moribond de prouver sa vitalité. 


ALAIN WOODROW, 
(1) La Caloite, résidence de la 
Libre t- 
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SUISSE : pas de centrale nouvelle 
avant le vote d'une loi 


Berne. — Bravant ja pluie, plus 


vant le palais fédéral, siège du 
gouvernement helvétique, pour 
réclamer un moratoire atomique 
de quatre ans. La manifestation 
s'est déroulée dans le calme mais 
les manifestants onf ne le 
Consen fédéral que, ces de 
refus du moratoire, S n'hésite- 
ralent pas «& l'imposer euT- 
mêmes par des MESUTES GDDTO- 
priées n. DE part, plusieurs 
milliers de personnes ont parti- 
cipé en fin de semaine à une 
kermesse anti-atomique à proxi- 
mité de l'emplacement prévu 
la construction de la centrale 
nucléaire de Graben, au bord de 
l'Aar, dans le canton de Berne. 


Une péfition signée 
par 91 000 citoyens 


Jamais, en Suisse, Ia contro- 
verse n'avait été aussi animée en- 
tre adversaires et non de 
l'énergie nucléaire. Une pétition 
sismée par quatre-vingt-on2e mille 
citoyens demandant j'arrét pen- 
dant quatre ans de toute construc- 
tion atomique a été adressée le 
23 août au gouvernemerit fédéral. 
De son cotë une commission 
parlementaire examine une pro- 
position analogue d'un député 
socialiste. Le 23 août également 
l'assemblée génirals de l'Associa- 





l'accord préalable des populations 
concernées. Malgré l'opposition du 
gouvernement. cette proposition 
sera soumise à l'appréciation des 
citoyens dans le courant de l'an- 
née prochaine, et aucune nouvelle 
aulorisation ne sera acco 
lusque-ià. Les auteurs de cette 
initiative populaire ont dernlère- 
ment reproché aux autoritès de 
falre surveiller les adversaires des 
centrales par la police et «de se 
placer sur la voie direcie qui 
conduit à l'Etat alomique totali- 
taire et & l'enterrement de Île 
démocratie». Rejetant ces accu- 
Pr Er M. Ritschard, chef du 
t fédéral des Lin 
Le et de l'énergie. 2 cependan 
reconnu que, d'après un rapport 
de I2 police fédérale rédigé FE la 
demande des autorités, Je nombre 
des opposants aux centrales ato- 
miques était en augmentation. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 





ALLEMAGNE : le chancelier 


Schmidt refuse le mora- 
foire. 


- La République fédérale d'Alle- 
magne ne renoncer pas à l'éner- 
ge nucléaire. C'est ce qu'a déclaré, 


tion pour l'énergie atomique est 
partie en guerre nu ses adver- 
saires présentés comme «des 
victimes d'unne d'extré- 
‘mistes qui utilisent leur mécon- 
lentement pour saper les fonde- 
ments de la société ». 

Pour sa part, le gouvernement 
helvétique a présente, le mercredi 
24 août, les grandes lines de son 

projet de revision de 12 loi sx 
l'utilisation pacifique de l'atome. 
Il entend demeurer l'instance 
suprême des décisions pour l'octroi 
des permis nucléaires et ne pes 
se désister de ses prérogatives au 
pus du Parlement. Néanmoins, 

nouvelle loi prévoit qu'un 

recours pourra étre té 

les quatre-vingt-dix jours contre 
tout projet de centrale Malgré 
l'opposition des compagnies d'élec- 
tricité, -le gouvernement a égale- 
ment décidé d'introduire une 
clause dite edu besoins. Selon 
cette disposition, les promoteurs 
devront démontrer que la 
construction d'une nouvelle cen- 
trale répond à l'intérêt national 
pour obtenir une autorisation. La 
responsabilité de l'élimination des 
déchets incombera aux construc- 
teurs de centrales, mails er éolla- 
boration avec l'Etat. 


Avec l'accord préalable 


des populations concernées 


Enfin, Je gouvernement helvé- 
tique est hostile à une re 
en javeur de «ia sauvegarde des 
droits populaires et de Im sécurité, 
lors de la construction de cen- 
tralés nucléaires ». Ayant recueilli 
cent vingt-cinq mille signatures, 
ce jet de lot demande, en 
effet, que les concessions de cen- 
trales nucléaires soient désormais 
octroyées par le Parlement, avgc 


samedi 27 août, le chancelier 
Helmut Schmidt au cours d'une 
zUon du parti social-démocrate 

à Esslingen, en Bade-Wurtemberg. 
« Aucun grand pays industriel ne 
pourrait se permeltre une telle 
renonciation », a dif le chancelier, 
.répondant ainsi à la demande de 
moratolre présentée de manière 
de plus en plus pressante par une 
partie de l'opinion allemande. 
« En iout cas, je ne Le ferai pas», 
a affirmé M. Helmut Schmidt. 
fondant sa détermination sur Le 
fait que la RF.A. doit se de 
toutes les possibilltés sut le plan 
énerpétique. 


Pr eue 
re adversaires qu 
nucléaire entendent désormais 
intervenir au niveau européen. 
Des ce qui résulte des décisions 
PR Un pile ik eut 
& pen e wee 

ë Bergisch -Gladbach, près de 
Ed (AÏlemagne fédérale), les 

tants de trente organi- 
sations de défense de ee 


ont déjà été établies, qui 
comprennent des Iteliens, des 
Français, des Belges et des Néer- 
landais. Un centre européen 
d'information sur le mouvement 
antinucléaire va étre créé 


@ Manifestation en Italie. — 
D'autre part, en Italie, plusieurs 
mikers de personnes ont mani- 
festé dans le came, dimanche 
28 août, contre la construction 
d‘une centrale nucléaire à Mon- 
taito di Castro, à 160 kilomètres 
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En été les Français préparent 
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les économies de chauffage de l'hiver. 


Ts s'occupent des travaux d'isolation, derégulationet d'entretien. 





Agence pour les éconornies d'énergie. : 
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EN ILE-DE-FRANCE LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 








UNE SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE MEN ACÉE DE FAILLITE 
DANS LE VAL-D’OISE 





La fin de l'euphorie immobilière 


Du temps de l'enphorie 
immobilière etdela De 
tion à tout va. les collecti- 
vités, et notamment les com- 
mures, ont accordé facilement 
leur caution fivancière aux 
emprunts de nombreuses 50- 
ciètés d'économie mixte char- 
gées de la construction de 
logements ou de l'aménage- 
ment .de quartiers. Aujour- 
d'hni, les temps sont durs, et 
certaines de ces sociétés, en 
difficulté, font appel aux 
communes. qui ne l'enten- 
dent pas de cette oreille, 


* UI exemple va paÿer 
déficit de Le Boclété T'éca 



































































































DANS LE 13° 


La tour Apogée. 
mise à plat 


L' tour ex-Apogée ne eera 





pas une lour. Le nouveau 

permis de construire 
demandé eu début du mois 
d'août ,pour Îles terrains de 
Ftiot Vendrezanne, près de la 
place d'italle, à Paris (13°), où 
devait être édifiée une tour de 
178 mèlres, porte sur des bäli- 
ments culminant à 62 mètres. 

Après la décision prise par 
M. Giscard d'Estaing en janvier 
1875 de ne pas autoriser la 
construction d'une tour très 
haute, une Ilmite maximale de 
106 mètres avait été retenue. En 
fait, elle ne sera pas utilisée par 
les construciaurs qui sont tenus 
par ailleurs de respecter d'au- 
tres règles (hauteur des bâti- 
ments par rapport à la largaur 
des rues) inscrites dans [le plan 
d'urbanisme du quartier Italie 
«nouvelle manière» approuvéa 
en février dernier. 

Le permis demandë porte donc 
Sur un ensemble de 40 000 mètres 
carrés de bureaux (au lieu de 
90 000 prévus au dépari) répartis 
dans quatre immeubles entière- 
ment vitrés élagés en Couronne 
autour d'un espace libre. L'en- 
&emble culminerait à 62 mètres, 
avec cinq étages sur la ruës 
Bobitlot, huit eur la place d'Ita- 
le, treize eur l'avenue d'Italie 
et vingt à l'intérieur de l'ilot 

Le terrain de 4 hectares où 
seraient construits les «restes » 
de la tour ex-Apogée est déj 
en grande paris occupé par 
Quatre tours d'habitation de près 
de 100 mètres de haut. un bäti- 
.ment de bureaux et Île centre 
commercial Galaxie, et  resie 
environ un demi-heclare POur Îles 
bureaux. D'autra part, cerlains 
équipements souterrains avaient 
été prévus «en grand» : ainsi, 
la centrale électrique de secours 
imposée par les règlements de 
eécurité pourrait, selon fes pro- 
moteurs de l'ensemble, desser- 
vir une ville de trente milie habi- 
tants. 

L'instruction de ce dossier de 
permis de construire vient juste 
de commencer. Elle devrait no- 
tamment permettre d'établir La 
densité (mesurée en coefficient 
d'occupation du sol) des bâti 
ments proposés. La limite pour 18 
quartier italie est fixée à 3,5, 
goit 3500 mètres carrés de plan 
chers pour 1000 métres carrés 
de terrain. Mais des dépasse- 
ments avaient été autorisés, el 
certains sont déjà compensés 
par des échanges de terrains : 
d'autre part, les modes ds calcul 
de la densité ont changé depuis 
le moment où les premiers amé- 
nagements de ce secteur ont été 
autorisés. C'est dire que le dos- 
ser est complexe, et qu'il n'est 
pes près d'être réglé. Les pro- 
moteurs de la tour affichent une 
sérénité un peu lasse: += Nous 
ævons connu tellement de mo@- 
des, dit un des responsables 
de la Société de gestion d'inves- 
tissements immobiliers (S.G.I.L). 

Pendant ce temps, un dossier 
contentieux suit son cours devant 
les tribunaux administratifs Les 
constructeurs reprochent en effet 
à l'Etat de ne pes avoir respecté 
ses engagements et les juristes 
s'interrogent sur la validité de 
l'accord présiable (procédure qui 
a disparu depuis), qui avait été 
donné en 1969 pour une tour de 
1480 mètres de haut. qui n'aurait 
tout de même pas mérité le nom 
d'Apogée puisque la tour Molns- 
Montpsmasse culmine à 200 mê- 
tres. Les temps ont changé. 


MICHÈLE CHAMPENOIS, 


posés, dans un comm « à 
toute solution tendant faire 
payer aur coniribunbles les dé- 
Jicits » de ces sociétés Là où 
l'opposition dlscerne des fautes 
de gestion, les élus de la majorité 
sénalenon, de Là ere done 
ces de !a cr ono- 
mique, Quant au commisselre du 
gouvernement, 11 reconnait qu'il 
È a eu une «erreur d'estimation » 
l'origine. 
« Sans ilenir compte de la 


dans des opérations de 

sd aides, cholsissent = pigi 
programme, CCD d 

consiruire là où ur 


(Val-d'Oise). 
mème thème, le commissaire du 
gouvernement reconnait que 
« lPerreur, c'est d'avoir CTu que 
ce qui s'était vendu jusqu'alors 
devait continuer à se ré ». 
En fait, les raisons de 12 crise 
que traverse aujourd'hui la Semi- 
ban eb les communes qui ont 
garanti les emprunts sont mui- 


tiples. 

Agissant comme promoteur, la 
Semiban avait programmé dans 
le pcs _ or des an- 

: nombreux logements, 
qui ne répondent plus. en 1977. 
population. En 
raison de l'inflation et des coûts 
supplémentaires, ces tions 
immobilières ont perdu leur ca- 
ractère social et n'ont done plus 
trouvé d'acquéreurs. D'autre part, 
les fraïs financiers réclamés par 
les banques n'ont cessé d'augmen- 
ter et sont devenus exorbitants : 
de 5,8 millions de francs au bilan 
prévisionnel, ils sont quel- 
que six ans plus tard à 4D mil- 





UN LIVRE DE JEAN TULARD 


« Paris et son administration » 


: meilleurs 
: Consulat et de l'Empire à 
qui on doit un ouvrage passion- 
nant Napoléon ou le mythe du 
sauveur, paru chez Fayard, vient 
de publier Paris ei son adminis- 
trakion (1), remarquable étude 
éditée sous les auspices de la com- 
des travaux historiques de 
la Ville de Paris, qui apporte à 
l'histoire de la capitale une 
contribution exceptionnelle, 
Dans son introduction M. Tu- 
lard évoque le passé de l'admi- 
nistration parisienne, d'abord sous 
l'Ancien Régime, où un prévôt des 
marchands nommé pour deux ans, 
faisait fonction, sous l'autorité du 
roi, de maire de Paris, tandis que 
la police était confiée à un lieu- 
tenant général. puis sous la pé- 
riode révolutionnaire, où se suc- 
cédérent différents modes d'admi- 
ristration, pour aboutir enfin au 
Directoire où les services de la 
capitale étaient concentrés entre 
les mains d'un commissaire placé 
auprès de l'adminisiration dépar- 
tementale. C'est sous le Consulat. 
comme Je montre M. Tulard dans 
la première partie de OUVTAEE. 
qu'un retour vers Ja concentration 
de l'autorité se fit jour et qu'en 
renforçant l'œuvre entreprise Sous 
le Directoire les réformateurs de 
l'an VIII atteignirent le but qu'ils 
s'étatent fixé : celui d'empêcher 
un individu ou une assemblée 
d'utiliser la force révolutionnaire 
que représentait la capitale, pour 
se poser en rivaux du £gouverne- 
ment. | 
L'esprit de ces nouvelles insti- 
tutions visait donc, comme sous 
l'Ancien Régime, à déposséder les 
Parisiens de Ia gestion de leur 
ville la remettre, sous le 
controle d'un conseil dépourvu de 
tout pouvoir, à deux préfets, c'est- 
à-dire au gouvernement. C'est par 
la loi du ?8 pluviose an VIIL 
(7 février 1300) rédigée par Chap- 
ta) que furent mises en place ces 
nouvelles institutions qui compor- 
taient la nomination du préfet de 


département, celles des maires des. 


douze errondissements ainsi que 


préfecture de police. 

La seconde partie de son étude 
(qui en comporte cinq), que 
M. Tuerd a intitulée les Sucres, 
est un véritable panorama de 
Paris pendant la plus brillante 
époque de l'Empire, cœlle qui 
s'étend de 1809 à 1810 où. avec 
l'essor commercial et industriel, la 
croissance de la démographie, les 
grands travaux urbains voulus par 
Napoléon. Paris va s'élever au 
rang de ê e capitale 
Mais toute médaille à son revers 
et la ville administrée par Fro- 
chot et Dubois est aussi celle des 
factions politiques génératrices de 
complot et des premiers TeMous 
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lions de francs. Quant aux frais 
généraux de la Société auxiliaire 
de construction {SACJ), qui assure 
la gestion matérielle de la Société, 
Us sont £ à 9 ollions 
de francs, Or la SACI action- 
naire privé de le Semiban, est une 
filiale de la Banque de Paris et 
des Pays-Bas, qui finance les opé- 


rations. Les élus de l'opposi 

ont obtenu que îes e CA 
société soient ét qu'on 
éta un détaille des 


























frais financiers. 

Le probleme aujourd'hui est de 
savoir comment rembourser les 
emprunts Deux solutions sont 
la liquidation judi- 

ement à l'amia- 


garantie. à Savoir au total 
113 miilions de francs dont 50 
pour la seule commune de Fran- 
conville. Dans le second cas, le 
déficit de la société estimé à 
210 millions de francs, est pris en 
charge par l'Etat pour 40 mlilions, 
les banques pour 134 millions et 
jes communes pour 36.8 millions 
seulement. 

Les élus communistes, qui refu- 
sent toute participation des 
contribuables, donc des 
nes, préconisent « un egrunt 
d'Etat à long terme et à faible 
taux d'intérêt afin de renjiouer la 
Semiban el des crédits erception- 
nels permettant de ramener le 
prit des logements aur normes du 
logement social aidé ». Mais il 
est difficile d'annuler rétrospecti- 
vement les garanties accordées 
par les communes. Celles-ci de- 
vront se prononcer dès septembre. 


JACQUELINE MEILLON. 


qui commencent à secouer j2 
classe ouvrière. Enfin les criminels 
et les mendiants, si blen décrits 
par Eugène Sue, dont le nombre 
augmente sans Cesse poseront 
bien des problèmes aux services 
de la police. 


La disette 


Mais avec la période qui s'étend 
entre 1810 et 1813, on va assister 
2 une crise grave qui remettra 
en cause l'efficacite des méthodes 
administratives. Cette crise indus- 
trielle et financière sera relayée 
par la disette, accompagnée par 
un malaise politique et religieux 
qui va précéder un effondrement 
économique, en attendant la dë- 
faite militaire Durant ces trois 
longues années, le peuple de Paris 
gardera son calme et les hommes 
en place verront leur autorité 
consolidée. 

Entre mai 1814 et juin 1815, 
trois régimes vont se succéder au 
miieu d'une grande ion po- 
litique eans que la capitale - 
gisse. M. Tulard, dans la conclu- 
sion de cette troisième partie, en 
vient à se demander si le rûle de 
l'administration n'a pas été dé- 
terminant en assurant à Paris un 
ravitaillement régulier et à bas 
pe en l& préservant de l'insalu- 

rité et enfin en mettant en place 
un dispositif policier efficace. 

« Autant d'éléments, écrit-il, 
pour expliquer le silence de Pa- 
ris.» Ces dix années de cris 
s'achèveront en 1820 avec la 

ise du commerce et de l'in- 
dustrie et aussi l'essor de la cons- 
truction privée. Un grand préfet. 
Chabrol, qui a été nommé dés 
1815, va pouvoir enfin donner ïa 
mesure de ses talents d'adminis- 
trateur, et, tandis que les malres 
d'arrondissem: verrout leur 
mandat porté à cinq ans, Chabrol 
va s'attacher à travailler en 
liaison étroite avec deux organis- 
mes dont ie rôle est essentiel dans 
la vie de la capitale : la direction 
des travaux de Paris et le conseil 
des bâtiments clvils C'est avec 
eux qu'il élaborera une politique 
urbaine qui atteindra son apogée 
en 1825 Tout cela sera remis en 
cause cinq ans plus tard avec la 
Révolution de 1830, mais la loi 
da 20 avril 1834. qui fixera un 
nouveau statut de la capitale, 
n'aura qu'une portée limitée puis- 
que deux préfets nommés par le 
roi concentreront une fois de plus 
ja majeure partie du pouvoir mu- 


nicipal. 
ANDRÉE JACOB. 


(1 Ville de Paris, commission des 
travaux historiques. sous-Commissjon 
de recherches d'histoire municipale 
castemporaine - XIII - Paris et son 
sdministration (1800-1830), par Jean 
Culard, Paris, 1976, 1 voL in-4°, 
573 Pascs- 


PRÉPAREZ le DIPLOMER D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 


Aucun dipléme exigé 
Aucune limite d'âge 
Demandez ie nouveau guide 
tult numéro 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecoles privée fondée en 1873 
soumise Bu contrôle pédagogique 
de l'Etat. 

4. rue des Petitz-Champs 
75080 PARIS - CEDEX 02 
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“EN MONTPARNASSE" 61, rue Froidevaux Paris 14° — Tél. 633.55.11 


ATP TA AU CAPITAL CE FLLMI F 


Bibliothéques Rustiques vitrées: 


prtanassoles, our simple pose, grco à note système eacivsi! de moulures amovikes 





LAURE - 
HAN 


Le ES 


( 


s En are 


ms 
LIST TT 


L 
| 


Haut, 157 - Larc 160 om - Pr2f. 92 cm 


GRAND MODELE GRA‘D MODELE 
Haut, 08 - Larg 116 cm - Prof. 393 cm cenrenanse 160 vof club Hart 23 -Larg 116 cm PI SO CT 
(Te monte) Gitète MCrléC) oueS portés Dents CUS ? 


Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT ä des prixIMBATTABLES 


Comment juxtaposer | HUE" RE m 
tous nos modèles EE: 
rustiques 
















D'un simple geste, 
les moulures de côté des meubles 
peuvent être enlevées, 
les cotés étant alors pariaitement 


| reclilignes, AMODELE TOUS FORMATS 
LR RIDE PROEONDEU gne* . Haut 205 - Lac. 78 ou 94 cm 
Heut. 203 - Larg. 78 où 94 cm les meubles sont juxtaposés Prof. 42/30 cm 


Corlenange 120 vol. Club + 
40 gros vol. en 9 de large 
” {ivrée cémoniec) 


Put. 42 om 
comenance 105 gros vel. env. 
en 94 de large 1hvièc moniéc\ 


par simple pose côte à côte 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES TOUS FORMATS Visitez 
ensemble oblenu par, la judaposition de 2 bibliothèques à moulures amovibles. nos Expositions: 
à Paris 


61, rue Froidevaux Paris 14° 
Métro : Dentent Rochetéau 
Goié - Raspa - Édpard Qunei 
Auicbus : 28, 38. 5B, 65 
Ouvert ous tes jours même le Same 
de 9 à 39 À sans imernuplion 
en Province 


Ouverts Husies purs ce 93 12 he de 14 

à 49h47 sus nc = * sauf lung man) 

* AMIENS 

2 19e Des Ctonnens ut AiTT A A 5 

BORDEAUX 

16 va Soufiord, Tél 161 48-79 45 
LERMOND-FERRAND 

E ne GéDrerdemerc eo Tu 

” GRENOBLE 

DÉPLACER TE 

" LILLE 

ma our Etmeree, Toi EM LS Cut 

LIMOGES 

Ta: ve Semreull, rue F Baral TA 198] 37-29-52 

LYON 

à ru de là Fégmtéque. T4 1178-26 © 

" MARSEILLE 

100 nn Pros TEL (O1 7 CO LE 

" MONTPEULIER ae € 

8 eve Seine Loèr pores Tri Lori BTE" 





* NANTES 
16 toc Gemsertt Tét (40) r459-35 


Nice 
A ru6 Ge La Eouchenn [Verre Ve) 
T1 29% 60-14-29 


» RENNES 
18. qua € “20 1preg ou Luréri 
TÉL GS CET? 


‘Hauteur de l'ensemble : 208 cm - Largeur : 277 cm; Prof. bas : 42 cm.- haut : 30 cm 


Conienance 360 vol. club + 120 grands lormals env. Cet ensemble a élé monté en 3 h. 
par une seule personne 


ATRASBOURG 
1, Àc Du Cereal dc COX EX #51 
Tel «8h G1-08-s à 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES GRANDE PROFONDEUR 


Hauteur de l'ensemble 203 cm, largeur 241 cm 
prof. 42 om 

Coñtenance 250 gros volumes 
envi 


TOULOUSE 

Des à quo 0e La Dauer ot LUE te T1 
TOURS 

rue Her: Evbuse, Tel 1271 C1 03 28 

_ à l'Etranger 

peut être augmentée par l'utili- ï BELGIQUE : BAUXELLES 3008 54 rue cu ma 
sation de 1/2 tablettes _. 


BUISSE : GENEVE SUNECO 17. Bd Henri qua 
11 Genève « Tel [ÈS 16 ET 


EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO 


BONE EraTur 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 75680 PARIS CEDEX 14 


Veuillez m'envoyer sons engagement votre 
CATALOGUE BIBLIOTHÈQUES VITRÉES conte- 
nant tous détails : houteur, largeur, profondeur, 
bois, contenance, demande de devis, etc. 


Nom srrnenusuuanteenusuunesessuee 






Adresse .msmomeuesmsmeuersrsene 


150 MODÈLES 


150 COMBINAISONS 
D'ASSEMBLAGE 






Code Postal .....-om.somsssssons 






Ville cssyprssuseansenmeuervenmaes 


ou appelez le 633-73-33 


(24 heures sur 24) 


Meubles Standard, Contemporains, 
de Style 





Département sur mesures 


On CS RD GE UE SO en un A PU En 
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LES ACTIVITÉS ET LES PROGRAMMES DE FORMATION DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


DIRIGEANTS ET CADRES FAGE À LEURS RESPONSABILITÉS SOCIALES 


La gestion sociale de l'entreprise dans les perspectives économiques actuelles 


L'établissement d'un bilan social est maintenant obli- 
gatoire pour les entreprises de plus de 750 salariés, Il le 
sera bientôt pour toutes celles de plus de 300 salariés. 
Pour les dirigeants d'aujourd'hui, il y a donc nécessité 
de préciser une politique sociale souvent restée 
embryonnaire ou velleîtaire et de prendre en compte 
tous Îles aspects humains de lentreprise. 


d'autres praticiens d'entreprises. Il s'agit pour eux 
d'avoir une attitude volontaristé de changement social 
dans le respect des individus et dans un esprit de 
dialogue avec les différents partenaires sociaux, et 
d'admettre que leur autorité comme leur compétence 
s’acquerront désormais grâce à leurs qualités d’anima- 
teur. En période de conjoncture difficile et de croissance: 
désormais faible, toutes les décisions font plus ou moins 
Fobjet de négociations. Cadres et dirigeants doivent 
donc admeître et maîtriser des comportements différents 
auxquels ils n’ont pas été préparés, sur lesquels ils 
seront finalement jugés et dont dépend le déselophe- 
ment de l'entreprise. Une entreprise ne peut plus viser 
une réussile économique sans la prise en compte des 
hommes qui la constituent. 


ment ? 


hommes. 


La gestion sociale recouvre des problèmes liés au 
développement des hommes, à la gestion du personnel, 
aux problèmes d'information et de communication et 


aux nouvelles formes d'organisation du travail. fonction personnel. 


Face à ces responsabilités, les dirigeants Se reirou- 
vent souvent mal armés ef éprouvent le besoin de 
chercher des solutions efficaces auprès d'experts et 


20-21 SEPTEMBRE 


Perspectives économiques et gestion sociale de l’entreprise 


DEUX JOURNÉES 20 SEPTEMBRE 
À L'UNESCO 


Pendant deux jours, des prati- 
ciens d'entreprises, des économis- 
tes, des responsables politiques se 
réuniront et échangeront leurs 
points de vue et leurs expériences. 


Pour les dirigeants d'entreprises, 
et les responsables dé ressources 
humaines qui participeront à ce 


Créé 3 l'iniliative d'un groupe 
d'entraprisas et d'hommes soucieux 
de mieux mañtriser leurs responsa- 
billtés sociales, l'institut de gestion 
sociale est un centre privé de for- 
mation, d'informalion, d'assistance 
et de recherche spécielisée dans 
les problèmes de gestion soclale 
et de développement des ressources 
humaines. 


H propose, autour d'un ensemble 
cohérent de programmes, des acti- 
vitée s'adressant eux dirigeants, 
cadres et responsables de l'entre- 
prise. L'institut a réuni une équipe 
d'animateurs at d'intervenants cons- 


21 SEPTEMBRE 
Matinée 
FACE À LA CONJONCTURE 
ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


L'analyse théorique et les évolutions possibles : 
Monnaie, investissement, inflation, rémuné- 
rations, crédit 

Les mesures et les ophons au niveeu de l'Etat : 
Confrontation des points de vue de syndi- 


Matinée 


CERTITUDES ET INCERTITUDES 
DU DIRIGEANT 


Présentation des travaux et synthèse des 
résultats de l'enquête préalable. 

Analyse prospective des relations sociales 
dans l'entreprise. 

Un chel d'entreprise face aux incertitudes 
économiques el aux objectifs sociaux. 


symposium, cette rencontre sera le calistes, dirigeants d'entreprise et hauts tiluée de praticiens et d'experts 
moyen de connaître es données | Tendances el Comportements des hommes fonctionnaires. choisis pour leurs aptitudes péda- 
économiques et soclales de la | dans Jes organisations. Les solidarités et les contraintes au niveau gogiques et leurs expériences. Des 
conjoncture 1978 et l'analyse qu'en régional. personnalités politiques et écono- 


font les experts. Après-midi 


LES DIRIGEANTS ET LA GESTION SOCIALE 


L'influence du politique : 


Les positions des partis politiques seront 
exposées par ies délégués des partis spétia- 
lisés dans ces problèmes. 


Expériences et outils de gestion sociale : 
Participation aux décisions et concertations. 


Information ïintérne et expression des 
salariés. 


Bilan social et plan social. 
Amélioration des conditions de travail. 


miques, des représentants de l'ad- 
ministralion, des professeurs et des 
chercheurs participent aussi aux 
travaux. 


Les comportements des cheïs d'entreprise : 

Un spécialiste de la presse économique 
analysera les scénarios possibles et compor- 
tements probables des cheïfs d'entreprise 
Déjeuner : 


Présidé per une personnalité, ce déjeuner 
rassemblera conférenciers et participants. 


ls auront l'occasion de confron- 
ter et d'orienter leurs choix de ges- 
tion et leurs objectifs aux réfiexlons 
des personnalités de la vie politique 
et économique. |ls pourront les ren- 
contrer et dialoguer avec eux, et 
peut-être ainsi lever certaines incer- 
titudes, faciliter l'indispensable syn- 
thèse, entre impératifs économiques 
et objectifs humains et sociaux. 


Une enquête menés auprès des 
dirigeants et responeables de 
personnel d'entreprises françaises, 
ainsi que l'expérience des activités 
interentreprises et des chanliers, 
menés pat l'Institut de gestion 
socials pendant ces deux dernières 


Après-midi 


QUELLES RÉPONSES POUR L'ENTREPRISE ? 


Aux nouvelles molivations de l'encadrement 
et des salariés. 


Ce symposium fait suile à une 
enquête menée auprès de dirigeants 
et de responsables de personnel 


d'entreprises. Lits : De A l'évolution du rôle et de la légitimité des 
, Appréciation et gestion prévisionnelle du 
Le nombre des participants est chefs d'entreprise ef des responsables des G 
limité. personnel. ressources humaines. © DÉFINIR UN PLAN SOCIAL 


Ce thème sera abordé sous la forme d'une 
table ronde où les dirigeants d'entreprises 
feront part de leurs expériences et en tireront 
les conséquences. 


7 E 
Aux nouvelles obligations légales, notamment FR nus Fr 
du Bilan Social : « Stratégie de développement 


Ma SE Ial de ti à : 
Un haut fonctionnaire fera le point sur D DRne RER 0e ere 


a Fri 
l'application de la loi et les décrets en cours DUR 08 PE RON RL Con 
de préparation. Thème des travaux 


Au nouveau contexie mondial. re rer Ce Don D ne ae 


l'entreprise. 


Renseignements et inscriptions 
peuvent être oblenus auprès de 
l'INSTITUT DE GESTION SOCIALE, 
2, rue de la Paix, 5002 PARIS. 

Tél. : 260-10-30. 


La préparation de lencadrement et la décen- 
tralisalion des responsabilités sociales. 





Un centre d'orientation 


Toute inscrlption à l'Institut de Geslion Socials pour las Programmes 
« Stratégle de développement humain et social de l'entreprise » ; < Man 
gement et Gestion Sociale -», et pour les unités de perfectionnement, 
est subordonnée à un entretien entre le futur participant el un membra 
du comité d'orientation de l'établissement. 

Le but de cet entretien esi indépendant du niveau de base du 
candidat, mais permet de déterminer quelles sont les unités de l'institut 
de Gestion Sociale qui correspondent le mieux à sa formation première, 
son expérience, ses préoccupations professionnelles Immédlales 6t sa 
Carrière en tenant par aifleurs compte de l’entreprise à laquelle ji} 
appartient 

Il s'agit également, pour l'Institut de Gestion Sociale, d'aboutlr à la 
cons!itution de groupes homogènes, permettant une formation plus riche 
et plus Cohérente. 

Le comité d'orientation de l'institut de Gestion Soclale est donc 
l'organe pnvilëgié d'information des participants et des entreprises. 


Améliorer les outils et les techniques de gestion sociale 





Les unités de perfectionnement aux pratiques de la gestion sociale 


Direction des hom-|Pratique de ln légis-|Tenslons et eonflits :| Tenslons et conflits. 
mes, communica-! lation sociale et| entrnÿinement à tal entrainement & la 
tion, motivation,| fonctionnement des| négociation. négociation. 
changement. instances légales. 





ANIMER 
DIALOGUER 
NEGOCIER 


Entrainement à l'en-) Entraînement à lalEntralnement eu rôle Organisation et com- 
tretlen et à l'ap-| conduite de réu-| pédagogique de l'en-| muvlration. 
précietion. nlons ec à l'anima-| radrement. 


tlon de groupe 


S'ENTRAINER 
À L'EXPRESSION, 
"ENTRETIEN 





AMELIORER Analyse du travail etlAnalyse systématique| Hyglène — Sécurité Analyse et dame 


LE SYMPOSIUM DES 20-21 SEPTEMBRE : LES CONDITIONS | nouvelles formes] d'expériences d'amé-| — Santé dans l'en-| soclotechnique. 


ET L'ORGANISATION| d'organisation. 
DU TRAVAIL 


loration des condi-| prise. 
tions de travail 


PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES 
ET GESTION SOCIALE DE L'ENTREPRISE 
| M. 
Fonction : ...…...nssssmasaue 


CONCEVOIR ET Méthodes et outils :| Méthodes et outils :|Systémes de planif!t-|Systèmes d'informa- 
METTRE EN PLACE] Tableau de bord —| Diagnostic et Audit] catlon soctale. tion et politique 
UN SYSTEME DE | Bilen soctal. sociale. 
GESTION SOCIALE 


vunrasenussassreormesecsce 


Entreprise : anna mnansDareranneuasraerueunnannadesvunanun 


Le cycle de perfectionnement à la fonction personnel 


Adresse : srvvasverananansaanranansauusassrunesunqguanmmn'enuas 


Una on nnmnnnnun navunnneusseunuse Tél, : ..... _... … 


LA GESTION 
RESSOURCES 
HUMAINÉE 


Structure eë politi- 
que de la fonction 
personuel 


|Les relations. 


@ Souhaite participer et s'inscrit au symposium des 20 et Les postes. Les hommes. 


21 septembre à l'UNESCO 


@ Souhaite recevoir le pragramme détoill& 


LES PROGRAMMES 
DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 





0 D 


Ces unités offrent un enseignement complet dans un domaine précis 
de la Gestion Sociale : leur durée est de sept jours. au rythme d'une journée 
fous les quinze jours, ainsi qu'une «+ journée bilan » trois mois après la 
fin de la session. 


M Ssunaunvnmesasunasumvarse 
Fonction : .......omsseuves 
Entreprise « nusnansoen'acvunnnanananansoerennenveoueauve sn 


Deux rentrées par an, en novembre et en mars. 
Adresse : : 


Pécennunnneneenenasenasanuvananaeuuren'mvséeusuns 


enmanmasnennramnnsn eos scauuasys Tell sis cdersso 


La première grille s'adresse à tous les cadres. Un cycle de perfec- 
tionnement des responsables de personnel permet aux entreprises d'améliorer 
leurs méthodes de gestion dans ce domaine. 


© Souhaïite rencontrer un des animateurs de l’Institut de 
Gestion sociale 


@ Souhaite recevoir les programmes détoillés ainsi que des 
dossiers d'inscriptions. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
Centre privé de formation continue 
déclaré conformément à la loi du 31 décembre 1976 


2, rue de la Paix, 75002 PARIS. — 260-10-30 


Le diplôme de l'institut de Gestion Sociale est délivré aux partici- 
pants ayant suivi quatre unités de perfectionnement et effectué un rapport 
de synthèse. Ces unités peuvent être choisies avec le conseil d'orientation 
dans la première grille ou dans le cycle de perfectionnement à la fonction 
personnel. 





Alors, comment faciliter ou provoquer ce change- 


Améliorer la qualité de la communication entre les 
différents niveaux hiérarchiques est essentiel. maïs 1! 
faut concevoir des procédures nouvelles de gestion des 


Pour les appliquer et les contréleir, fl faut admettre 
aussi que la gestion sociale concerne Pensemble de 
l'encadrement et pas seulement Îles responsables de la 


C'est dans cet esprit que l'Institut de Gestian Sociale 
entend développer cette année son équipe. ses bro- 
grommes el ses autres activités. 


LE DÉVELOPPEMENT 
DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


années, ont révélé les diflicuités 
des respansables à ligr dans leur 
eftort de changement l'action e: les 
programmes de formation. Pour les 
aider, l'équipe des spéclallstes de 
l1.G.-S. s'est enrichie de nouveaux 
praticiens et a mis en place d'au- 
tres activités : 


@ Actions de sensibilisation à 
travers des sessions dé rencontres 
et par échanges d'expériences 2our 
permettre aux responsables d'avoir 
une vision synthétique des problé- 
mes de gestion sociale : 


® Elargissement des unités de 
perfectionnement, d'une par, &l 
créalion d'un nouveau cycle de er- 
fectionnement et de formation des 
responsables de personnel. d'auire 
part; 

® Orientation des cadres pour 
les alder à choisir dans les cycles 
de formation ceux qui leur per- 
mettront de lier de façon optimum 
leurs préoccupations de Carrière et 
de formation professionnelle : 

@ Recherches appliquées dans 
le cadre de groupes de travail et 
de séminaires de recherches sur 
les problèmes que pose la gestion 
du rôle social de l'entreprise. 


Pour répondre aux objectifs des entreprises et des cadres 
UN ENSEMBLE COHÉRENT DE PROGRAMMES 


Maîtriser le changement soclal 
dans l'entreprise, 


Méthodologie et mise en œuvre 
d'un projet social de l'entreprise 
Deux prroupes de dirigeants 5€ 
réuniront sur ce there: 
groupe, les 22, 23 et 21 novembre 
1977 et les 10 et 11 février 1978: 
deuxième roupe, les 11, L2 ét 
13 avril 1978 et 30 et 31 mat 1978 


L'Institut de gestion sociale a 
décidé d'aborder ce thème à travers 
une session d'études et d'échanges 
liant étroltement formation et 
action. Ce sœroupe de vravall est 
TÉSeTvÉ aux directeutS Pénéraux, 
membres d'état-major et directeurs 
des relations humaines. directeurs 
du plan et du développement 
D vlss notamment à favoriser dans 
les entreprises çrermbres une ré- 
flexion À l'Intérieur de chaque 
entreprise entre les directions de 
Personnel et les directions géné- 
rales et à permettre une confrou- 
tation d'expériences. Cette session 
& permis déjà aux entreprises qui 
l'ont sulvie de mieux se situer par 
rapport à des Éléments de prospec- 
tlve socio-économiques. d'effec- 
tuer un diagnostic de leur situa- 
tion soclale et de réfléchir aux axes 
Eee de développement hu- 

t 


Les animateurs qui participent 
à ces Lravaux sont précisément les 
experts et praliciens qui, depuls 
plusleurs années. ont mené au selD 
d'entreprises et d'organismes pro- 


fessionnels les expériences les plus 
avancées F 


@ DÉCENTRALISER LES RES- 
PONSABILITÉS SOCIALES ET 
PRÉPARER L'ENCADREMENT 


€ Management et gestion 5o- 
ciale > : un programme de quinze 
Jours. 


Thème des travaux 


La premièrs session débute en 
décembre 19717. 


La deuxième session débute en 
avril 1978. 

Le eadre dirigeant face & un 
nouvel envirQnnement ÉCONOMIQUE 
gt social anïlysa socle et 
conduite du changement. direction 
des hommes, communication et 
motivation. pratique de la méxzo- 
clation et fonctlonnement des 
Instances légales dc représenta- 
tion: entretien interprofessionnel 
et apprécletion. problèmes posés 
Par le travall, 


Ce programme est destiné aux 
cèdres opérationnels et dirigeznts 
souclenuzx d'améliorer Jjeur effica- 
clié professionnelle en éomioant 
les problèmes humains et soclaux 
de leur fonction Il vis Une modil- 
flcation des comportemeüts et une 
Conna!ssance des principaux outils 
et méthodes da pestion sociale, El 
s'appuie Iu!l aussi sur Une dyna- 
mique formation-netlon dans Île 
Cadre de cinq périodes de crais 
Jours étalées sur six mols. Entre 
Chaque période, les participants 
Sont amenés à réaliser dans leurs 
entreprises un traval) en liaison 
evec Îa formation et ce avec l'appu! 
des [lormataurs. Des groupes 
c'études sont auss! constitués qui 
permettent un échange d'expé- 
Le et un entrain£mMent pra- 
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Les Français modèrent 
leurs dépenses … 


Hs sont plus affentifs aux prix 


Les Français sont maintenant entrés dans l'ère de l'austérité. 
Austérité relative que les Anglais — dont la consommation est revenue 
au niveau d'il y a cinq ans -— envieraient. Austérité tout de même 
puisqu'au début de l’année les achats des familles ont nettement 
baissé (—- 7 % de janvier à mai pour les produits manufacturés). La 
nette reprise qui s'est produite en juin et juillet (+ 5 %) n'a pas 
tout à fait compensé le recul des mois précédents. On se retrouve donc, 
début août, en léger retrait par rapport à décembre 1976-janvier 1977, 
à peu près au niveau atteint un an plus tôt. Pas de catastrophe donc, 
mais une quasi-stagnation des achats. 


3, au total, la consommation a tout 
de progressé - au rythme 
annuel de 2 % au cours du pre- 
mier semestre, c'est en raison des dé- 
aliméntaires et de services sur 


leur ou d'un costume plutôt que de 5e 
restreindre sur les loisirs ou ]a nourri- 

ture. Quoi qu'il en soit, c'est un phéno- 
mène très nouveau qui vient de se pro- 
duire dans un pays où, depuis dix ans, 
DPRUDE DrOurenl à Un IJime de 4 à 
evaien ro à un e 

5 % l'an. PE les seuls produits manu- 
facturés, la consommation se dévelop- 
pait méme. depuis les années 60, à un 
rythme voisin de 7 “ l'an. 

Reste à savoir si l'évolution de cette 
première partie de l'année 1977 est un 
accident ou si elle est significative d'une 
tendance plus durabie. 

Le second semestre devrait étre moins 
mauvais que le premier. C'est le 
ment qu'on peut porter, au vu de I" 
quéte que nous . effectuée en aoûit 
dans l'industrie et le commerce, et dont 
on lira le détail en page 12. Globalement, 
la hoisse des achats à pris fin. IL est 
même possible que l'année mn termine 


à un niveau de consommati ne 
PRPPRTE à celui rs RE 1877, " 
trimestriel de 


indice 
cu produits Industriels nr rte attein- 
dre 253 en fin d'année, contre 25L9 en 
décembre 1976 (sur la base 1006 en 1962), 
soit une hausse de 0,4 %. Au cours des 


années précédentes, les progrès avaient 
été de 3 5 (quatrième trimestre 1976 
comparé au quatrième rimes 1975) 
et 10 f% (1975 comparé à 1914). On 
voit la rupture qui va se produire cette 
année: elle constitue un phénomène 
économi que important et probablement 
lourd ps conséquences pour le Pays. 


Les rigueurs 
du. plan Barre 


Ce qui est propre à la France, c'est 
que cette rupture se soit produite très 
tard. trois ans après le aboomvr des 
prix pétroliers. deux ans après la réces- 
sion mondiale. Crainte du gouvernement 
de prendre des mesures d'austérité 

impopulaires ? Craïînte des chefs d' 
treprise de déclencher de grands mouve- 


ments de 9 Toujours est-il que, 
dans le ®mæ temps où tous les pays 
industrialisés voyaient se réduire — ou 


stagner — Is consommation des perti- 
culiërs, en France la demande des 
ménages continuait de croître, comme 
si de rien n'était, encore stimulée, 
fin 1975, par le plan de soutien lancé 
en septembre de la même année par le 
RER Chirac. L'économie fran- 
çaise a pu ainsl pendant deux ans, 
éviter aux salariés les rigueurs de l'a 

térité. Elle l'a fait en entamant son 
capital : les stocks des entreprises, une 
partie de leurs bénéfices, qui les années 
précédentes, allaient aux investisse- 


Consommation do produits irdusiriels en milliards da francs 1983 


PLAN D'AUSTÉRITÉ BARRE : | 
Ja sept IS7t. | 
prévoit un plofonnement Qu Seuvou trachot début 1977, 





15,5 
PLAN DE RELA ICE CHIRAC, 
TICHOMA 


AN GE 
Cdébur saptrmbro 1975) 


14,5 






ments, mais .at été utilisés en 1975. 
pour payer des salaires. 

On en est là maintenant. Les rgteurs 
du plan Barre n'ont pas freiné l'infla- 
D M évi- 

e stopper presque complètement 
ja progression du pouvolr d'achat des 


. salariés au premier semestre. Encore 


faut-il voir que pour l'ensemble des 
salaires et traitements (secteur public y 
compris), après une progression de 1,5 % 
2-2 a du pouvoir d'achat au premier 
trimestre 1977 (par rapport au qua- 
trième trimestre 1976), à succédé un 
recul absolu du niveau de vie de 1,5 à 
a © entre Le premier et le deuxième tri- 
mestre de cette année. Dès lors, le taux 
de crolssance de consommation des 
Ménages prévu le gouvernement 
pour 1977 re 36% ES d'aprés les chiffres 
rectifiés en juin\ ne &ra pas atteint 
Pas plus d'ailleurs que le taux de crois- 
sance PRE que, également fixé à 
quelque 3,5 % DEns les deux cas, des 
taux de 25 , sont beaucoup plus vrai- 
semblables. Encore seront-ils obtenus 
par |” «acquis» de la fin de l'année 
1976 et traduiront-Us mal le plat profil 


de 1977 
Dans cette conjoncture nouvelle, les 
habitudes changent, Le volume des 


dépenses des ménages reste assez élevé 









| STAGNATION DU POUVOIR ACHAT 
ENTRAÎNE LE PLAFONNEMENT 
DE LA CONSOMMATION 


se mm 









pour que er commercial puisse 
s'adapter, el certains secteurs connais- 
sent encore des taux de croissancé très 
forts Ges loisirs notamment). Mais nl 
plus SE est LE que les 
rospèrenit E ditens da des f no 
p eux ormes 
distribution plus traditionnelles et plus 
enree RS cr vagin Eng au e 
es profondes s'opérent sous pou 
des dtfficultés conjoncturelles, transfor- 
mation dont 11 ne faut pas sous-estimer 
l'importance pour les années à venir. 
L'enquête que nous avons menée au 
cours des trois premières semaines 
d'août auprès des tébricants, des détail- 
lants et des hôteliers et er de 
voyages ne nous & pren pe con- 
He pessinene Gonê faisait pen. la 
derni note de l'INSEE, « e 
bimestrielle dans le commerce de Dos 
a juillet». Certes, presque toutes les 
treprises eb les aiiate profession- 
nels consultés envisagent l'avenir âvec 
prudence. Mais aucun de nos interlocu- 
teurs ne s'est déclaré très inquiet pour 
les prochains mois. Le creux de la ee 
semble passé si la grisalile n'a pas 


Paru. 
ALAIN YERNHOLES. 
Lire puge 12 l'enquête sur ies diffé- 
renis secteurs de consommation. 





Préretraite ou retraite à soixante ans: 
les inconséaquences du mélange des genres 


L'accord du 13 juin 1977 agréé 


le 9 juillet par le ministre du 


travail étend aux salariés démissionnaîres après soixante ans le 
bénéfice de la «garantie de ressources» déjà reconnu aux salariés 


licenciés après cet âge : 70 % de leur salaire brut, près de 80 % . 


de leur solaire net. C'est bel et bien une préretraite qui a été instituée, 
mais au lieu de l'installer dans son cadre naturel, celui de l'assurance 
vieillesse, on l'a aménagée, par l'effet d'une greffe artificielle, dans 
celui de l'assurance chômage. Un tel < détournement » d'institutions 
et de techniques est inévitablement générateur de difficultés, voire 


d'incohérences. 


Pi statut général des bénéflelaires 
LE l'accord du 13 juin fourni un 
prerer À des incohérences 


cepter un nouvel emploi, en renonçant 
alors à 12 garantie de ressourtes 
combien sont-ils ? — la démarche est 
de UE comédie : on joue au chômeur. 
lntéresés font mine de demander, 
pe l'Agence doté veiller à ne rien leur 
proposer. Ce n'est pas très sérieux. 
Autre sujet de perplexité, les modes 
ds calcul de la sgerantie: 70 % des 
salaires. Mais de quels salaires? Les 
tout derniers on une moyenne établie 





par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 





« courtes », destinées à <e substituer pro- 
visolrement à des gains accidentellement 
suspendus, l2 Sécurité sociale se réière 


dans le 
on s'est borné à lui appliquer les règles 
de calcul en usage dans cette assurance : 
principe, référence aux gains des 
trols ru mois... Ppeltuées à 8 une 
préretraite pPoUITa versée pen- 
dant tin ans, ces régies deviennent 


extrêmement contestables, les pans 
trols derniers mois PE ë Bnore 
malement élevés ou 
même parler de NS ne on ser 
les négociations — et l'inflation de la 
garantie — auxquelles peut conduire 
cette référence si nombre d'employeurs, 
désireux d'alléger leurs effectifs tiennent 
& peu prés ce langage aux plus âgés : 
A question de vous licencier : 
disposé, T une 
augmentation sensible de be: salaire 
pendant un temps suffisant, à vous 
permettre de démissionner, avec. à ]a 
clé, une préretraite ALU Seuliirement 
Avantage Use. aux Assedi 
Quelle sera leur attitude. face à cette 
« démission négociée _. quil. tenant 
davantage du USE consentement 
mutuel que de la notion Eu es de 
démission, acte Nes pas 
encore trouvé sa e exacte di les 
catégories du droi da travail ? 

Reste le plus important, le problème 
de la ination de la nouvelle nré- 
retraite et de l'assurance 

Au us abord, aucun problème : 
la garantie de ressources permet à ses 
bénéficiaires d'attendre l'âge normal de 
la retraite, soixante-clng ans, en conti- 
nuant d'acquérir des droits tant vis-à- 
vis de leur assurance-vieillesse légale 
que vis-à-vis de leur régime complémen- 
taire. Elle produiralt, en somme, une 
sorte d'aeffet-retardo qui, repoussancs 


{11 En 1975, le pourcentage de pensions 
liquidées avant rsolxants-cihq ans dépas- 
sait déjà 56 %, avec, dans l'écrasante 
majorité des cos, les mêmes droits qu'à 
soixants-cing gnx Or, depuis cette date, 
ce bénéfice à été reconnc à bien d'autres 
catégories soclales 

(2) Cea < cvefficlionts d'anticipation » 
réduisent les retraites complénentiireg 
dont la lquidetion est demandés avant 


golzente-cloq ans Mails généralement (pas : 


toujours.) les régimes ARS 
no font pas application do abatts- 
ments à ceux auxquels la Sécurité soclale 
reconnaît &vant solcahte-cing ans droit 
à une pension au faur correspondant 
à aoisants-cing as 


ä la date la plus convenable le jeu de 
ces assurances, permebtrait aux inté- 
ressés d'en profiter au maximum : effet 
parfaltement E bénéfique. donc. 

Une analyse plus attentive révèle que. 
PT D Es Hier de De 
très ns pes age 
de ro reg du régime géné- 
ral et finit par les dérésier compièe- 
tement. 

Cette assurance-vlelliesse repose, en 
effet, sur une distinction fondementale 
entre le cas normal et une série de 
cas privilégiés. 

Partons du cas normal L'assuré qui 


30 à soixante et 
solxante-deux ans, 
RE ans. Si l'in tota- 

lise pas cent cinquante trimestre, il a 
droit à une pension proportionnelle : 
on calcule d'abord le montant de la pen- 


ensuite à une réduction pour tenir 
compte, par application de la règle de 
trois, de ia réelle 


même s'ils en demandent la liquidation 
avant sotxante-cinq ans. leur pension, 
pleine ou proportionnelle, est calculée 
comme s'ils avaient ejfectivement cet 
äge. C'est le cas ‘les titulaires d'une 
pension d'invalidité (automatiquement 
transformée à soixante ans en pénsion de 
vieillesse au taux applicable à soixente- 
cinq ans) ;: pour les salariés tenus pour 
inaptes au travail après soixante ans ; 
pour les anciens 
pour les anciens combattants et prison- 
niers de guerre 4 certaines conditions ; 
pour les ouvrières mères de famille fusti- 
t de trente ans d'assurance ; pour les 
travailleurs menuels ayant été "astreints 
pendant cinq ans à des travaux partieu- 
iérement bles et Jun de que” 
rante et un ans d'assurance ; 
lp RSR Cne Ka Qu Fa yoilee 1977 1977 
.Postérieuré donc l'accord du 
18 juin, — pour toutes è assurées ju 2 
tifiant de trente-sept ans et demi d'as- 
surance. Il n'est sans doute EU Inutile 
privlégiées eue melnienene nest 
Sont ant t 
majoritaires (1). 





Re du 13 juin ne les ignore eRGiuE de 
son un dE D Pos Dés 


(Liré lx suite page 12.) 


Les concours d'entrée aux gran 
des écolss sont des épreuves 
difiiciles P.C.S. s'adresse aux 
bachailers B. C, D, conscients 
de ces difficultés et motivés par 
les débouchés des écoles conr 
merclales 


| Développée au sein d'un centre 
"enseignement supérieur 
ton : l'Ecole Supérieure Libre 


Coneours envisage 1 


À EC 
O ESSRO 
Q 

| 


BCP 
ESLACA 


PRÉPARATION COMMERCIALE SUPÉRIEURE 


centre de préparction aux Grandas Écoles 


CT Se A ee me me 
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Un programme 
commun 
des syndicats 


- ES dirigeants de la C.G.T. st de la 

] G-F.0.T. viennent de tenir ces 

*. propos dont l'apparente harmonie 
tranche avec la polémique, chaque jour 
plus vive, entre le perl communiste et 
Je part! socialiste. 

« La geuche n'a pas intérêt à mafn- 
pen - des dens l'ombre, a 
expliqué M. Séguy au journal télévisé. 
SI elle veut gagner les élections, elte 
doit dire la vérité aux travailleurs ei 
toute la vérité. = C'est, presque mot pour 
mot, cs que déciarait quelques jours 
plus tôt, au Monde, M. Edmond Maire. 

« Nous ne souhaltons pas Gtre parie 
prenente ou donner limpression d'àtre 
partie prenante dans les discussions en 
_cours entre fes trois partis de gauche 
‘concernant l'actuelisation du programme 
commun (…) », vient de répondre fa 
C.F.D.T. pour écarter. poliment l'invita- 
tion que. lui avait falte le P.C. à une 
rencontre commune Au même moment, 
M. Séguy Insiste sur l'indépendance da 
l2 CGT. à l'égard des partis et 
« demain de la gauths au pouvoir ». 

” ‘Les dirigeants de [a C.G-T. et de la 
C-F-D.T., qui dolvent se rencontrer mer- 
credi 31. août, affirment vouloir donner 
le prlorté aux relations intersyndicales 
et à = l'organisation de l'action unie » 
des travailleurs sur leurs revendications. 

Cette concordance des propos selgni- 
fie-talle que l'on va vers La réalisation 
d'une sorte de « programme commun » 
C.G.T.-CF.D.T, dans l'immédiat, pour 
des actions revendicailves d'envergure 
et, à moyen terme, pour des propositions 
harmonisées à soumettre 4 un futur gou- 
vernement de gauche ? 

Ce ssrait aller bien vite en besogne 
que de l'affirmer. 

Geries, la reprise des négociations 
sâlariales dès les prochains jours dans 


les secteurs public et natlonalisé va : 


conduire ls5 deux eyndicats à des actions 
communes. ‘ 

Mais, sans reruer leur accord d'unité 
d'action. la C.G.T. comme la CF.D.T. 
mettent plutôt l'accent Sur eur spécificité. 
L'autonomie qu'elles prociament avec 
une égale force à l'égard des partis 
politiques va de pair avec la volonté 
d'affirmer leur personnalité et [eur or 
ginalé aux yeux des travailleurs: Si la 
concurrence entre la G.G.T. et la G.F.D.T. 
-n'& pas la forme egressive qu'elle a 

prise entra \g P.C. et lie P.S. elle 
ren réste pas moins réells, 
. Le confédération de M. Séguy, qui 
a entrepris, il y a Un peu plus d'un 
an, un effort de propagande et de recru- 
tement pour élargir son audiences, entend 
d'autant plus 1e poursuivra que les 
résultals n'ont pas été, jusqu'à présent, 
à la mesurm de ses espoirs. El si la 
gauche arrivé au pouvoir, aile veut être 
en mesure, d'une part, de faire las pres- 
sions nécessaires sur un gouvernement 
à majorité socialisté qui seralt tenté de 
« temporiser », d'autre part, d'empêcher 
les foucades ou les débordements d’une 
C.F.D.T. qu’ells soupçonne de n'être pas 
tout à falt guérie de 6a « maladie Infan- 
tle » de gauchigme. 

Quant à la C.F.D.T.. déçue de l'accueil 
plus que mitigé qui a été falt à « sa 
plateorme de revendications at d'ob/ec- 
the » présentée au printemps et tou- 
joura aussi réservée à l'égard d'une 
CGT. pétris de -< marxisme sclenti 
fique », elle tlent à populariser ess 
propres conceptions de transformation 

. de La saclété.. 

Certes, les deux partenaires envisagent 
de mettre au point, d'ici aux léglsletives, 
une plate-forme commune de ravandica- 
tions prioritalres à soumettra à un éverr- 
tuel gouvernement de gauche. Mais ils 
ne se hâteront que ientement, Chaçunñ 
voulant renforcer ses. propres positions 
avant una telle négociation. Le « pro- 
gramme commun - des syndicats n'est 
pes enCcors pour demain. 



















des Sciences commerciales 
Appilquées, P.C.S. bénéficie d'une 
expérience pédagogique de olus 
de 28 ans 

En prise directe avec l'environ- 
nement des afiaires, elle vise à 
accroître l'efficacité des prépars- 
ons traditionnelles par une péde- 
gogie. personnalisée et un entrer : 
nement hitensif en mathématiques ù 
et en langues. 


P.C.S. 
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Le monde de Féconomie 





CONSOMMATION 


EMPLOI 





Des secteurs inégalement touchés 


L'enquête sur l'évolution récente de la consommation et les 
perspectives pour les prochains mois que nous avons menée auprés 
des différents milieux professionnels montre que les secteurs sont 
inégalement touchés par la stagnation du pouvoir d'achat des ménages. 


@ TEXTILES : l'automne sera 
meilleur, 

Pour les fabricants de textiles, 1976 
avait été une année de reprise (+ 7 “ 
en volume) apres la chute de 1975 
(— 15 %). Mais, à partir de mars-avri] 
1977, la tendance a de nouveau été mau- 
vaise (— 2 % au deuxième trimestre par 
rapport au Premier trimestre). 

M. de Bohan, directeur du Centre 
textile de conjoncture et d'observation 
économique, fait toutefois remarquer 
que les évolutions ont été assez différen- 
tes selon les produits. C'est ie coton qui 
a le plus souffert. La laine est restée 
RUES recul pr Peu 
com per un p es « », 
qui ont bénéficié de la forte demande 
de pull-overs pour des raisons diverses 
qui tiennent à ia fois à la température 
et à la La production des flbres, 
quant à elle, est restée stable à un ni- 
veau assez bas, les usines ne tournant 
dans l'ensemble qu'à 75 % de leur capa- 
cité de production. 

Au stade final, c'est-à-dire dans les 
industries de l'habillement, la produc- 
tion a légèrement diminuë au premier 
semestre pour les vêtements d'hommes. 
Curieusement, une forte demande de 
vêtements féminins a Soutenu 18 Pro- 
duction fi certains ape Mais les 
commandes passées par le commerce en 
robes, jupes. vestes, pantalons, ont été 
excessives On a péché ici par excès 
d'optimisme au début de l’année. Et le 
second s'en ressentira. En bon- 
neterie, la production s'est stabilisée à 
un haut niveau pour les chandails, à un 
niveau médiocre ailleurs. En revanche, 
l'industrie automobile a été à l'origine 
d'une forte demande pendant tout le 
premier semestre (tissus nécessaires à 
l'équipement des éntérieurs). . 

Enfin, dans le commerce de détail, 
mai, juin, 
très plats, juillet a marqué un net re- 
dressement (+ 3.3 % en volume par 
rapport à juillet 1976). Cette repris «a 
surtout été le fait des vétements d'hom- 
mes, dont la demande avait été mé- 
diocre pendant les premiers mois de 
l'année. En revanche, les ventes de véte- 
ments féminins, fortes au début de 1977, 
se sont ralenties. Des magasins comme 
la Samsritaine, après enquète auprés 
de la direction, ont réalisé de gros 
chiffres d'affaires sur les ventes de 
vêtements d'enfants. 

La nette reprise de juillet n'a pour- 
tant pas été suffisante pour compenser 
le recul des premiers mois. Globalement, 
d'après les chiffres que nous ont four- 
nis les syndicats professionnels, les ven- 
tes au cours des sept premiers mois de 
l'année ont été inférieures d'environ 
10 % (ten francs constants) à celles de 
la ode de 1976. 

D'une façon générale, les pronostics 
des fabricants aussi bien que ceux des 
commerçants pour les prochains mois ne 
sont pas trop pessimistes. Productions 
et ventes ont cessé de balsser et vont se 
stabiliser. Les stocks vont se dégonfler. 
M Lombard, directeur des Nouvelles 
Galeries, estime même que l'améliora- 
tion va étre continue, d'ailleurs favo- 
risée par « une mode irès commerciale 
basée sur de petites pièces jaciles à 
porter et souvent bon marché. 


@ ELECTRO-MENAGER : un mau- 
vais premier semestre. 

Les fabricants se plaignent d'un mau- 
vais premier semestre qui aura vu les 
ventes en baisse de plus de 10 % en 
volume par rapport à la même 
de l'année dernière, et cela malgré des 
exportations qui se sont nettement de- 
veloppées. Une reprise s'est pourtant 
amorcée en juin. 

Dans le commerce, l'électro-ménager 
n'a pas non plus brillé par résultats. 
Au B.H.V., par exemple, si les quatre 
premiers mois de l'année ont été bons. 
mai et juin (— 8 % en un an), juillet 
(«— 20 5) ont éte franchement mauvais. 
La direction explique ainsi cette médio- 
crité : « Les dir-huit mois précédents 
avaient élé lrés forts dans ce secteur, 
ce qui a provoqué une saturation de la 
demande. C'est un phénomène cyclique 
que nous Connüissons : à une bonne 
année succède presque Loujours une 
mauraise période. » Mais, toujours se- 
lon la direction du B.HV. la guerre 
des prix relancée par les grandes sur- 
faces complique la situation en modi- 
fiant la distribution des cartes En fait, 
le commerce traditionnel se plaint de la 
guerre des prix relancée par les grandes 
surfaces du style Continent, Carrefour, 
Auchan. 

Les responsables des grandes maisons 
de commerce ne nous ont. en effet, pas 
caché que la médiocrité des résultats 
de certains rayons (l'électro-ménager 
notamment) s’expliquait notamment 
par le déplacement d'une partie de La 
demande vers les commerces à faible 
marge bénéficiaire. « Les spécialistes 
comme Dariy ont commencé à s'aligner 
sur les super- et les hyper-marchés. 
Nous devrons, à notre tour, suivre à la 
rentrée ». nous a par exemple, déclaré 
M. Jean-Pierre Boulot. directeur gené- 
ral du BH. | 

Le son de cloche est à peu pres le 
même aux Nouvelles Galeries, bien qu'on 
+ pas allusion à la guerre des 
p 


Dans l'ensemble, les pronostics falts 
pour les prochains mois vont de l'incer- 
titude (la Samaritaine) à un relatif 
optimisme (les Nouvelles Galeries), 


e AMEUBLEMENT : pas d'amélio- 
ratio. : 
Dans le secteur de l'ameublement 
aussi, les résultats du premier 
ont été médiocres. Si au BHV, «ils 
n'ont pas été mauvais du louli, c'esi par 
référence à l'annee 1976, qui avait élé 
faible x. Le directeur général des Nou- 
velles Galeries, M Lombard. qui ROur- 
tant estime que la conjoncture va dans 
l'ensemble s'améliorer d'ici à la fin de 
l'année, ne prévoit aueun redressement 
dans ce secteur. 


@ LOISIRS : bons résultats. 
Dans ce secteur très vaste, qui couvre 
aussi bien les articles de camping et de 


jardinage que 14 Librairie, les disques, la 
photo et les chaînes haute fidélité. les 
résultats ont généralement été bons, 
parfois même bons, 

À la FNAC, Le premier trimestre a été 
satisfaisant malgré un mois de janvier 
médiocre et la faiblesse de certains sec- 
teurs comme le son (appareils de radio 
notamment). La librairie «a frès bien 
marché », de mème que la Hi-Fi et les 
disques. La télévision à été mauvaise, le 
a boom » qu'avait créé Ja troisième chaîne 
ne jouant plus aucun effet de stimula- 
tlon ventes. « C'est le fupe mème de 
produit qui souffre en période de crise », 
nous a-t-on déclaré à la FNAC, où l'on 
rappelle que le premier poste TV couleur 
avait été acquis par un gardien d'im- 
meuble. Les ventés d'appareils photo 
et de caméras ont été moyennes : le 
rose s'est amélioré à partir d'un niveau 


Au deuxième trimestre — toujours à 
la FNAC — avril et juin ont été bons, 
mai mauvais Dans l'ensembie, 
disques, la librairie et à un moindre 
degré le sport, la photo cinéma sont 
restés les secteurs les plus dynamiques, 

Aux Nouvelles Galeries les affaires 
ont été bonnes également notamment 
pour les articles de sport, de camping, 
de jardinage, de bricolage. Même impres- 
sion au BHV. sauf pour les rayons 
photo et jardinage (mais ce dernier 
ue fourni d'excellents résultats en 

Le premier semestre ayant été satis- 
an t, 15 pes DORE les mois à 

ir paraissent, par contreCoup, Un peu 
grises. Mais la plupart de nos interlo- 
cuteurs nous ont donné l'impression de 
compter fermement sur une rélance de 
la consommation par le gouvernement, 
qui aurait évidemment de l'effet sur la 
conjoneture de fin d'année. 


@ AUTOMOBILES : tassement pro- 
bable ä un excellent niveau. 

Après quatre mols exceptlnnnels, au 
cours desquels les ventes de voitures ont 
été supérieures de 11.8 % en moyenne 
à celles de l'an passé, la demande a 
commencé à se tasser à du mois 
de mal. L'annonce d'une hausse des prix 
en juillet a néanmoins stimulé les ven- 
tes jusqu'à l'été et au total les l\mma- 
triculations auront progressé de 6,6 % 
au premier semestre par rap à 
l'an passé. Les résultats de juillet, en 
revanche. ont été mauvais : les ventes 


. auralent baissé de 10 % environ et le 


ralentissement sensible des prises de 
commandes au cours de l'été laisse pré- 
voir un secnnd semestre médiocre, les 
immatriculations étant inférieures à 
celles du second semestre 1976. 

Au total cependant et compte tenu 
d'un premier semestre record, l'indus- 
trie automobile devrait terminer l'année 
1977 à un niveau équivalent à celui de 
1976. qui avait été fort bon. 


® VACANCES ET TOURISME : dé- 
parts aussi nombreux, mais des 
économies. 

Les avences de voyages ont pour la 
première fois en 1977 sunporté les effets 
du RS De de DT ce éco- 
nomique. Ni le boom prix pétroliers 
de la fin 1973 ni la crise économique 
mondiale de 1974-1975 n'avaient touché 
leurs activités Cette année, si les loca- 
tlons, le remplissage des hôtels et des 
restaurants, les voyages ont été aussi 
nombreux que les années précédentes, 
les dépenses par personnes ont été 
moin 

Au syndicat général de l'industrie 
hôtelière comme au syndicat national 
des chaïnes hôtelières (Sofitel, Novotel, 
Sheraton..), on nous à indiqué que le 
vacancier français 1977 avait fait des 
économies sur la durée de ses vacances, 
sur le nombre de plats commandés à 
table, etc. 

Cependant, le tourisme de week-end 
et de Jours fériès se développe beaucoup. 
Les prévisions des professionnels sont. 
optimistes et. dans de nombreux hôtels, 
on affiche déja complet pour les week- 


ends d'automne. ALAIN VERNHQOLES. 


les : 


Durée ef ancienneté du chômage 


met un chômeur pour retrouver 

un emplol ? Quatre mois et daml, 
sept mois ou neul mois et demi ? Les 
chiffres, fournis tantôt par l'Agence na- 
tionale pour l'emplol, tantôt par l'INSEE. 
ne concordent pas Car ils recouvrent 
deux notions diliérentes : la durée et 
l'ancienneté du chômage. La durée cor- 
respond ‘au nombre de jours mis par 
un demandeur d'emploi pour trouver un 
travail : elle ne peut donc ètre calculée 
qu'au moment du reclassement du chü- 
meur : l'anciennelé, en revanche, es! 
uns évaluation à un moment déterminé 
du temps depuis lequel una personne 
est à le recherche d'un emploi. 

Alnsi l'enquéle-emploi de l'INSEE, 
qui est effectuée auprès d'un échantillon 
de plus de soixante mille ménages 
représentatifs de la population française, 
ne permet pas d'évaluer la durée. mais 
l'ancienneté moyenne de chômage de la 
population disponible à la recherche 
d'un emploi. Cette anciannelé était de 
neuf mois et demi en mars 1977. Ana- 
lysant cette enquête dans /e Monde de 
l'économie du 9 août. nous avons 
employé le terme de «durée» du chô- 
mage de façon inappropriée pour dési- 
gner en fait, l'anciennalé de chômage. 

L'ANPE publie des statistiques men- 
suelles correspondant à ces deux 


C OMBIEN de temps, en moyenne. 


mesures. « L'ancionneté moyenne des 
demandes d'emploi en fin de mois » 
est la moyenne du temps d'inscription 
des demandeurs d'emplol figurant dans 
ses fichiers. Elle était de deux cent selze 
jours (environ sept mois) en mars 1977, 
soit inférieure de deux mois at demi 
à l'ancienneté de chômage calculée par 
l'INSEE. L'écart entre ces données s'ex- 
plique largement par le fait que l'en 
quéte INSEE touche un certain nombre 
de chômeurs qui ne sont pas inscriis 
à l'ANPE (25 ‘ de ia population dis- 
ponible à la recherche d'un emploi). 

L'Agence nationale pour l'emploi donne 
ausst la ventilation en pourceniage des 
demandes d'empiol. selon la durée des 
dépôts de dossiers, qui permet de mieux 
connaitre l'ancienneté de chômage. En 
mars 1977, 38,6 (1 das demandeurs d'em- 
ploi étaient inscrits à l'ANPE depuis 
moins de trois mois: 44,4 Yo depuis 
trols 4 douzs mols: enfin, 17 ‘ des 
demandeurs flguralent dans ses fichiers 
depuis plus d'un an. 

Par ailleurs, l'ANPE fournit une esti- 
mation mensuelle de “‘#/a durée d'a- 
tente des demandes saiisiaHes », qui 
est la moyenne du nombre de jours 
écoulés entre les dates d'inscription des 
chômeurs et leurs dates de radlation 
des services. Cette statistique mesure 
donc les flux d'entrées et de sorties de 


l'agence. Elle porte actuellement sur 
environ deux cent mille personne cha- 
que mols,-soit un cinquième des deman- 
deurs d'emploi. La durée moyenne des 
demandes satisfaites étalt de cent 
trente-trois Jours, près de quairg mois 
et demi. en mars 1977, temps neftement 
inférieur à coiul de l'ancienneté moyenne 
des dépôts de dossier, car Cette sta 
tistique enregistre, en particulier, un 
certain nombre de demandeurs d'em- 
ploi (12 Yo à 15 %e) inscrits récemment 
à l'agence et dont le reclassement est 
fort rapide Elle n'est cependant pas 
exaclamen! représentative de la réalité, 
puisqu'un certain nombre de deman- 
deurs d'emploi ont radiés de l'agence 
— Sans avoir pour autant retrouvé un 
travail — parce qu'ils ne pointent plus. 

Selon que l'on parie de durée ou 
d'ancienneté du chômage, on mesure 
mieux respectivement les flux ou Îes 
stocks de demandeurs d'emplol. Cette 
distinction montre la coexistence de 
deux populations différentes : les chG- 
meurs «de courte durée», qui se réin- 
tègrent rapidement sur {8 marché du 
travail et 188 chômeurs «de longue 
durés », qui, passé un certain seuil d'at- 
tente, voient leur chance de trouver un 
emploi e’amenuiser. 


pres « Economis et Statistique » 
2 1977. 





PRÉRETRAITE OU RETRAITE A SOIXANTE ANS 


{Suite de la page 11.) 


L'idée générale qui sous-tend cette 
disposition est simple. La zarantie de 
ressources n'est pas falte pour les sala- 
riés ayant atteint soixante-cinq ans : si, 
volontairement ou involontairement, is 
se trouvent sans emploi, ils relèvent des 
assurances-vlelllesse, légale et complé- 
mentaire Et il a paru logique aux 
auteurs de l'accord du 13 juin d'en déci- 
der de même pour tous ceux qui, tant 
sur le plan dé la Sécurité sociale que 
sur celui des régimes complémentaires. 
se voient reconnaitre les mèmes droits 
que s'ils avaient atteint soixante- 
cinq ans. un 

Apparemment, celte idée générale est 
parfaitement cohérente. Et cependant... 
en excluant du bénéfice de la garantie 
de ressources les inaptes au travail, 
Les anciens déportés, les anciens O.S., les 
femmes, etc. on risque fort, par le plus 
étrange des paradoxes. de les pénaliser 
gravement ! 


Des écarts importants 


Distinguons deux hypothèses : 

Première hypothése les intéressés (ées1 
totalisent au moins cent cinquante tri- 
mestres d'assurance. Dans ces conditions, 
nous répliquera-t-on, comment voulez- 
vous qu'ils soient pénalisés ? Ils vont 
bénéficier, au titre de l'assurance-vieit- 
lesse du général, d'une pension 
de 50 ©, pulsque cette assurance leur 
prète généreusement soixante-cinq ans, 
et leur régime complémentaire, sur la 
base de cette même fiction, ajoutera 
une retraite dont ie montant sera d'au 
moins 20 Se. Total : 50 + 20 = 70 %. On 
retombe sur le chiffre de la garantie 
de ressources. 

On retombe mais au prix de rac- 
courcis qui font froid dans le dos. Pour 
la simple raison que les règles de l'assu- 
rance-chümage dont dépend la nou- 
velle préretraite — salaires de réfe- 
rence, minima, maxima — ne cadrent 
pas du tout avec celles des assurances- 
viellesse. 

D'abord, pour que ces comparaisons 
alent une significatton, il faudrait que 
les pourcentases se rapportent aux 
mêmes données de base. Il n'en est 
rien. La pension de l'asurance-vielllesse 
du régime général est calculée à partir 
d'une moyenne de salalres établie sur 
dix ans la ,garantie de ressources à 
partir des tout derniers salaires. Dans 
le cas d'une carrière ascendante — cas 
plus fréquent que l'inverse ne serait-ce 
qu'en raison des avantages générale- 
ment liës à l'ancienneté - le second 
mode de calcul est forcément plus favo- 
rable. Un salarié qui a commenté au 
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SMIC sgagne 3 000 F par mois à soixante 
ans. Moyenne de ses gains des dix mell- 
leures années : 2 400 F. Garantie de res- 
sources S'il démissionne : 70% de 
3000 = 2100 F. Mais si par malheur 
l'intéressé totalise quarante et une 
années d'assurance et a exercé pendant 
cinq ans, au cours des quinze dernières 
années, des travaux excéptionnellement 


- pénibles, 1l sera, de ce fait, exclu de la 


garantie. la Sécurité sociale, lul pré- 
tant solxante-cinq ans, lui verserg une 
pension de 50 © de 2400 F, solt 1 200 F. 
La retraite complémentaire ne comblera 
pas la différence entre ces 1200 F et 
les 2100 F auxquels il aurait eu droit. 
S'U n'avait fait l'erreur de cotiser pen- 
dant quarante et un ans et d'exercer 
er travaux exceptlonnellement péni- 
es. 

De tels écarts entre les derniers gains 
et la moyenne des salaires des dix meil- 
leures années sont trop peu fréquents 
pour que ce cas soit exemplaire. Ce 
n'est pas sûr si, justement, pour pous- 
sr à I2 démission, les employeurs se 
mettent à gonfler les derniers salaires. 
Mais envisageons à l'inverse le cas du 
manœuvre dont les galns sont restés 
très stables, toujours très proches du 


SMIC, et qui, à solxante ans, se trouve. 
dans 


un état physique lamentable : 
imaptitude au travail? Exclusion de Ia 
garantie |! Exclusion catastrophique. 
dans 1a mesure où cette garantie assure 
des prestations minimales — 1414,50 F 
par mois et 157259 F s'il y a une per- 
sonne à charge — qui, en réalité, peu- 
vent représenter jusqu'à 95% des salal- 
res les plus faïñbles; et qui sont sans 
équivalent dans l'assurance-vieillesse… 
Notre manœuvre n'a vralment pas de 
chance d'être inapte au travail : voilà 
qui va lut coûter fort cher! 

Excés de misérabilisme, nous dirait- 
on? Voyons alors du côté de cadres 
supérieurs ! L'assurance-chômage prend 
les salaires en considération dans la 
limite d'un plafond de 14440 F men- 
suek. La garantie de ressources maxi- 
male s'élève donc à 70 % de 14440 F 
= 10108 K, Un cadre dont les derniers 
Slalres mensuels sont de 15006 F peut 
donc démissionner à solxante ans sans 
trop déchair : son Assedic lui versera 
pendant cinq ans un peu plus de 
10000 F par mois Mais attention! il 
ne faudrait tout de méme pas qu'il ait 
été déporté, Interné prisonnier, etc, 
car, en ce cas, L n'a pas vocation à !n 
garantie de ressources. S'il tient néan- 
moins à démissionner. le régime général 
lui versera une pension de 1605 F par 
mois (50% de’'salaire plafonné). Pour 
qu'il ne soit pas pénalisé du falt de sa 
déportation ou de sa captivité, 1l fau- 








< La Mafia du médicament > 


"INDUSTRIE phermaceutique a 
pour vocation de fabriquer des 
médicaments destinés àä soigner 

les maladies dont souffre l'humanité. 
«a Mais derrière cet obieclij admirable 
se cachent des initiatives moins ver- 
lueuses, plus prosniques n. écrivent les 
auteurs d'un ouvrage sur ce sujet, 
d'inspiration cégètlste. « Faire des pro- 
lits avec les médicaments, telle eat l'in- 
lention première », lit-on dès la pré- 
sentation de l'ouvrage Pour parvenir à 
ce résultat, les grandes sociétës multi- 
nationales Eraudént. 

La njia du médecament entreprend 
de démontrer comment les groupes 
pharmaceutiques s'y prennent pour ga- 
gner de l'argent, beaucoup d'argent. et 
ce au détriment de la collectivité et 
d'une certaine qualité de la recherche. 
La structure des prix dans cette indus. 
trie fait La part trop belle aux matiè- 
res premières et aux principes actifs, 
pris globalement en compte pour 40 %, 
alors que la recherche y figure seule- 
ment pour 8 % 16.5 mème. gi l'on 
ne retlenc que la recherche fondamen- 
taler. « Nous louchons ici le fond du 
problème, écrit Jean-Pierre Lazio, puis. 
que c'est.à ce nivéau que la manipula- 
tion est opérée. » Avec force détails, il 
suit, cartes à l'appui. ies 1linéraires em- 
pruntés par les matières premières et 
les principes actifs ucilisès dans les mé- 
dic‘aments avant de parvenir sur Jeurs 
lieux de fabrication L'objet de ces 
déplacements est toujours le mème : 
grossir exägérément, par touches suc- 
cessives, le coût des produits srâce à 


l& technique dite des boîtes postales 
ou des intermédiaires - bidon. de façon 
à pouvoir alimenter les comptes secrets 
que lesdites firmes ont ouverts un peu 
partout dans le monde et dont le 
contrôle échappe entièrement au fisc. 

J.-P. Lazio s'en prend aussi aux 
fausses innovations, AUX « SOUPES » 
sans propriétés thérepeutiques vérita- 
bles, aux spécialités dont l'emploi est 
réputé dangereux et qu continuent 
d'etre vendues pour une histoire dr 
gros sQus. 

La visite medicale n'est pas epargnée. 
A cel égard, l'autsur dénonce avec viva- 
cité Îes pressions intolérables exercées 
par les laboratoires sur Le corps médical 
pour le contraindre à prescrire Diffé- 
rents moyens sont employés : les esca- 
drous de charme. les cadeaux et pots- 
de-vin sous touts leurs formes, les 
week-ends de santé et les voyages à 
l'étranger. sous le fallacieux pretexte 
de favoriser les rencontres et la reflexion, 
en un mot d'améliorer la connaissance. 
Les congrès ont bon dos. 

Tout y passe, jusqu'aux techniques 
comptables et flscales en vigueur, dont 
les groupes capitallstes se serviralent 
pour minimiser leurs mârges bénéficiai- 
res : amportissement dégressif, provi- 
sions excessives. L'auteur n'égratigne 
pas les ds laboratoires, !! les lacère. 
Rien ni personne ne trouve prâte à 
ses veux. A crolre que les firmes phar- 
maceutiques n'abriient que des fripons 
et des voleurs. 

Trop, c'est trop. J.-P. Lazio et l'équipe 
qui 2 collabore à cette publication (1) 


ont Le Courage de Ieurs acCCUSsaLIONS, 
dont toutes, loin s'en faut, ne sont pas 
formulées en l'air. Ils ont aussi le mérite 
de mettre en lumière des trafics u 
recommandables auxquels certaines fir- 
se sont livrées où se livrent encore. 
Mais ils ont tort d'en rajouter 

A travers leurs écrits. l'on perçoit d'où 
le coup est porté Tel qui n'avait pu 
trouver en son temps l'audience espérée 
auprès de la grande presse trouve dans 
cet ouvrage une tribune à si dimension 
Au surplus, l'interprétation des faîts est 
parfols tendancieuse, les auteurs s'en 
servent un peu trop pour soutenir une 
thèse politique favorable à 14 nationali- 
sation du secteur pharmaceutique. 

Quoi qu'ils en disent, l'âge 'or de la 
pharmacie est aujourd'hui à peu près 
révolu et il resterait à prouver que ies 
firmes incriminées sont coupables de 
tous les méfaits qu'on leur mpute Au 
demeurant, la recherche d'un profit est 
le droit à payer pour entter dans le futur. 
N'est-ce pas l'économiste soviétique 
Liebermann qui écrit : « Aucune société 
ne peui survivre si elle ne sécrète pas 
les moyens de sa subsistance ? » 


ANDRE DESSOT. 


(1) La Mafia du médicament a été 
réalisée avec la collaboration de Jean 
Cbenut. physlcloriste. Jean Claude, techn)- 
clen de Ia recherche. Alaln Vigler, col!u- 
boraièur à Economie et Politique, Jean- 
Louls Dupuy, cadre supémeur, ét de nom- 
breux militants de la CO.T, notamment 
du Synditat national des Incénieurs et 
cadres des industries chimiques. Editions 
sociales, collection e Notre temps s, 


dralt que le régime des cadres lui assure 
une retraite complémentaire de plus de 
6000 F, soit pins de la moitié de ses 


e : ueraient 
que soient pris en considération bien 
d'autres éléments : l'assurance-décès 
intégrée dans la garantie de ressources 
(Me conjoint survivant a droit à un capi- 


tal décès d'un montant égal à huit mois 


de garantie), les données fiscales, etc. 
Mais quelles que soient les incidences 
éventuelles de ces autres éléments, un 
point reste certain : même dans l'h 
thèse la plus favorable, celle dans ja- 
quelle ïls totalisent cent cinquante tri- 
mestres d'assurance, ceux que l'on a 
voulu privilégier au plan de l'assurance- 
vieillesse risquent d'être maintenant 

valisés par rapport aux bénéficiaires 
de la garantie de ressources dont ils ont 
été exclus. Que dire alors si deuxième 
hypothèse, fls ne totalisent pas ces cent 
cinquante trimestres 1. 

Dans cette deurième hypothèse, en 
effet, Îls n'ont vocation. rappelons-le. 
qu'à une pension proportionnelle ‘: teur 
pension sera d'abo calculée comme 
s'ils avaient soixante-cinq ans et comme 
s'ils totalisalent cent cinquante trimes- 
tres: et l'on procède ensuite à une 
réduction en fonction de 11 durée réelle 
d'assurance (3). Amsi un travailleur 
tenu pour inapte au travall à soixante 
ans et qui ne totalise que cent trimes- 
tres verra sa pension calculée comme 
s'L avait solxante-cinq ans, mais le mon- 
tant de cette ion Sera seulement 
des deux tiers celle qu'il aurait per- 
çue s' avait pu totaliser cent cinquante 
trimestres d'assurance. 

Or, l'art. 2 e) précité de l'accord 
du 13 juin ne tient aucun compte de 
cette réduction éventuelle Du moment 
que l'intéressé se voit reconnaître les 
mêmes droite que ceux qui auralent été 
les siens à soixente-cing ans, il est exclu 
du bénéfice de ia garantie de ressources. 
Ce qui peut aboutir à des injustices 
ahurissantes. Un salarié qui a relevé de 
l'assurance-chômage pendant dix ans 
seuiement peut obtenir de soixante à 
soixante-cinq ans 70 % de ses derniers 
salaires, au titre de la garantie de res- 
sources ; mais si, Par mal , il est 
tenu pour inapte au travall, il est exclu 
du bénéfice de cette garantie et ne 
pourra prétendre qu'à une pension de 
vieillesse dont le montant sern égal a 
4 X 159° de la pension de 50 & à 
laquelle Ü aurait eu droit s'il avait tota- 
sé cent cinquante trimestres d'assu- 
rance. Et ce n'est pas le faible 
supplément qu'ajoutera EOn régime 
complémentaire qui réduira sensible- 
ment l'étendue du (4). De 
même. l'ouvrière qui a élevé trais enfants 
et qui totalise trente années d'assurance 
est exclue de la garantie de ressources : 
sa pension de vieillesse ne s'élèvera qu'à 
129 X 150° de La pension de 50 °, à 
laquelle elle aurait eu droit si elle avait 
totalisé cent cinquante trimestres En 
SPBIe de ce qu'ajoutera son com- 
plémentaire. elle sera beautoup plus 
mal traltée que l'empioyée qui n'a 
relevé de l'assurance-chômage que pen- 
dant quelques années et n'a élevé aucun 
enfant. On peut mème ajouter que l'ou- 
vrière mére de famille qui à pr pen- 
dant trente ans est pénalisée par 
rapport à toutes celles qui ont cotisé. 
moins longtemps et qui de ce fait, 
conservent. elles. vocation à la garantie 
de ressources. 

Les premiers seront les derniers. 

Conclusion ? Ceux, de loin les plus 
nombreux, auxquels la Sécurité sociale 
voulait réserver un sort plus favorable 
en raison de leurs « états de service » 
auront souvent intérêt à les taire pour 
se fondre dans la foule anonyme Ce qui 
signifle. di de façon plus brutale, qu'ils 
auront intérêt à remplir Inexactement 
les formulaires des Assedic. à mentir, à 
frauder. 
| L'assurance-chômage est une chœæe, 
l'assurance-vielllesse en est une autre : 
on he mélange pas les 


nément, 
JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 


(31 Le probléme -ne se Dose pas pour 
les travallleurs ayant été astretts à des 
travaux spécislement pénibles cor leur 
prasion në sera calculés comme g'tls avalent 
solxante-cinq ans que s'ils totulisent qua- 
rante et Une années d'issuranes : de 
méme, la 101 du 12 juillet 1977 oerordant 
la mème santiclpation à toutes leg asu- 
rés. la subardonne à trente-sept ans et 
demi d'assurance. 

(4} On sera évidemunent tenté de aup- 
poser que 5t l'intéressé ne totalise que 
dis ans d'assuréhte. c'est qu'il a exercé 
Par ailleurs fe activité p nelle 
on salariés, productive d'une pension qui 
temperera l'exclusion de la arnntie de res- 
sources. Mails On ne construit pas un 
systéme de préretraïte sur des suppositions. 
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«Choses vues» à Aubelerre 





Comment le plein s’édifie par le creux 


OUT comme on s'enfonce 


Ta yeuse 
git £: i ETREN ent la bheuteur 
d'énormes votes que le regard a 
peine à atteindre en suivant 


l'élancement des piliers coios- 
saux qui les soutiennent. 


En quel siècle se trouve-t-0on 
projeté, quel fantesme archi- 
tectural l'esprit se trouve-t-il 
coincé, rapetissé, incape- 
ble dans l'immédiat de faire le 
joint entre cette enceinte qui 
atterre et TéMenIE, a gorge Le la 
campagne qui encore à nos 
yeux quelques instants plus tôt, 
2rrosée par une rivière, la 
Dropne, dont le seul bonheur est 
de refléter le tremblement des 
peupliers qui la bordenf, laissent 
PS à travers le tamis du 
euillage la mosaique mouvemen- 
tée des cieux du Périgord. 


En vérité nous sommes là 
aux confins du Days PéÉrigour- 
din, administrativement parlant, 
puisqu'une départementalisation 
bornée, voulant réagir contre 
l'excès de centralisme, n'a fait 
que l'Accentuer er i t 
les frontières naturelles des 
vinces françaises : le cours d'eau 
sépare en effet d'un pointillé 
argenté et dun artifice la Dordo- 
gne de la Charente. Un pont tra- 
versé, vous quittez le fumet du 
Périrord et vous heurtez de la 
tête une falaise blanche qui 
barre la route à l'eau qui des- 
cend de Brantôome, falaise autour 
de laquelle se groupe un hameau 
d'une centaine de feux qu'ani- 
maient jadis abbayes et couvents 
faisant tinter l'airain de leurs 
cloches dans une volée que répé- 
tait cette paroi de nature. 


Aubeterre-sur-Dronne dit bien 
par son nom surgi du fond des 
êges sa situation géologique. Car 
Aubeterre est faconné de ce cal- 
caire blanc contre lequel il 
s'adosse, et il semblerait que son 
histoire soit parsemée de blan- 
cheur, depuis les fruiflers en 
fleurs jusqu'aux moniales vollées 
des clarisses n'entrevoyant ja- 
mails la bure des bénédictins voi- 
sins dont Charlemagne avait 
fondé une zhbaye sœur à Bran- 
tôme. 


« Terre blanche » donc s'est 
trouvée placée, en relais de poste 


FEUTLLETON Ke 42 





important sur le chemin qui 
conduisait les grands digni 

aussi bien que les manañts du 
sur et du nord, venant d'Es- 
pagne et passant par Bordeaux 
vers le Limousin et les pays au 


nord de la Loire. monarques 
F étane,: Charlemagne, 
1e, Louis ÆIXT rame- 


L 
nant Anne d'Autriche de Bor- 
deaux, et Louis XIV, l'Infante 
Marie-Thérèse de l'ile des Fai- 
sans. L'Histoire traverse ainsi 
Aubeterre, où les matines et les 
vépres n'ont cessé de onner 


et béqguillant, hébété de sa 

misère parmi les laudes à Dieu. 
Cette plongée dans les ténèbres 

gparues du ne de la 

é précisément: 

extraordinaire élévation 


ibl: Demon An 

sible, du coup il assu) 

les morts entassés côte à côte 
creusés à 





au salpétre, une fa 
trembler l'Europe toui entière. 


Il n’y eut pas de têtes couron- 
nées, Caro capétiennes 
et bourboniennes pour avoir table 
d'hôte dans les salles capitulalres 
er ne ee dès L haut 
de coquilles de péierins partis 

is 
de Saint-Jacques-la-Boucherie 
des bords de la Seine, s'offrant 
au passage la bimbeloterle d'épo- 
que des émaux de Limoges, et 
poursuivant l'itinéraire des rou- 
tes poudreuses où les chariots 
s'enfonçaient jusqu'à Bazas, ai- 
guillés par le but suprème de 
Saint - Jacques - de - Le, 
trouvaient aussi le pite U= 
res à Aubeterre où l'église 
Saint-Jacques — dont ü ne sub- 
siste que l'admirable portail 
roman, la nef ayant été ravagée 
par les huguenots — accueillait 
Jeurs chants et leurs aumôênes. 


Ceux d'entre eux qui y mou- 
-raient de faiblesse, de maladie, 
exténués par des marches que 
12 foi seule talonne, étaient assu- 
rés d'un dernier sommeil à Aube- 
terre : l'ossuaire du sanctuaire 
dédicacé à saint Jean-Baptiste, 
creusé au sixième siècle dans 
le thorax de la falaise, les y ver- 
rait couchés pour toujours au 
même titre que les chälelains, 
dont la demeure fortifiée ancraït 
ses fondations en s'agrlfant à 
la roche même, formant le haut 
des voûtes de l’église qu'elle vas- 
salsait en l'épiant par le boyau 
de l'escalier souterrain, ce qui 
amenait le suzerain à foudroyer 
du regard parmi les torches rési- 
neuses tout un peume haletant 


cyclique. 


Hago saisi de stupeur 
Les monarques, les erins… 
il y eut aussi des _. 


poètes galants, 
ce Brantôme, dont la belle nièce, 
Renée de Bourdeilles, avait 
épousé le seleneur du lieu, David 
Bouchard ; plus près de nous, il 
y eut aussi des têtes pensantes 
eb vistonnaires, car ne peut-on 
PCR HIS MER OR 
pagne avec Juliette et'ayant au 
cœur la prescience du drame de 
Villequier le guettant sur le che- 
min de retour, septembre 


parfois infidèles : on les voit 
s'avancer dans les profondeurs de 


Tout comme il fut pris naguère 
par le drame des Burgs au long 
du Rhin, Hugo est saisi de stu- 
peur, pénétrant dans l' TO- 
mane, conception insolite d'une 


poemes qui ne se ngrre Das, 
vacatrice de l'écoulement des 
siècles sur le tassement des séné- 
rations disparues, dont les sque- 
lettes sont allés rejoindre la pou- 
dre des guerres napoléoniennes. 


On salé Hugo plutôt exalté 
par le gothique, mals en ce pays 
qu'il traverse, c'est le roman qui 
s'est implanté avec toute ia force 
de son pleln-cintre, ses pillers 
comme des cuisses muscl de 
géant, ses rares ouvertures &ët, 
rapportés de Byzance, le dessin 
en croix grecque et les dômes 
que l'on voit à Saint-Etienne et 
& Saint-Front-de-Périgueux où, 


LES ENVOÛTÉ 


hélas! a sévli Ia restauration 


travail ur ériger servilement 
le Sacré Cœur de Montmartre. 


L'aspect d’un négatif 


Ici, à Aubeterre, Le roman 
laisse découvrir sa naissance 
dans un préroman du sixième 

la première 
église, dont plus tard on fit un 
pétrit 


” Victor Hugo, 
tacle où se préfigure 1a Légende 


Nul rapport, semble-t-il entre 
l'éclair qui va foudroyer le crâne 
.du poëte -vislonnaire et ce haut 
Leu d'Aubeterre, si blanc de craie 
et d'aubépines en fleurs et si noir 


l'ossuaire ainsi qu'une cuve bap- 
gran contre-bas où 
crolz grecque se rebronve pour 
ustrale la 


recevoir dans eau ! 
D one DE ue 


cruciflés Un d'un passé où les guerres de rell- 
dresse dans l" gion meélent les hosannah des 
comme un château de navire où  coniréries et le sang bleu versé 
les croisés déposèrent les saln- par baquets dans la Dronne tran- 
tes babloies rapportées de Jéru- quille en raison de confessions 
salu ou d'idées qui s'opposent et se 


font violence, ausst meurtrières 
que es. Nul rapport. sm- 
ble-t-IL_ 


Pourtant, à Aubeterre, dù le 
roman aîtiss d'uné poix brülante 
le feu d'un romantisme qui, selon 


Tout icl stupéfie, étrangle in 
voix, fait respirer le remugle du 
temps, mais l'on découvre avec 
horreur que les services des 
Monuments historiques se sont 
permis à pelne mis au jour, de 
faire recouvrir jellement l'os- 

ciment, 


suaire d’une de couleur, tratt Fiafini 
fait incroyable et signiflant méme Aujourd'Aut, nuit 
1 « moderne » du passé. ‘en creux» (monolithe comme 


celui de Saint-Emilion, n'ayant 
pas la grandeur et le souffle du 
des siècles, serre le bras de l'ami premier, monoïithe selon le terme 
la première fois, une . SR PRTE es Pr 
un RU traversé des relations secrètes 
entre Histoire et lieux de pature 
— comme un paramètre de ia 
grandeur hurnaine, TIois 
blanche mie de pain d'un 
drame seul coup de pouce. 
était déjà morte, entraînée er 
les eaux de la Seine PIERRE GRANVILLE. 


v'emplole pas que ses cordes 
vocales, mais aussi les muscies 


us 

Y a" ent Qu’ 

20 mètres du 501 — ce ju est , etes | biens un 
lée 









qu'ils reposent en paix, le cal- 
Caire est taillé de facon telle que 
ia tête repose sur coussin de 
pierre. 


Victor Huso y perçoit le rire 
des siècles et-reste 2 l'écoute de 
le lente chute des pleurs. Le gal- 
pêtre coule au long des piliers 
et finit par noircir, toutes 
gluantes, leurs bases indéracina- 
bles. Des travaux d'archéologie 
ont révélé touie l'étendue de 








L'anglais 
tel qu'on 
le respire 


de t'abdomen, du dos et peut- 
être d'ailleurs. Certains élèves de 
a public schools » n'ont qu'an 
sou à prononcer Pour annoncer 
leur origine sociale, Mème leurs 
cris de donlenr sont révéla. 
teurs, » 

Le Dr Spector et ses disciples 
ont cependant mis au polnt one 
méthode d’enselgnement de l'an- 

= _ D nes qui permet 
eur inculquer, autant que 
rare ER E faire 66 peut, du « bon an- 
ï a po e n préconisen 
porte qui Selon le «a Ti- nr tu 


candidat « preune une longue 

mes », c« des spéciailstes en lln- té L 
guistique sont errivés à la con- RP de Rouen 

- clusion que l'accent trafnant 
qu'on adopte dans les meilleures 
a publie schools » s'apprend en 
falt dés La nalssance, ou peu 
après. et.ne saurait être touté n. 
a Le Dr Arnold Spector, de 
l’école polytechnique de Sander- 
land, révèle le quotidlen indé- 


çant La phrase très doucement 
et très lentement, afilisant 
son souffic plutô* que cordes 
vocales 5. 


La méthode n'est pas parfaite, 
remarquent modestement çes In- 
venteurs, cles seuls étrangers 
auxquels elle paraît profiter ua- 
turellement sont les Coréens n. 





2 août 


par Witold 


Gombrowiez 





Baudelaire, « dit. spiritualité, 






Pour tenter de xesoudre l'énigme ‘de 
cette force spirituelle qui abat Waltchak, 
Hinez décide d'orsaniser à Polska, avec 
le concours des clients de l'auberge, et 
de Waltchai comme médium, une séance 
de spiritisme. La sance produit tout son 
effet. puisque Wialtchabk parle et accom- 
plit des signes bien précis, mals elle 
manque de se terminer très mal, le gar- 
con tombant en syacope, victime d'un 
Éétonffement inexnlirabile. 


restait allonge sur son lit, exté- 
uesti re eux à lle lun 
on. veux évcarquillés e 

ent empreints d'une souffrance et 

d'une angoisse mortelles, presque ani- 

males Lorsque Hincz voulut prononcer 

quelques paroles rassurantes, il répli- 
qua nerveusement : 

« Ne me dites rien ! Je ne veux pas 

le savoir ! Je ne veux rien du tout. » 


« Ça va mal, pensa le voyant. Il 
n'aura bientôt plus la force de snp- 
porter tout celz » 


Sans s'éloigner trop de La chambre 
de Waltchak, Hincez el le professeur 
discutèrent longuement de cette séance. 


« Il semble, mon cher professeur, dit 
le voyant, que nous ayons assisté à une 
scène qui s'est déroulée autrefois dans 
la vieille cuisine, Pour-ma part, je n'a 
pratiquement pas de doute. C'est Fran- 
cois qui s'est incarné en Walichak. 


— Est-ce possible ? murmura le pro- 
fesseur. 


H INC2Z repassa voir Waltchak, qui 


— Bien sûr, des phénomènes sem- 
blables se produisent au cours des 
séances. I né faut d'ailleurs nas se 
hâter de leur attribuer un sens sur- 
naturel Nous ignorons Île processus, 
car nous ne connaissons pas complé- 
tement nos propriétés psychiques. Mats 
arrive précisément, au Cours des 
séances, que différents individus se 
manifestent à travers le médium Dans 
le cas présent, ç'a été François. 

— Qui c'était à Prévoir, » 

Le professeur sortit la photo de sa 
poche. Effectivement, Wallchak avait 
pris l'aspect de François. 

& À mon sens, nous Savons à présent 
ce qui ue Je jour fatal, dans 
la e dit Hincez, et je crois 
que vous en tomberez d'accord. Nous 


avons été témoins de La dernière dis- 
cussion entre François et le prince, 
discussion à l'issue de laquelle le gar- 
çon s'est suicidé C'est précisément 
avec la serviette qu'il à accompli cet 
acte horrible : en se l'enfoncant dans 
la bouche et en sy enfouissant le 
visage, comme TOUS &vOns pu le volr. 
JL s'est étouffé ayec la serviette en 
présence du malheureux prince. Les 
mouvements de Waltchak au cours de 
la séance étaient nets et suggestifs à 
Rd: ge roues L pie ne l'en 
a-t-il pas empéc it-1l paralysé 
par la peur ? En était-il incapable pour 
quelque raison matérielle ? Et ce geste 
des doigts sur IA gorre, se 


t 
signe que nous “herchons, qu'en pern- 
sez-vous ? » 

Mais le docte historien haussa les 


épaules : 
« J'ai mille fois fait l'épreuve d'un 
tel mouvement avec le ce et avec 


Mme Ziolkowska — en vain. D'ailleurs, 
ce n'était pas un pardon, C'était plutôt 
une menace. » 
Le professeur tenta de reproduire le 
peste de François, mais s'arrêta aus- 
L x ' 
« Ce n'est pas tout à fait ça, dit-il 
— Oul, il faisait ça autrement, 
confirma Hinez, imitart à son tour Ie 
geste de Waltchak-François. 
— Non, bas comme ca. 
— Alors, comment ? » 
Tous deux .demeurèrent perplexes. 
Soudain Skolinskl s'écria : 
« C'était de la main gaucheln 
Oui, toute la différence étalt 1à. 
Françols était-il gaucher ? En tout cas. 
ce geste précis, Skolinski n'en avait 
pas encore fait, l'essai, 
« Je vals voir Mme Ziolkowstka ! 
s'écria le professeur, il faut vérifier ça. 
— Je vous accompagne. (Hincz ne 
faisait trop confiance à la i- 
catite Le professeur.) Re 
— Ne vaudrait-il pas mieux que vous 
resties ? Les laisser aïjnsi tous les 
deux 1... aprés un cel chocl» 
Mais le voyant ne part t 
ces craîntes : ne 
« Allons-y en calèche. Nous serons 
de retour dans une heure. S'is ont 
heureusement supporté la séance, ils 
ve risquent rien pour l'instant. » 
Il laissa à tout hasard des instruc- 





tions précises à Maya, lui enjoignant 
de veiller sur Waltchek, mais de ne 
pénétrer dans sa chambre ä aucun 


La surveillance directe du garçon fut 
confiée à Mariette. Après quoi, Ils se 
mirent en route pour le chalet fores- 
tier, où la femme de chambre était 
allée se reposer. En route, ils réfié- 
chirent aux points de la séance qu'ils 
n'avaient pas encore réussi à élucider, 


Une fosse ? étalt cette fosse 
dont avait parlé Waltchak ? De quelle 
fosse s'agissait-il ? Pourquoi le médiam 
avait-il ensuite complété ce mot par 
la syllabe « fra »? Fra: 
alors? S'agissait-1]l de 1a fosse de 
François ? 


Hincezs et le professeur se perdaient 
conjectures. « Fosse, fossa-jra, 
Jossa-ma, jossa-moi » — quel était le 
sens caché de balbutiements ? 


« Ma... Maya, dit Hincz Mails pour- 
quoi « fra » ? Peut-ê&tre jossa-fre. fre. 
François. Fossa-moi, mol, c'est-à-dire 
lui, Waltchak Attendez, attendez !… 
(Le médiuro aurait-il voulu insister par 
là sur l'association de ces trois per- 
Ssonnes?} Fra-771a-m0i est done une 
composition d'eux trois, une combinai- 
_ TR Waltchak a Françols. 

peu omposer ainsi, on pour- 
rait procéder autrement. Comme nous 
savons peu de chose du monde et de 
nous-MÊmMES 1 » 

Mme Ziolkowska n'était pas chez elle. 
Ils durent attendre longtemps avant 
qu'elle ne renträt de Koprzywie 
chile noir et Elle cra- 
cha de dégoût à la vue du professeur. 

« Quoi ? Encore ces 
me souviens de rien! s” -t-elle. 
Laissez-moi tranquille à ls fin! : 

— Un instant, je vous prie. Et cela, 
TOUS VOUS en souvenez ? 2 

Le professeur fit le geste. 


« Non! crlia-t-elle, je ne m'en sou- | 


vièns pas | Il ne manquait plus que ça. 


Je suis donc venue ici pour ma perte ! 


— Essayez de bien vous rappeler. 
C'est plus ressemblant comme ca 3 

— Ç& ÿ ressemble comme une souris 
à un éléphant ! » 

I ne leur resta Dius qu'à remonter 
en voiture et à repartir. Le ppfmeeur 
était déçu, mais Hincz ne faisait 
tellement conftance à Mme Ziolkowake, 


res!Jene 


- Je tenait 


“Cette mégère nous cache quelque 


chose. Avez-vous remarqué comme elle 
a perdu con‘enance au début ? D'all- 
leurs. si c'est elle qui apportait au 
prince son re sur un u. elle 

pro ment de La main 
droite. Elle n'avait donc que la gauche 
de libre et. si c'est elle qui a fait ce 
geste. elle n'a pu le faire que de la 
main gauche. 


: Ro SPRL au su de 
en leur faisnt signe sau— 

tèrent de voiture : 

« Se passerait-il quelque chose ? 

— Je cherche Monsieur partout. Je 
suis allé jusqu'à Polyka… , . 

— Que ç passe-t-il ? Vous pouvez 
parler sans crainte devant ce mon- 
sieur, Grégoire. 


— Ça va mal! Dieu nous protège ! 3 


J'af couru vous 
mal, 


— Mais encore ? 


, Car Çç& va 


_— Monsieur le secrétaire a passé 
toute la nuit dans à viaille cuisine » 

Cette nouvelle fit l'effet d'un 
de pistolet sur Hincez et Sko 

witski ‘ans la vieille cuisine ? 

Le vieux domestique leur fit son ra 
port en quelques phrases hachées : 

« J'avais remarqué depuis hier que 
monsieur le secrétaire allait plus il 
1 ne cessait d'arpenter le châtean et 
de sourire. 11 n'est même pas allé voir 
le prince une seule fois ! 

» Fendant ls nuit. j'ai jeté un coup 
d'œil dans sa chambre. L n'y était pas. 
J'ai pensé qu'il était sorti ou je ne 
sais. Au matin, je suis retourné 


voir : son Mt n'était même pas défait, : 


Ü n'y était pas Et puis voilà qu'ene 


- inspiration m'a poussé à aller voit ce 


qui se passait dans la vieille cuisine. Je 
regarde : le it était défalt comme si 
quelqu'un y avait couché! 

— Et alors ? - 

—— Je mé précipite vers le sec 
et lui éclate de rire 


» ges pas, Grégoire, qu'il me dit, j'af 
2 des & régier. » Et. 
nant. 1} s'est fait seller cheval et 


vals à 
* les laisser 


11 est partl!' «2 faut aller prévensr 
#ronsieur le professeur à PolykE, me 
DNA on peer nes ue ae 59 Ohe- 

m'a ué vous 
étiez allés de ce côté, alcrs ou El 
attendu ict, Il faut faire quelque chose. 
Le prince est seul au château | » 


*  Hinez I 
ee, j+ ! professeur échangérent 


a Rentrons. 
—_ : t- complétement perdu la 


| raison 


goire. : Prenez soin du prince 


. Moi, je 
Iyka. Nous avons 
mail fait de 


_— Qu'avez-vous l'intention de faire ? 
— Au cas où Kholawitski se débat- 


. trait. D faudre 'e ligoter. 


faire du chantage, quand bien mé 
ie diable y aurait élu domicile » Si 
Hincz fonetta le cheval et partit au 
galop vers Polyka. prét à toute éven- 
tualité. Il pouvait étre onze heures du 
soir quand |} arriva. Il tout 
de suite qu'on n'avait pas hé les 
chiens. ° 


e Où est Mile Okholowska ? 
demanda-t-il.à la servante 

— Mademoiselle est partie avec 
M. Kholawitski et m'a demandé de 
vous remettre cette lettre. » 

Hincz ouvrit l'enveloppe, . 

« Cher monsieur, lut-1l ne Mme.cher- 
chez pas : je reviendrai demain matin. 
Maya. » | 

a M Kholawitski est-il resté i:4 
longtemps? . | 

— Non. ! a parlé avec Mademoiselle 
dans le jardin, et elle est partie avec 
lui à travers les marecares » 

‘ fA suivre.) 
© Copyright Stock et Rita Gom- 
browiez. Traductlon Albert Maïlles et 
Réléne Wlodarevk - 
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Lauda remporte le Grand Prix des Pays-Bas devant Laffite 


Malheurs et réussite de l'équipe Ligier 


Zandvoort. — Il est un peu plus 
de 13 heures, à Zandvoort. Le 
départ du Grand Prix des Pays- 
Bas sera donné dans deux heures, 
et pourtant les monoplaces de 
formule 1 procèdent aux tradi- 
tlonnels essais effectués avec le 
pleln d'essence. Vendredi eb 8a- 
medi, les essais chronométrés ont 
eu lieu, bien entendu. avec le 
minimum de carburant, de telle 
sorte que les voitures allégées 
autant que possible, rivalisent de 
vitesse. Dimanche, les pleins faits. 
1 s’agit de vérifier le comporte- 
ment de la voiture avec 200 kilos 
de plus. Les constructeurs et les 
pilotes ne sont pas contents que 
ces essais se déroulent si tard. 

D'habitude, sur les autres cir- 
cuits, is oné lieu tôt le dimanche, 
de manière les m lens 
aient éventuellement la possibilité 
de remettre en ordre de marche 
les voitures, quelle que soit ia 
nature de l'incident mécanique. 
Il faut, par exemple, trois -ou 
quatre heures pour changer un 
moteur, et. si un pilote, ce 
dimanche, casse le sien ou con- 
naît la moindre alerte suspecte 
pendant les essais avec le plein 
d'essence. le délai de réparation 
sera trop court Si la séance 2 
leu aussi tard, c'est qu'il est 
interdit de faire du brult avant 
13 heures dans Ia station bal- 
néaire de Zandvoort (la plage 
one et de RropeS ne 

action païenne aux rlan- 
dais à l'heure des services reli- 
ceux. Les constructeurs ont bien 
protesté. Rien à faire C'est Ia 
régle 


Et précisément, Jacques Laf- 
fite ne boucle que quelques tours 
au début des essais. Il est arrêté 
par une fuite d'huile. Sous la 
tente où travaille l'équipe Ligier, 
c'est presque une catastrophe. 
C'est avec cette voiture en version 
< longue + que Jacques Laffite a 
réalisé le deuxième temps des es- 
saïs après Mario Andretti (Lotus) 
et si l'avarie se révéle grave, il 
faudra que Laffite prenne le dé- 
part du Grand Prix des Pays-Bas 
avec la voiture de réserve en ver- 
sion « courte ». Laffite a cholsi 
l'autre monoplace parce qu'elle 
s'inscrit mieux dans les courbes 
du sinueux circuit de Zandvocrt 


De notre envoyé spécial 


et le fait est qu'il a bouclé son 
tour le plus rapide en 1 min. 
19 sec. 2/10 alors qu'avec la voi- 
ture de réserve, son meilleur 
termaps est de 1 min. 20 sec 4/10. 


L'heure du départ approche et, 
à l'évidence, la cause qui à pro- 
SE Ets Ligier Fe N dhns 
apne grogne 
son coin, il salt déjà que Laffite 
ne pourra pas courir avec ia 
bonne voiture et qu'avec l'autre, 
il devra supporter un handicap de 
l'ordre de une demi seconde à une 
seconde au tour. Autant dire qu'à 
ce moment-là c'est le pessimisme 
qui prévaut chez Ligier alors que 
chacun s'affaire avec célérité à 
préparer la voiture de réserve. 


Amabilités 

Andretti, meilleur temps des 
essais, dont la Lotus est de loin 
La plus rapide de toutes les mono- 
piaces, rate son départ, et cette 
petite faute aura grandes 
conséquences sur le déroulement 
du Grand Prix des Pays-Bas. Car 
James Hunt (Mac Laren), qui 
s'est montré le plus vite en 
action, va le pousser à commet- 
tre une erreur dont Laffite et 
Lauda tireront profit. Au sixième 
tour {sur solxante-quinze en tout) 
Andretti porte son attaque pré- 
maturément, eu égard à la supé- 
riorité manifeste de sa Lotus 
On comprend d'ailleurs mal 
qu'Andretti, un vétéran de trente- 
six ans, rompu à toules les sl- 
tuations, n'ait pas eu la pa- 
tience d'attendre le bon moment 
pour dépasser Hunt à coup sûr. 
AU contraire, i vient à sa hau- 
teur dans la grande courbe qui 
suit la ligne droite, la Lotus 
et la Mac Laren sont de front, 
et, à ja sortie, personne ne cède 
le passage. tti et Hunt 
s'accrochent Hunt abandonne, 
Andretti revient en course après 
un tête à queue, mais Laffite 
et Lauda sont passés sans dom- 
mages. Jacques Laffite est en 
tête du Grand Prix, et c'est la 
première fois qu'une telle situation 
sæ présente pour l'équipe Ligier, 





Seul Laffite semble rester 
confiant. Il à pris l'habitude de 
ces revers de jfortune et il sait 
que tout peut arriver dans un 
Grand C'est mème quand 
tout va trop blen qu'il est plutôt 
inquiet, pas dans l'adversité Et 
puis c'est avec cette voiture de 
réserve qu'il a gsgné en Suède 
son premier Grand Prix, et il esk 
persuadé que même si elle est 
moins compétitive à Zandvoort. 
compte tenu des caractéristiques 
du cireuit, Ü conserve malgré 
tout une bonne chance de se 
bien elesser. Le moteur Matrz au 
moins. est puissant, et c'est assez 
rare depuis quelques mois pour 
que Laffite, en fin de compte, 
garde sa confiance. 


bien senties 


du moins aussi tôt dans une 
course. Pendent dix-sept ‘tours, 
Jacques Laffite va résister aux 
assauts de Lauda, dont la Ferrari, 
de toute évidence, est un peu 
plus rapide en ligne droite. D'où 
les regrets supplémentaires de 
l'équipe Ligier, qui se rend bien 
compte qu'avec l’autre volture 
Laffite auralt pu, sans nu! doute, 


prendre du champ. 
La voiture de Pgerve préparée 


à la va-vite est bien re réglée 
en g8érodynamique, € ui man- 
que les quelques ktlomètres de 
vitesse de polnte pour faire 1: 
différence et écarter le danger 
Lauda. Au vingt et unième tour, 
Lauda passe sans difficulté, en 
fin de ligne droite, au freinage, 
juste à lendroit où sa Ferrari 
prend l'avantage sur {a Ligier. 
Attaque nette sans faute, bien 
dans la manière de Lauda, qui se 
glisse à l'intérieur comme à [a 
parade. Laffite sait que Lauda, 
de toute facon, n'avait que l'em- 
barras du choix pour le surpren- 
dre, et U ne fait rien pour 
rendre la situation dangereuse 
Entre-temps, Andrelti, revenu à 
la troisième place, abandonne, 
moteur cassé. Hunt, déjà hors 
course, revient au-devant de lui, 
et les deux pllotes échangent 
quelques amabilités bien sentles. 


Andretti l'envoie au diable et 
Hunt, assurément n'est pas 


content. Mario Andretti n'est pas. 


de ceux que l'on impresslonne ou 
que l'on bouscule. meme s'il porte 
les torts. 

Au fil des tours, Lauda a pris 
trois secondes d'avance sur = 
fite, et Jes positions paraissent 
bien établies. Au gré des dépasse- 
ments, l'écart varie d'une demi- 
seconde à l'avantege de l'un ou 
de l'autre, mals si rien de décisif ne 
se produit, Lauda à course gagnée, 
Il contrôle parfaitement la situa- 
tion, Selon son habitude, l'œil en 
permanence sur £es Tr 
pour bien surveiller le point bleu 
de la Ligier qui navigue dans son 
sllage, Patrick Tambay Œnsign), 
au fur et à mesure des abandons, 
a pris la trolsième place et la Re- 
nault à turbocompressur de Ja- 
boullle dccupe méme la sixième 
place. La volture ne présente pas 
encore, tant s'en faut un bien 
grand danger, mails elle produit 
une bien meflleure impression 
qu'au Grand Prix de Grande- 
Bretagne. Chez Renault, en tout 
cas, on à réussi à-résoudre le pro- 
blème thermique posé par le 
turbocompresseur. Au  trente- 
troisième tour, Jabouille part en 
tete-à-queue et il abandonne six 
tours plus tard, suspension ar- 
rière gauche endommagée. 

Le fin est proche. Laffite, qui 
n'a sans doute jamais aussi bien 
conduit, se rapproche de Lauda au 
point de revenir presque dans 
roues. Pas d'émotion chez l'Au- 
trichien qui en a vu d'autres, et 
qui sait que sa Ferrari à le it 
lee chose en plus pour 
ter toue velléité de Laffite. 
Lauda garde 1 sec. 9/10 sur la 
ligne d'arrivée. C'est sa troisième 
victoire de l'année, et aussi Ia 
quasi-assurance de remporter le 
titre de champion du monde. 

Le dernier coup du sort est pour 
Patrick Tambay. À deux tours de 
la fin. il tombe en panne d'es- 
sence. Au lieu de troisième, il se 
classe cinquième. mails désormais 
tous les constructeurs ont à l'œil 
ce jeune pilote français qui, 
quelques courses, à fait des mer- 
veilles au volant d'une voiture 
bien moins puissante que d'autres. 


FRANCOIS JANIN. 





VOILE 


LA COURSE AUTOUR DU MONDE 





Une aventure grisante ef coûteuse 


De Portsmouth, quinze voiliers, 
dont six anglais et quatre français, 
ont pris, le 26 août, ie départ pour 
une nouveils: course autour du monde 
de 27 000 milles (50 000 km), qui exl- 
gera huit mots. À la durée de ce 


voyage, il faudrait ajouter de longues 


semaines de démarches : celles 
qu'ont souvent dû eHsactuer chefs 
de bord et équipiers pour obtenir 
le financement de leur aveniure gri- 
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æ ENCORE HEUREUX 
OU'IL AIT FAÏT BEAU » 


de Jean-Paul Aymon 


Saisie par La « plalsancite » au 
cours de vacances en Bretagne, 
la famille Laurent achète et uti- 
lise successivement Re voi- 
liers. Le père, la re, les deux 
garcons et le chien prennent tour 
à tour la parole, au fil des cha- 
pitres, pour raconter cette quète 
du bateau idéal, qui s'accompagne 
de bien des aventures. 

Le livre vaut par le rappel 
d'vertissant des mille et un pro- 
blèmes qui s: posent au naviga- 
teur. Sa lecture apprendra beau- 
coup de choses à ceux qui se 
disposent à découvrir iz volle 
Ceux qui la connaissent déjà 
s'amuseront d'y trouver quelques 
«clefs» dont le déchiffrage n'a 
rien d'un casse-téte 


+ Editions maritinies et d'outre- 
mer, 20 pages, 39 F. 








Athlétisme 


Pour Le premier match de su 
tournée européenne, l'équipe de 
France a été batiue par la Suisy 
(113 à 99), le 27 cobf à Lugänu Les 
Françaises sc sont par conîre 1m 90- 
sées 93 à 64. L'équipe &e France crau 
notamment prirée de Scinir-hrise 
d'Echervin, de Rousseau, dc Tracc- 
nelli, de Bellot ei de Franr 
Goncalès. 
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coûteuse. Beaucoup de 
le nom de leur 


sente et 
bateaux portent 
commandilaire. 

Les voiliers mesurent de 16 à 
25 mètres st emmènent en général 
une dizaine ds navigateurs ou navi- 
gatrices. L'un d'eux est commandé 
var l'Anglaise Clare Francis. Son 
mari fait partie de l'équipage. Maris- 
Christine Ridgway, qui accompagne 
son mari, la grand marin John Ridg- 
way, responsable de Debenhams 
{17 mètres), s’est montrée très pré- 
voyante : elle s'est faïl opérer de 
l'appendice et arracher les dents de 
sagesse pour éviter tout ennui ulté- 
neur….. 

A bord du géant Great-Britain-I}, 
de 25 mètres, les seize équiplers. 
dont uns femme, ont versé chacun 
4000 livres (34 000 F} pour financer 
feur voyage. Le français Wôptune, de 
18 mètres, a été construit au prix 
d bien des sacrifices. Le plus petit, 
Traifé-da-Rome (15,60 mètres). a un 
équipage européen. 

Le Cap, Auckland, Rio-de-jlanelro 
sont les trols escales de cette course 
en quatre élapas. Les deux der- 
nlèresa verront Eric Tabarly et son 
Pen-Dulck-Vi se joindre aux concur- 
rents, à partir de janvier 1978 

Dès le départ, Condor (24 mètres), 
confié aux grands navigateurs Robin 
Knox-Johnston et Leslie Willlams, à 
pris la tête. Il est ie favori, en temps 
réel. avec Greet-Britain-l, En temps 
compensé, la compéblion est nalu- 
rellement beseucoup plus ouverts. 
Mals le grand public s'intéresse-t-i] 
au temps compensé ? — Ÿ. À. 


Automobilisme 


FORMULE 1! 
Championnal du monde 
des conducteurs 
Grand Prix des Pays-Bas 
à Zandvoort 
U Lauda (Perrarl): 2 Laffite 
iLiglerl, à 1 Sec, D: 3 Schecktér, 
(Wolf, à un tour: + PFlttipaldi 
tCopersucar) ; 5. Taombay (Ensign), 
à deus tours: 6 FReutemant 
(Porrari}, ete. 
Classement 
du Champiounat du monde 
1. Lauda, 63 points : 2 Scheckter, 
4 pts: 3 Reutemann, 35 pts: 
4. Andretti, 32 pts: 5. Hunt, 22 pts: 
6. Nilsson, 20 pts: 7. Mass. 18 pis: 
8. Laffite, 18 pts, ete. 


{.vclisme 





CHAMPIONNATS DU MONDE 
SUB PISTE A SAN-CRISTOBAL 


VITESSE AMATEURS 
Finaie : Greschke (RDA) bat 


THREE QUARTER TON CUP 





Les premières retombées commerciales 


De notre envoyé spécial 


La Rochelle. — Le troisième parcours olympique, dont le départ 
avait du être différé d'un jour à La suite d'une manifestation orga- 
nisée par une quarantaine de petits chalutiers qui avaient bloqué 
l'entrée du port de plaisance pour réclamer l'autorisation de pêche 
à moins d'un mille des côtes, est revenu, Le 28 août, à Œsophage-Boogie 
devant trois autres bateaurz français, Côte-de-Beauté, Drakkar ei 
Samsara Au classement général prorisoire, Œsophage-Boogie précède 


Joe-Louis ef Samsara 


La course au large, ultime 
épreuve qui se déroule les 29 et 
39 août, peut apporter des retou- 
ches à cette hiérarchie, mais. 
parmi les bateaux qui ont marqué 
ce championnat du monde, cer- 
tains ont déjà retenu l'attention 
de chantiers : ils seront construits 
en sérle et proposès au public 
dans quelques mois. 

Ainsi, Œsophage-Boogie va ètre 
réailsé et commerciaiisé par une 
entreprise espagnole, Four Jean 
Berret, qui à créé ce voilier, l'an- 
née 1977 sera celle de ia réussite 
Son Jaunac, vainqueur de Ia 
Mini Ton Cup en juillet dernier, 
va être construit par le chantier 
de Brémaud de Talmont (Vendée), 
Pour son petit Cap-Babn, de 
5,50 mètres, la série est Le 
ment lancée puisque les deux pre- 
miers exemplaires sont engagés 
dans la nouvelle Micro Cup orga- 
nisée au début de septembre à 
Lorient. 

Cependant, le jeune architecte 
rochelals élargit son champ d'ac- 
tion. Pensant au championnat du 
monde de la catégorie, qui aura 
lieu en août 1978 à #lensburg 
(R.F_A.), il vient de dessiner son 
premier one tonner, qui va être 





réalisé à Paimpol, en bols moulé, 
par des amateurs, et qui pourrait 
être mis à l'eau en novembre, 
bénéficiant ainsi de beaucoup de 
temps pour sa mise au point. 

C'est à Samsera que semble 
s'intéresser le pan chantier 
rocheilais de Michel Dufour, qui 
pourrait commercialiser ce 
quarter. Pourquoi celui-lä plutôt 
que le brillant Œsophage-Boogie ? 
Peut-être parce que cette coque 
très classique de l'Argentin Ger- 
man Frers, ancien collaborateur 
de l'Américain Olin Stephens, a 
été jugée, à tort ou à raison, 
plus acceptable par un large 
public... 


Bientôt tous les chantiers en 
vue proposeront des bateaux de 
compétition utilisables en crol- 
sière. Si la plaisance comprend 
surtout ‘des promeneurs, ceux-ci 
s'intéressent de de en plus à des 
modèles ayant fait leurs preuves. 
C'est pourquoi des championnats 
du monde pour voiliers de com- 
pétition habitables, comme cette 
Three Quarter Ton Cup, offrent 
beaucoup plus d'intérêt que cer- 
tains ne l’imaginent. 


YVES ANDRÉ. : 


LES RÉSULTATS 





Essesch (RDA) en deux manches 
(11 sec. 60 eë 11 sec ä1). 
Pour la 


Les ; et Ver- 
meulen, terminent restectirement 
sisième et hultième 

PO NNELS 

Finale : Braun (REF.A.), 6 min. 


0 sec. 83 bat Enudsen (Norvége), 
6 min. 6 sec, 78. 

Pour la troisième place : Heffer- 
man (G.-B.), 6 min. 7 sec. 49 bat 
Beert (Belsz.), G min. 12 sec, 87. 


DEMI-FOND AMATEURS 
Finale : 1. Mineboo (P.-B,), 3. Cai- 
dentey (Esp.), 3 Podiesch (BF.A.). 


Football 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISLON 
{Trolsième journées \ 





GROUPE 4 
‘Martigues b Toulon ....... 20 
“Toulouse b. Fontalneblean .... 2-0 
*Selnt-Dié b. Béziers .......... 2-0 


Avignon b. "Haguenau ...... 1-0 
“Melun ct Angers ..... omnase. 0-D 
*Caaumont et Epinal CLLLELLZLE) 2-3 
*Cannes D, AJACCIO sosonnuncs JL 
Auxerre b. “Arles nsassatomsus .. 10 
guess, 6 Dte; 
Z ACpers, Epinal et Canngs, 5: 
5. Auxerre et Avignon, 4: 7, Ajaccio, 
Chaumont, Sésançon et Saint-Dié, 
.8: 11. Touion, Arles Alès. Bérters, 
Toulouse et Hazuenau. 2: 17. Melun. 
1; 18. Fontatnebleu, 0 pt. 
ROUPFE B 


Lille b, “Caen rinndneuseuseser 20 
“Red Etar D. GOUeUETON ,.smmnunn S-Ù 
“Dunkerque b. Poissy nds sus 8-1 
*Angouième b. Quimper ........ 51 


urs b. Chäteaurour ........ 32 
+Brest b. Limoges .......... JS es 
Re A séécéssusaus À GE 
= e b. Guingamp -....... 

Classement : 1, Lille, € pt: $ Red 
Star, TOUS e : $ 


ot Nœux, 3: 12 Gueugnon, Lucé, 
Guingamp et Rennes 2: 16. Coen, 
Limoges ot Folssy, 1 point. 





AVIRON 
Onze sur quatorze pour lu RDA. 


Les habitués du « Bosbaans, le magnifique bassin 
d'aviron situé dans le bois d'Amsterdam, creusé à J2 pelle et 
à L2 pioche par mille cinq cents chômeurs durant les années 
de crise économique qui précédèrent Ia secondé £fuétré môn- 
diale, n'avaient j:mais vu ure telle dominetion : once des 
quatorze titres mondiaux ont été gagnés par les bateaux de 
la République démocratique allemande. Pour le premiére fois 
depuis la création de ces championnats, les Allemands de l'Est 
ont même remporté toutes les épreuves féminines. 

La Grande-Bretagne, avec sa victoire dans le deux de 
couple hommes, a été le seul pays occidental victorieux 
L'équipe de France a dû se contenter de présenter deux 
bateaux finale : le quatre du couple (Weilll, Imbert, lzart 
et Ribot), qui termina cinquième, et Corinne Le Moal qui prit 
la sixième place en skiff. Seule consolation pour les Français, 
l: troisième victoire consécutive de leur quatre de pointe sans 
barreur (Michel et André Pidard, Coupart, Pelegri) dans la 
catégorie des « moins de 70 kgs » instaurée en 1974 I est 
vrai que les pays de l'Europe de l'Est ne s'intéressent pas à 
cette catésorie, 

Plus que jamais l'écart se creuse entre les pays occlüen- 
taux, où l'aviron est essentiellement pratiqué par des univer- 
sitaires, et les pays de l'Est européen, où 11 est considéré comme 
une discipline sportive majeure. 


JEUX UNIVERSITAIRES 
Deux éclairs dans la grisnille 


Les neuvièmes Jeux universitaires ont pris fin le 28 août 
à Sofia. Dix jours de compétitions pour deux performances 
de niveau mondial : le bilan, au plan sportif, est plutôt déce- 
vant. C'est le 21 août, peu ap 17 heures, que le Cubain 
Alejandro Casanas porta le record du monde du 110 mètres 
haies à 13 secondes 21, et, moins de quatre-vingt-dix minutes 
plus tard, que son compatriote Alberto Juantorena améliora 
son propre record sur 800 mètres en 1 minute 48 seconces 44, 
Ce devait être tout, Le pius vieux record des Jeux univwrsi- 
taires, celui établi en 1961 à Sofla par le Soviétique Valérl 
Brumel au saut en hauteur (2 mètres 25), ne fut méme pas 
ne malgré la présence du champion olympique, le Pola- 
nais Wz0la. 

Pour les compétitions de natation dominées par les Etats- 
Unis, vainqueurs de douze des vingt et une épreuves, ce fut 
pire encore. I est vrai que les ds de l'Est s'étaient 
abstenus dans cette discipline et que le seul recordman du 
monde présent était le Canadien Graham Smith. 

A l'heure du bilan, l'Union soviétique (81 médailles d'or, 
36 d'argent et 28 de bronze) arrive largement en tète devant 
les Etats-Unis (19, 11, 14), la Bulgarie (15, 10, 12), k1 Rou- 
manie (1L 10, 14) et le Japon (5, 5. 1). Avec deux médailles 
de chaque m La France se classe douzième. Pour sa 
première apparition la République populaire de Chine (1 mé- 
daïlle d'argent et 3 de bronze) arrive au vingt et unième 
rang. juste derrière la République démocratique d'Allemagne. 

Toutefois, le principal enseignement de Jeux reste 
qu'i est de plus en plus difficile, quel que soit le régime 
politique, de concllier études universitaires et compétitions de 


haut niveau — GA 
NATATION 


Cinq records du monde battus 
à Berlin-Est 


Cing records du monde ont €6té6 battus les 27 et 28 août 
à Berlin-Est au cours de la troisième 
démocratique allemande - Etats-Unis, 
victoire américaine (178 à 168). L'écart 
nations les plus fortes dans le monde est cependant moins 
Pres t que lors des matches précédents, en 1971 
et 1 

Le premier record a été amélioré par l'Américain Joe Bot- 
tom sur 100 mètres papillon et c'est en fait le plus « vieux » 
record du monde qu disparaît, Il avait été établi en 1972 
RS rec ee Mot ASSIS ID vemttis de eu 
la rem m "or es 
records du monde, quatre en courses individuelles et trois 
en relais. Les records en relais ont naturellement été vite 
De SU Due 6me De GC CO ON ue Dpt 
i u nage u 
Ju ne lut restait que le record du 100 mètres papillon, sans 
doute le meilleur de tous au plan chronométrique (54 sec. 27). 
Il est revenu à celui qui s'était d'ailleurs classé deuxième 
aux Jeux de Munich (54 sec 50). Joe 





Bottom, vingt-deux 
ans, 1.94 m, a réalisé 54 sec. 18 à Berlin-Est, soit 9/100 de: 


mieux que Mark Spitz, qui aurait pu, au demeurant, gagner 
beaucoup plus vite s'il n'avait été contraint à Munich de 
prendre part à autant de courses en si peu de temps et 
donc de répartir forces. 

Brian Goodell champion olympique du 400 et du 1500 
mètres à Montréal (1976), demeure le meilleur nageur de 
fonà et de demi-fond. I avait gagné La finale olympique 


A 1 g parcouru la distance en 
3 min. 51 sec. 56, soit 37/100e de mieux. Brian Goadelil n'a 
en rien été aidé par son compatriote Mike Bruner, deuxième 
de l'épreuve mais nettement distancé (3 min. 55 sec. 89). 
Le troisième record masculin est aussi revenu aux Amérli- 
cains, comme 11 se doit — le partage est sans équivoque : les 
Etats-Unis ont la plus forte équipe masculine, la RDA. la 
plus forte équipe féminine. Il s'agit de celui du relais 
4 x 100 mètres nage libre, qui datait des lonnats du 
monde qui ont eu lieu à Call. en Colombie, en 1975. Si les 
Américains n'ont pas fait mieux depuis, c'est que le relais 
4 x 100 mètres nage libre a été supprimé du programme 
olymp en 1976 et que seule l'occasion de réunir l'équipe 


na a mandg ans, Jack Babashoï 
(50 sec. 31), Joe Bottom (50 sec. ; 
et Jim Montgomery 


& 


im (49 sec D nt amélioré . es ne 
(3 min 21 ec. 11 contre 3 min. 24 sec. 85). Fi 
Christiane Knacke (R.D.A.) a, au plan individuel, partagé 
due Det eur 100 meer panlien Chaine Mani 
l Ps 
cidre, réallsé moins _ 


et dans le même style. Elle a aussi battu Je premier des 
records (59 sec. 78 contre 1 min. 13/100) détenu par sa 
compatriote Kornella Ender, aujourd'hui retirée de la compé- 
tltion. Le cinquième record mondial a été battu par Uirike 


Tauber (R.D.A.) sur 200 mètres quatre nages min 
contre 2 min. 15 sec. 95). — F3. s FRS 





Troisième ÿlace : Corte 
bat URSS, 3-2 (12-15, A ut 


8-15, 15-12). 


Jeux universitaires 
BASKET-RALL 





FINALES. — Premigra place : 
Etats-Unis bat URSS. 87-68. 

Troisième place : Tchécoslovaquie 
bat Canada. 74-57. 

Quatorsième place : ED.A bat 
France, 74 61, 


-DAMES 
Première Rice : URSS. bat Klatsz 
Unis, 10750, 
Troisième place : Bulgarle bat 


Cu éû-48. 
Quinièms place : France bat 


Danemark, 43-42, 


Houus Baracan): 2. Francs 
boud, Duchêne, Barriel d , LARGE) 5 


3. U 

- VOLLEYZ 

_— Première place : 
Bulgarie bat ‘Tchécosloyaqui is 
(SE, D-12 1915, 19mp a dl 


4 


Hippisme 
Le priz FranCols-André, dispu F 
ne et retenu . a ne 
cou gagnant et tiercé, 
Par Forward Lass, suigi de & ie 
ef de Piuma Al Viento. Le combi- 
nalson gagnante est 12-19-15. 


Sports équestres 
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ARTS ET SPECTACLES 





Expositions 


Une fondation à cinq étoiles 


(Suile de la première page.) 


C'est blen la première fols dans 
l'histoire qu'un palais modeme — le 
dermiér ouvrage de Louis Kahn — 
est entièrement conçu, bâti, amé- 
nagé à grands frais pour l'illustration 
de l'art, et plus précisément de la 
peinture britannique. Rien de tel 
n'existe en Grande-Bretagne, où l'on 
sait bien que Iss productions de 
l' école anglaise - ne possèdent ni 
la continulté ni cette espèce d évi- 
dence qui font la gloire et l'intéré! 
de celles du continent On se croi- 
rait fà-bas coupable de provincia- 
isme en exaltant de façon si mar- 
quée l'art autochtone. Que signille 
donc ici. au Connetticut, ca luxueux 
et paradoxal British Art Center ? 


On a d'abord voulu montrer des 
tableaux pratiquement inconnus, de 
bonne facturs, et quelquefois signés 
de grands noms. Ceci sur trois 
étages. Quelques centaines pour 
commencer. De quoi laisser réveur et 
même accablé, sans une distribution 
intelligente. facilitée par l'ampleur 
des lieux. À côté d'un circuit histo- 
rique allégé qui va en gros. de 
Van Dick à Bonington, deux grosses 
expositions sur thème. Plus loin. à 
l'écart, dans une Jongue galerie, 
eccrochées « en touche-touche », 
les centaines de Ioiles des réserves, 
qui recélent, sans doute, des sur- 
prises pour les manifestations futures. 


Des tableaux 
et des chevaux 


Deux exposilions qui oceupent 
donc ies élages de salles ciaires, 
destinèes à cet ellét : alles ont ceci 
en commun qu'elles déroulent leur 
thème sans privilégier de vedettes. 
On suit une autre Idés. Le titre de la 
première. accrocheur mais valable, 
certes : {a recherche du bonheur (1). 
ouvré Sur un panorama en images. 
une amusante el adroile plongée 
dans l'histoire, où paralt sous toutes 
ses tocettes cette Angleterre « geor- 
gienne * dont aucun Britannique ne 
parle Sans un sourire complice. 
L'âge d'or! Liberté. critique, musi- 
que. Nourriture abondante pour tous, 
victoires sur la Franca profitables 
pour les affaires. rappelle [6 profes- 
seur J. H Plumb. Et. du cab au tri. 
pot, du portrait de groupe au paysage 
sentimental. l'apparition de * traits, 
d'usages. de modes qui laisséront 
durablement comme la marque de la 
gatistaction et du bonheur sur {a phy- 
sionomie de l'Angleterre, 


Les exemples se répondent bien : 
deux beautés en voque, dom Row- 
landson 2 fail une aquarelle, se 
retrouvent dans une vue de ces 
jardins de Vauxhall, lieux un peu 
agilés des divertissaments du 5oir. 
Les + Conversation pieces » (Ce 
genre. 4 typique. auqual la proles- 
eur Mario Praz a consacré naguère 
un livre pénétrani) sont là et elles 
donnent envie, Quand elles devien- 
nent carlcaturales et grinçantes, de 
rouvrir Tristan Shandy : les - music 
parties - aussi, avec un petit côté 
entassé. un peu faux. qui surprend 
toujours Et puis, le sport. js chasse. 
le cheval. 


Le cheval On dirait volontiers 
qu'il régnan en un temps heursux 
Nous sommas chez les Houyhnhnns, 
au dernier livre de Gulliver. Dans 
aucun autre pays au monde. on ne 
trouverait cefte attention déférente 
pour l'animal noble et ces portraits 
hautement spécialisés d'étalons et 
de vainqueurs. Le calendner otficlel 
des courses hebdomadaires Com- 
mence en 1727 Un anniversaire à 
célébrer ! Mais 1j s'agit de plus que 
cela dans celte galere équesire : 
ella ést présidée par ie pur-sang 
Lustre peint par Slubbs vers 1770 
élégant at calme comme un Van 
Dyck. La colischan Mailon abonde 
en pelniures de cs genre On trouve 
plus loin ta tolle d'un autre anima- 
lier fervent Gilpin : dans un lour 
crépusculairs, c'est l'ulllme ei émou- 
vante Conversation de Guiliver avec 
son conseiller. l'elezan Nag. à qui 
fait ses adieux Etrange ei peut-être 
compréhensible aux seuls Anglais. 
Plus loin encore. on trouvera deux 
autres Stubbs : lion et cheval. d'un 
mouvement, d'un frèmssemeni ner- 
veux. qui ont inuciblement penser 
4 Géncault On voit pourquo: ces 
4ableaux. recherchés aujourd'hui, 
sont des plus rares. Paul Mellon las 
coliectionne depuws trente ans. 

Le second thème. un peu altendu 
cejui-l4, le « paysage anglais - esl 
renouvelé par la quallté et surtoui 
la cohérence du malériel : deux 
cents pièces, dont une massa d'iné- 
dits, jouent sur deux siècles, en 
grès, de 1650 à 1850; mais avant 
tout sur l'élection et l'extraordinaire 
expansion Insulaire de l'aquarelle (21. 
Tous les petits maîtres. les virtuoses 
du avis. sont là el l8 catalogus 
de C. White devient un manual de 
cet art de la feuille humide qui. à 

partir de modèles Lour à tour hoflan- 
das et itallens. a mapilré des géné- 
rations de voyageurs, de ciergymen 
et de poëtes Comme dans un prè 
de tréfla où l'on guéhe le porte- 
bonheur, on avance lentement, © 
s'initle à cette démarche gentilie, 
fraîche, patients, modeste dens Îles 


_avec les mœurs, 


tongs tracés bruns d'honzon, et 
brusquement visionnaire Médtiations 
souvent anodines sur les leuillagss 
ët les cels, qui ménent avec lg 
romantisme qui Yègne du stratus 
crépusculeire at du noir cumuic- 
nimbus. taches Ooblgées de 1lout 
paysage C'est sur ca fond que 
s'enlève le superbe Hadiaigh Caatie 
de Constable (1829). poignant comme 
un FAuyséañt. entouré d'une fouis 
de oetltes études de ciel Et. natu- 
réellement voici Turrmer qui déchaïne 


l'orage sur Pausium. Capte ou 
Invente l'érupuon rougeoyante du 
Vésuve el offre au peuple des 


marins [la silhouette enchantée du 
vapeur pris dans le prisme humide 
des nuées et de [a mer Puls les 
cartes postales réprennent 

Css beaux éclats oe doivent pas 
tromper On relire de cette présen- 
lation une impression mêlée le 
banal est Indispensable pour saisir 
le déploiement d'un art conçu comme 
irstrument de socisbiflfé Et | accent 
a lustemem éié mis sur la relations 
ave les besoins 
de cette societé brilannique, qui 
court ke monde et qui se divertit 
ferme. mals trouve le temps de s'in- 
terroger avec une Cangeur Un peu 
inquiète sur le « pictureëque ». Pour 
Glipin. en 1770, la naïuxæ a toujours 
de la grandeur dans le: dessin, elle 
est admirabie pour la Couleur, mais 
souvent faible pour la composition. 
Heureusement. le pélntre. est là Tout 
lé monde l'approuve 

Le «= centre - prévoit toutes ces 
questions Vous y trouverez le lexte 
et les traltés L'idée maltresse 2 été 
d'avoir la possibilité de foumir une 
vue complète, à fofai view, de ce 
moment où la Grande-Bretagne a 
été sI mervailleusement snsulaire, 
dominatrice, libérale, exubérente 


A la masss des œuvres peintes 
et des dessins s'ajoute donc le stock 
formidable de volumes qui peuvent 
les éclairer, dans les éditions 
anciennes. bien sûr. La fire du dix- 
huitième siècle fut una grande 
époque d'édition. Pour l'Angleterre, 
les ouvrages d'architecture et d'ar- 
Chéologie sont célèbres Ceux qui 
traitent du costume at du paysage, 
illustrés  d'aquatintes souvent 
reprises à la main, — Îles Oomvrages 
d'histoire naturelle, qui demagdalent 
de Lons graveurs, tout cela a élé 
patismment et méthodiquement réuni, 
NM n'y à pas Ici moins de seize, mille 
volumes. Le fonds d'eslampes., dont 
on sait l'importance pour !a pollbque. 
la technique, le voyage. eemble 
unique. Décidément, on aura tout 
sous la main Un roulement réguiler 
d'expositions est prévu. pour explo- 
rer les relations connues ou méton- 
nues entre l'Angieterre et le conti- 
nent, entre l'Anglsterre et le nou- 
veau monde 11 y aura des confé- 
rences. des travaux, des enquêtes, 
un va-l-vient de Chercheurs. brel, 
ce dispositif grandiose apparaît 
comme le manifeste d'un nouvel âge 
pour l'érudition et la culture. 

On ne peut guère éviter de se 
demander, à ce point, comment 
diable 1out cala est-il arrivé ? Pour- 
quoi cel espèce de cosmos britan-. 
nique, d'une prété ambitieuse et 


d'une étonnante 8ouplasss, a-HI pris : 


Corps parmi les bâtiments de la 
vieille université ? Le paralléléptoède 
lisse de Kahn s'ouvre exactement 
en lace de l'Art Departmen: de Yale 

Comme un médaillon LH taut un 
instant projeter sur un écran une 
note brographique sommaire, Car 
nous sommes en Amérique et Iout 
s'y passe de la sorte Andrew Mellon 
fut l'artisan d'une énorme fortune 
industrielle au « Pays not +, à 
Pitrsburgh, et devint ambassadeur à 
Londres entre les deux guerres Ces 
deux laits commandent — comme il 
le reconnaït lu-mëme de bonne grâce 
— la destinés de Paul Son oëre, 

grand amateur. patron privilégié de 
la Galene nationale de Washingion, 
omnait les murs de la demeure de- 
tableaux du dix-septlème siécle not 
landais et du dix-huiliëème siècle 
anglais. pour oublier le clel triste et 
la suie des corons. Le carrière at les 
goûts paternels. l'amour du chavai ef 
du paysage du Suf{olk firent du Jeune 
Paul « a gaïioping anglophile = 


Trois dates à retensr dans le déve- 
lovpement d'une activité qui à si pro- 
digiaussment réussi à s8 sausfare, 
comme l'histoire né 18 rapporie guère 
que des callfes de Bagdad ou des 
plus fastueux Habsbourg D'abord, 
1829 : études d'histoira anglaise à 
Yalé C'est par. reconnalssance pour 
ses maïtres que. quarante ans plus 
tard, Paul Melion décidera d'installer 
ses collections dans son université. 
Gesta simple, qui nous éclaire sur 
la vialitè américaine et ses folles 
possibilités Ensuite. 1983, présenta- 
tion au musée de Richmond, en Vir- 
ginie. de la collection de peinture 
angiase (1700-1850), qui a occupé 
tous les soins de Paut Mellon : il l'a 
raconté, CommMma en s'en excusant, 
catte longue histoire de Chasse. sur 
des domaines peu fréquentés (3). 
voilä à quoi l'a mené son amour des 
Hvres dé chasse et d'équitation, la 
fascination pour les Düysägés et Îes 
choses britanniques, 

Unes manie envatissante, qui n'était 
touielois pas tout à fait innocente 


me me 


pursqu'il g'agissait de remettre en 
honneur l'art brilannique « qui me 
semnbiait 51 négligé. non seulement 


dans notre contrée, mais dans 50n. 


pays même …« Finalement, vers 1965. 
Yale fut sur ies rangs pour accuelilir 
ces collections uniques el pour com- 
bier. Par l'édificanon d'un centre. les 
vœux profonds de notre = iriumpha! 
angiophiz + On demande à Louis 
Kahn Ge concevor un édifice Maït- 
quent Les = schoïars »- se sucCcé- 
dèreni pour létude des plècas du 
futur musées Eli tout se fil, se réalisa 
à pau prés comme prèvu. relle i4 nrse 
d'un satellite sur orbite. Incroyable 
mais vrai 


La formule de i'avenir 


Essayons de comprendre la Jeçon. 
Louis Kahn, ancien professeur à 
l'école d'architeciurs de Yais, avail 
élavé, en 1954. le musée de l'Uni- 
versé sur Quatre élages En 1869. 
on ui confia l'amenagement du 
ce.tre. de l'autre côté de la rue Le 
programme complexe fl'enchanta 
il ne s'agit plus d'un musée, mais 
d'un volume où s'enchevétrerarent 
des activités de nature difiérsntes (4) 
Une bibliothèque imposante. des 
tablsaux, qui demandaient qu'on 
retrouve quelque chose de l'agré- 
ment de la « country house - anglaise. 
at puis des salles videos, pour je 
lolsir, des cellules pour séminaires, 
des lieux d'ensegnement Le souci 
de coulaur locale et de vie agréable 
à la A#géorgienne. fut poussé #1 
loin qu'on 58 demande s'1} ne fallait 
pas mSstaller des cheminées , l'hiver, 
elles facilitent tant la conversation |! 

Les plans ingénieux ss succé- 
dèrent pour disposer, dans un rec- 
tangle ngoureusement tracé ay sol. 
deux Cours à l'italienne assurant un 
double. éclairage, avez un énorme 
escalier cylindrique à l'entrée de la 
seconde, Celle de la babliothèque 
Kahn mourut prématurément en 
mers 1974 : mais cette construction, 
qu sera sa dernière. fut menée à 
bien avec les multiples trouvailles 
de dâtail qu'il avoit prévues. Eclai- 
rages zénithaux pour la galerie Supé- 
rlaure. produlsant, par le Jeu des 
rayons luminëux. ce prodige : des 
salles où 1outes les ombres portées 
s'annulent Les façades unies, sans 
un ressaut, offrent, à l'extérieur, le 
découpage sobre. el même sec. des 
surfaces. où vibrent ssuläment cou- 
teurs fines er refists «Un jour gris 
ce sera una mile, avec le sojeil un 
paoltion. » L'intérieur. où la lumière 
règne. comporte une double afiür- 
malion de ngUeur 30ous le signe ds 
l'angle droit, ei de raffinement dans 
des textures savamment e! parlois 
bizarrement confrontées : montants 
de béton apparents, panneaux ds 
tissu. portes de chêne. tubes d'acler, 
linteaux de traveriin. 


Ainsi se réalise à Yale une inno- 
vation capitale.. caractéristique de 
l'importance Que Ia culture améri- 
Caine aHacha maintenant à l'étude 
de ‘art. Et non moins significative. 
bien sr. par les moyens fantas- 
tiques mis en œuvre Dans un pre- 
mier temps, on avait imaginé qu'une 
passerelle enfanterait la rus, Dour 
souder plus étroitement ls nouveau 
centre à l'ancienne « An Gallery » e! 
à l - Art Ospartment ». Un institul 
d'histoire ds l'art ne sé conçoni pas. 
aux Etats-Unis. sans un musée ahe- 
nant En parlant de centre. on veut. 
dorésavant, passer du musée à la 
notion d'un lieu d'activités multiples. 
Ce Qui ne OQeut £e réaliser que par 
la symbiose avec l'univargité Un 
foyer d'inlormations intéressantes 
Pour le Oublic el. à côté. en mëms 
temps, un laboratoira de recherche 
tustonQue On devrait y prendre 
garde C'est la lormuis de l'avenir 


Le fait remarquable est sana doute 
que cale foncuon dynamique, cette 
achon d'animgtron, comme on dit 
iC, ne zoif pas recherchés à partir 
de J'art moderne, comme on croit 
encore indispensable de le falrag dans 
les pays d'Europe, mals à partir d'un 
domaine tenu à tort ou à raison 
PQOur Un D8u secondaære de l'art 
ancien. On 8 morns cherché le spec- 
taculaire Que le tondamental. et dans 
la hdëlié à des attaches mstonques 
I an sera DrAhquemant plus ocs ble 
de s'occupe: de 1 = âge dor - d: 
l'en anglas sans rendre visite eu 
valais de tous Kahn Un an aprés 
le nrcentenare de l'émancipation. 
l'Angieterre a reconquis l'Amérique 
En tout Caë, un pon! aérien gxiraor- 
dinaire est dressé maintenant entre 
la Connecticut at la vieille Angleterre. 


ANDRE CHASTEL. 





pe The Pursuit 0j Happiness. 
T1 ouméros. Introduction de J. H 
ee aoulces de E. J. Nygreu et 
LA Pressby {jusqu'au 18 septers- 
(2) £English Landscape, 1830-1960. 
dessins, eravures et llvres de Ia coi- 
lection Paul Mellon. 22 numéros 
préface par A, Willon Introduction 
et cataogüe par Christopher White. 
(L'expositknn S'achevait !8 L7 fulllet.) 
{3} Selected Paintings, Drawings 
ans & avéc UD aAavant-Dropos 
de Paul Mellon : sa collector recol. 
lectsr., Yale Center (ort British Art, 
New-Haven 
(4) J. PrOown, The Architeciure of 
the Yale Center, for the Yale Center 
for Brtiish Art, 18, New-Haven, 











Festivals 


Deux semaines de films à Montréal 


Autrelois à l'avant-garde avec son 
premier Festival - Intemationä) de 
Cinéma, dans les années 60, Montréal 
vient de rétablir le contact perdu : 
deux imporlantes manifestations s'y 
soni succédé à un jour d'intervalle, 
le Festival international du film de 
la critique québécoise. au Théatre 
Maisonneuve, place . des Arts, du 
11 au 18 août. e le Festival canadien 
des films du monde de Sergs 
Losique, du 19 au 28 août, sur: le 
site de l'exposition Terre des 
hommes ds 1867, dont les pavillons 
ont été conservés 

Le premier Festival de Montrëel 
avait joué un rôle décisif entre 1962 
et 1867 pour Iniroduire le cinéma 
mondiel dans un pays |Îusqu'alora 
essentieliement influgncé par les. mo. 


dèles cinématographiques américain 


PALMARÈS DU FIFEF 
A CABOURG: 


Omar Gatlato, film algérien de 
Merzak Allouache, a remporté le 
grand prix du Festival intermna- 
tlonal du film ect des éc 
francophones tFLFVEF), qui s'est 
tenu à Ca! du 22 au 28 août. 
Présenté à Cannes par la Semaine 
de ia critique, le film a également 
obtenu la palme d'argent du Fes- 
tival de Moscou. 

Sole des hyènes. film tunisien 
de Ridha Behi, a reçu le prix spé- 
ciaL et une mention a été attri- 
buée au film de PatMcla Moraz. 
Les Indiens sont encore loin. Une 
mention spéciale a également 
récompensé le travail du direc- 
teur de la phoiagraphle suisse. 
Fabien Landry. 

Sophie Tatischeff à 6té cauron- 
née pour son Court métrage, 
Dégustation maison. Un prix spé- 
cial a été accordé au Mélayer, 
film tunisien de Tayeb Louchia- 
chi. également distingué par la 
presse. qui a donné son prix:à 
Nous sommes ous des juifs 
arabes en Israël, d'Igaal Niddan 





et, français ll ‘servit de rampe de 
lancement aux premiers films cana- 
dlens importants de l'après-guerre. 
et notamment, en 1863. à deux œur 
vrez capitales dans l'histoire du 
fuiur Cinéma qaquébécols : À tour 
prendre, de Claude Jutra, et Pour 
ta suite du monde, de Michel Brauit 
et Plerre Perrault 

La naissance et le développement 
trés rapide d’un Cinéma national au 
Canada surtou'au Québec. le suc- 
cés même de.ce premner Festival. 
amenèrent les responsables à l'inter- 
rompre après 1967 Mission accom- 
plie t On avalt ouvert le Canada aux 
films du monde — et certaine année 
fut mémorable -où l’on pouvait retrou- 
ver réunis Jean Renoir. Fritz Lang. 
Akire Kurosawa, — on avait fait 
connaître ie: cinéma canadien à la 
critique internalionale. 

Renouani avec ce passé giorieux, 
Montréal s'est donc vu proposer 
concurremmeant : cet été deux nou- 
veaux festivals de cinéma. dont la 
rivalité n'est pas sans évoquer cells 
du pot de terre et du pot de fer. Il 
y a quelques années, les critiques 
québécois avaient songé à présenter 
la Samaina de la critique du Fest 
val de Cannes, mals ca projet rl'avalt 
pu aboutir .il vient pourtant, d'être 
reprise - vingt et .un fllms de douzs 
pays omt donc été retenus, entre 
autres des œuvres récentes d'Emile 
de Antonio. Jean-Pierre Comolii, 
Paula Delsol. Jean-Pierre Lefabvre, 
Marta Meszaros. Gleb Panfilov, Volker 
Schiôndorff. Padra Padrone, des 
frères Taviani, palme d'or du dernier 
Festival de, Cannes. également 
annoncé, fut retiré du programme. les 
auteurs et producteurs du fllm ayant 
préféré-la réserver au Festival « cana. 


dien », dolé de moyens bien plus 
considérables. 

Pour Serge Losique. je directeur 
de cette manifestation. le principe 


adopté se rapproche davantage à 
celui de Cannes - plutôt que de 
Choisir quelques films. multiphler les 





Les ue Jacustres de Bregenz 


De la plate-form 
téléphérique rs 
bleue des Alpes du Vorariberg La La 
veille, j'étais avec Karl Schranz 
à Saint- Anton. Non. le ne me 
trompais pas, je n'élais Ds auT 
sports d'hiver. et Le léléskKi désaf- 
fecté qui siagnait dans l'herbe, 
Les promeneurs porlants rucksacks 
et feutres turoliens qut m'enlou- 
raient. atlesiaient qu'il s'agissait 
d'une mOniagne à vaches esit- 
rele. Celle montagne, le Piänder 
(1064 mètres) domine Bregenz, 
la perle au bel orient du lac de 
Constance, et l'ascension en plein 
ciel au-dessus de la ville ei de 
l'immensilé liquide procure des 
visions rares sur quatre frontières 
— quand la mer de nuages. voire 
la brume alpestre. ne les recouvre 
pas. La performance consiste à 
se reirouver en sir minutes à 
l'embarcadère 


Élu du 


pour une croisière : 


sédative ou au soÏ2rtunL SUT Juazon. 
théâire de verdure pour farniente 
diurne, que joutie, à quelques 
encablures, la nde scène sur 
pulotis où Les féeries navales ei 
pyrotechniques se reflètent. la 
nuil. sur le miroir du luc. 

Comment ne pas MÆ€ TEMÉMOTET 
gue je me suis vu la en transit 
pour Vienne, un sOir d'hiver, lors 
de l'immédiat après-querre. 
accueil avec cerüthiehkelt dans 
une auberge de fortune? L'Au- 
triche se relevall & veine des 
bombardements, mais délû à 
l'instigation d'un général français 
épris de Mozart, le Festival 
lyrique de Bregenz commençait 
sa carrière. 

C'était l'Enlevement au gsérail 
puis les Milie et Une. Nuits et 
Une nuit à Venise. de Johann 
Strauss, jusqu'à La représentalion 
de cet Obéron de Weber, bui 
avoué de mon dernier pèlerirage 
d'août, à laquelle f'ai eu lo chance 
d'assister sous un ciel miraculeu- 
sement serein 

Car nule part ailleurs on ne 
saurai mieux reconstituer les 
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rarement . 
réalisé 
un film 


aussi fort” 


JEAN DE BARONCELLI 
LE MONDE : 


mirages de l'Orient, ses tours 
torsadees el ses minarets en car- 
lon-pale, ses Cascades el 3es 
gerbes d'eau irisées par Les jeux 
de lumiere, loute cetie machinerie 
d'un théütre flottant unique au 
monde, Cont in scène ne mesüre 
par moins de 40 000 maîres carrés 
et où le plaisir des yeux est sans 
cesse comblé. 

Malheureusement, il est tou- 
jours risqué d'organiser au nord 
des Alpes des manilestaiions en 
plein air. Par une seconde chance. 
3. n'aurai dû qu'à le faveur du 
metieur en scène suisse Ton: 
Businger. maitre d'œuvre du Fes- 
tival 1977, d'assister encore à la 
THpATEOS génêraie en costumes 

de la Belle au bois dormant de 
Tchaïkouski.. dansée par les bal- 
leis de l'Opèra de Perm. Il ne 
cesse de pleuvotr per la suite et 
la troupe dont La qua- 
lité m'avail EnChaNTE, s'est vu 
conirainie de regagner son Llom- 
tain Oural sans avoir pu honorer 
loutes les représentations prévues 
Œu programme. 

Ces contretemps météorologi- 
ques, qui n'allèrent pas apparem- 
ment la bonne humeur d'une 

ion. Le, n'en ont pas 
moins ncilé, les organisaieurs à 
construire Un nOUVEUU COMPIETE 
DNA Celui-ci. qui sera 
inauguré dans deur ans, ariicu- 
te Repas ru 

quatre et un Fes 

splelhaus de mile piaces, 

mettra à l'abri, au plein 
sers du moi. Les égiés 
la location d'une double place ne 
rebutera point. 

Aïnsi. lorsque les grains joueront 
Les grandes eaur el que le veni, 
grand lourmentieur des VOL 
&'opéra, atteindre In force €, la 
hantise des spectacles coupés sera 
écartée par Les bonnes volontés 
du cru, dont la devise au péril 
du lac est Constance. 


OLIVIER MERLIN. 


TE ù 
en ETC rs PTE En PE 


Makavejeu So so Re 
6e hec DE AA CHAN Se 
Sr EE ES Es 
RENONCE r) 


projections èt tes rubriques, inonder 
une cité de cinéma, au risque de 
disperser un peu l'attemion du spec- 
tateur. Ont été présentés au 1lotal 
cent treize films de long métrage, 
répartis dans nuit sections * la séloc- 
tron officialla, une « Catégorie spé- 
ciale »+. Perspectives du cinéma fran- 
çais (inspirées de Cannes}, -« Canada 
1977 + (maïs sans fiims québécois), 
un « Hommäge au Cinéma ‘Japonais 
1976-1977 =, « Cinèastes indépen- 
dants «+ (notamment Stan Brakhage, 
James Broughion). + Canadiens à 
Hoilywood - (Glenn Ford. Yvonne de 
Cerio, etc.. male sans Norma Shes- 
rer. Walter Pidgaon) el groupés, 
rétrospectives et hommages consa- 
créas à Foderico Fellini, Howard 
Hawks, Henri Langlois. Gloria Sawn- 
son. Plus des courts métrages. 
Professeur de cinéma à Concordia 
University, à Montréa!, Serge Losique 
voit loin. Au début des annéez 70, 
il avait été à New-York « l'ambasss- 
deur - d'Henn Langlois, qu avait 
espéré longtemps Créer 18-bas une 
sucoursaie ultra-modeme de Ja 
Cinémathèque française. Faut-il, 
Comme on l'afirme partois à Mont- 


réal, voir dans ce « World Flim Fes- 


tival ol Canada -, autre nom du Fes- 
trval canadien des fllms du monde, 
Un successeur tout désigné de 
Vonfse ? Sinon de Cannes. 

Par sa position géographique, éco- 
nomique. politique. Montréal pourrait 
devenir le carrefour des Amériques, 
de l'Europe, de FlAhique. voire de 
l'Aste u 
LOUIS MARCORELLES. 


Gnema 
« LE BISON BLANC » 
de John Lee Thompson 


Les comédies américaines surveni 
de près l'évolution des mœurs et la 
récupèrent. Dans un autre domaine, 
puisqu'lis sahstont d'autres besoins, 
les westens s'adaptent, pOur Survi- 
vre. Le dernier en date a sa calamité. 
son monstr2 — je Bison bianc — qui 
dévaste les villages indiens, tue la 
fils du chef Crazy Horse, et hante 
les cauchemars de Wild Bill Hickok. 

Poncif à lui tout seul. blen qu'il 
ait mis des lunettes. Bronson-Wild 
BI a juré d'avoir 8 peau du bison. 
Deuxième poncif, blan qu'il ait un 
œil de verre qu'il sort de temps en 
temps, Charilke Zane {Jack Warden) 
est une vieille connaissancs imbibée 
d'aicooi qui va l'accompagner. 
Ensuite. les poncifs ne se comptent 
plus. légèrement abimés per l'avant- 
dernière mode des démystificalions. 
Par exemple, Hickok est pius ou 
moins -une crapule 

La peur du bison, Crazy Horse la 
veut aussi, sans Ça On continuera 
à l'appeler: Ver de terre. Le Blanc e«t 





:le Sioux se renconitreront donc at 


leur amitié est un des thèmes du 
film-à-cûté de la-chasse au bison 
at de la chasse à l'homme {Bronson 
a des ennemis) Le réalisateur. John 
Lee Thompson, né s'engage franche- 
ment dans aucuns de ces directions. 
C2 tourne court Chaque fois. dans 
l'insigniflance de dialogues grossiers 
— mais pas trop — el d'une mise 
en scène prétentieuse. — CI D. 
+ Voir les flims nouveaux 





M Le premier pris du concours 
Interuational de piano Hobert-Casa- 
desns a été attribué 4 Cleveland, 
le 27 août, à une jeune française, 
Nathalle Bera-Tagrine f£gée de dix- 
sept ans et élève da conservatoire 
de Paris 


Æ Les fouilles au sud du temple 
de Karnak, en Egypte, ont permis de 
décnuvrir d'importants vestiges, no- 
tamment an temple complet de Pto- 
lémée VE (lle siècle avant J.-C.) et 
deux statues de Ramsès ILI. Indique 
le journal cairote v A! Ahram ». Les 
fouilies. menées par une mission 
américaine, devralent se poursuivre 
encore pendant vingt-clrq ans. 





OLYMPIC ENTREPOT 


Tous les jours à 18 heures 
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SPECTACLES 





Hhéäires 


Les salles ouvertes Les cafés-théätres 

Parents ter- An Conpe-Chou, H 30 : l'Im- 
Pbles rite PIORREE du Re LL: 
Athénée, % h. : EQUUE. es Frères enn 

m, 20 h. 30 : La Déma- 

Cioitre ou Brfertes, 21 à. 15 : le DRE ASS E 
Comédie 2 h 10 : chou. 
DRE LE pe out mar 7 DR: Eee 
Hachette, 20 H. 49 : la Cantatrice Deux Suisses au-dessus de tout 


chauve: 13 


Leçon 
Madelelne, 21 b. : Peau de vache. Cour des d&liracies, 20 


Marianne 2 
ärpaque 71: 2 EL : 


culture. 
Le Fanal, 20 h. 50 : Béatrice Arnac, 
Festival estival peut, Casino, © b. 15 : Caml; 
Eglise Saint- Séverin, °0 à 30 
Te DS PU autour de Les concerts 
- SG 
Salnte-Chapelle, 18 h. 45 : M. Debost, Le Lucernaire-Foram, b. : Sri- 
J. Pontet, flûte et clavecin (Haydn, gitte Engerer, piano ace Bsetho- 
Mowzrt}, ven, Chopin). 


e ? 
-CMEIMIGS : 
€») Fins interdits aux moins de {*) : Studio de Le Harpe, 5e (033- 
trelze a 34-89). 
(re) ‘Fllms interdits aux molns de LE CASsE-cou (4 (An VO.) : 


dix-huit ans Cinéma, 9 (25-37-00) ; (v.£) : 
. Rex, 24 (233-83-99) : U.G.C.-Gure de 
La cinémathèque Lyon 127 (3943-01-59) ; U.G.C.- 
Rd AU) Mel rt (539- 

DÉ : h 5 L 
Fe . He 52-43) : Secrétan, 190 (206-71-33). 
Les exclusivités CET OBSCUR OBJET DU DESIR 


(Fr.}): U.G.C.-Odéon, 6e (2325-71-08); 


AIDA (Fr.) : La Pagode, %e (7053-12-15). x o (359-41-18) ; Cam 

ALICE DANS LES VILLES (ALL, vers. ge (730 00 20e : Miremnas” 14 ee 
ex) RE : ru ut A ; 41-02): Mistrel, lie (539-52-43) : 

AS LE Rene ATRE Fr Magic-Convenfion, 152 (428-20-&:), 


LA COMMUNTON SOLENNELLE 

(Pr) : U.G.C.-Océon, £e (325-71-08). 
LE CONTINENT OUBLIE (A. vo.) : 
as RSR À 
Gr per 2% (2368-93); Bretagne 6° 


Oréra. 2° (261-50-52). - PETAGD 
: (2232-57-97) : U.G.C.- Gobelins, 1% 
BLACE SUNDAY (4. éd (es) : (331-0619) : 


: Maxéville, 9e (7170-72-86) : 


Caen (754-10-68) : Clichy 


Calypso, li 


s (1033-07-76) : Mari- + Mistral, és (539-52- 
Chan An Y200-UR ED) ; 6. f) : 43: Convention-Saint-Chories, 15° 
Richelleu, 2° (239-56-70) : Mont- (579-33-00) : Murat, 160 (288-99-75), 
parnasse-83, 6e (5443-14-27) ;: Bos- LA DENTELLIERE (Fr.) : Studio 
quet, 7° 1551-44-11) ; Athéna 124 Contrescerpe, 5° (9325-58-37) ; 14 
(3435-07-48) : Gaumout- Sud, lis Juillet - P. » (9326-58-00) : 
sr : Cambronne, 15 (734 Concorde, 22 (9359-92-84) : Gau- 
42 


mont-Madeleine. 6% (0735-56-03). 
LE DERNIER DES GEANTS (A, 
CAR WASH (A. v.0.) : OU.C.C.-Mar- vO.) : Hauteféullie, 6 (6393-79-58), 

beuf., 8e (225-47-19). Gaumont-Rive-Gauche, 6 (518-26- 
CASANOVA DE FELLINI (It, v.0.) 36), Gaumont-Champs-Elysées, g° 


: Murat, 16° (288-09-75) : 
Cuchy-Pathé, 18 (522-5741). 











INTERDIT EUX MOINS DE 13 ANS 


- MERCREDI 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
eLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


204,70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut tes dimanches etj jours fériés) 


| Lundi 29 août | 


Empériel, 2e 
L'ILE DU DOCTEUR MOREAU {A., 


(359-44-67) ; v.£ : Impérial, 2e (742- 
72-52). 


LE DERNIER NASAB (A. vo.) : 
D.G.C. -Marbeuf, 8° (225-11-19). 
DERNIERE SORTIE AYANT ROLSSY 


GSM: v L: 
42-72-52). 


v-0.) (*): U.G.C Od 


(Pr.) : 14-Julilet-Parnagce, 6° (925- v. f.! Bretazne, 6° (22-57 
58-00), Quintette, 5 (0133-35-40). Haussmaan, 9° (770-4759). 
Elsaées-Lincoln, 8° (eee A), | 14 J. À MARTIN. PHOTOGRAPHE 


Juiilet-Bastille, 11° (5357-90-81), 
Olympic-Entrepôt, 14° (5432-67-42), 22), 1 
Clchy-Pathé, 16" (5232-37-41). parte, 6° ( 

DERSOU OUZQUEA (507. v-0.) : Ar- 
lequin, 6 (1548-62-25), Jean-Renolr, 

e (874-49-75). 

LE DIASLE PROBABLEMENT (F£.) : 
Hautefeullle, 6 (6353-79-38). 

DONA FLOR ET SES A MARES 


3206-12-12), 


(FTr.), Quintette. 5 ( 


({Erés. v-0.) Rs " 
périat, 20 (7429-73-52), 
Etre der Monte- (3259-92-82) 


(25-09-83). Monctpar- 
nasse-Pathé, 14° (3268-05-13), Olym= 
pie = > ÉDraDEE 13° (52-67-22) i 

t-Lazars-Pasquier, 
1361-25-45). Nations, L Lee (313-04-87). eu 14° (331-51-16). 
ELISA VIDA RILA (ESp. t.C.) : Hau- MES 
tereuille, 67 (6833-79-98), Elysées- 
Lincoin, 8° (359-3614). 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, Gr 1632-10-92) 
v.0.) : Studio Alpha, 5° (033-3947). NUCLÉAIRE, DANGER 
L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. v.0.}: 
Lo ae_(278-47-85). 
Le Os DR LANCOUSE 
% vf.) (°*) : Paragount-Opéra 
9e (073-34-37) 


Pathé, 18° (522-3741). 


L'HOMME PRESSE {Pr.) : Quintette (#2: Ermi , 67 (2359-16-71) 

(033-35-40), Coilshe, 8e (3959-29-46), v. T.: Rex, 2" (1236-83-93), de, 
França 8), Nations, @ (5633-08-22), U.G.C. belins, 
15" (3435-03-67), Fauvette, 13° (331- 13° (9331-06-19), Bflstral, 14e (539- 
56-36), Montparnasse - Pathé, 14° 5243). 
(326-65-13), Gaumont-Convention. OPERATION THUNDERBOLT (sr, 
15e (8282-42-27). Wepler, 18° (387- v0.): ABC, 29 (2386-55-54) : 
60-70) cer itage, 8° (3579-15-71). 

L'HOMME QUI PAIN CHOCOLAT (It, v.0.): 


AIMIAIT LES FENI- 
MES (Fr.} : Studio Cuÿas, 5° (033- 
89-27), U.G.C.-Marbeuf, 8° (225-47- 
19), Blenvende-Montparnesse, 15° 
544-25-02) 


L'HOMME QUI VENAIT D’AIL- 
LEURS (A, v.0.): Lucerpaire, 6° 





É0A, (325- 
1-08), Normandie, 8° (29-41-10) : 


gr : U-G.C. Opéra, 2° (251-50- 
Clef, 5° (3237-90-00), Bona- 


mn 
A Blarrits.  (T23-50- 
JAMBON D'ARDENNE (Fr.): Gaue 
mont-Opéra, 9° (0713-95-48), 
L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 


fe 
BIADANE CLAUDE (Fr) (°%): 


LE MAESTRO (Pr.): fichelieu, 2 
(25-66-70) : Paris, Se (9359-53-99), 
Athéna, 12 (343-0748). Gaumout- 

SAGE (A. v. arabe) : Clchye 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
{It., 9.0.) : Cluoche Satut-Germain, 
(Pr): : Salnt-Séverin, & (033-S0- 


81). 
OMAR GATLATO (Ale. v.0.): Stu- 
io Médicis, 5° (633-2507). 


RDS Er CU (6233-97-77), Û.G.C. 
vue À (225-4719), 


éée, 8 (258-2940) France 





PLAMFILM 





ët (7323-71-11), Saint-Lazarn-Pac- 
quier, 2e (3867-25-43), Helder, 9 
(T70-11-24), 14-Juillet-Bastitle, ile 
(3557-90-81), Montoarnasse-.Pathé, 
dés (3226-65-13), Gavmont-Sug, 14° 
(331-51-16}, AlUrSY, 16° (2898-99-75), 





Les films nouveaux 





LE BISON BLANC, füm améric. 
de John Les Tbompson. V.o. : 
PE Sn CS se 62) : 

- Motienon, (359. 
HD 5 TT : Oronla, 2 (25- 









Lyon, 12° «343-01-59) : Eara- 
mount-Galaxie. 13e 1880-18-09) : 
Paramount - Montparnasse, 14e 
(2326-22-17) : Paramouns - Or- 
lëans. 14e 1540-45- 91) : Conven- 
tion - Saint - Cheries. 15° (575 
(68-2420) + Les Images 18e 
(5:22-47-94) : Secrétan 19° 
(2066-71-32) 


UN PONT TROP LOIN, 
américaïn dé Richard Attan-, 


















Richeleu, 2e 
Fauvette, 13 
(3381-56-25) Montparuasse- 
Pathé, lée chee-6S la) : CGau- 
mont - nn 15 (828- 
42-27) : Victor-Hugo, 16% (727- 
49-75} : Wepler, IE (387- 
50-70} 5; Gaumont-Gambetta. 
209 (797-02-74) 


DONALD ET DINGO AU FaR- 
re iluim américain de Walt 












(359-97-92) D 

Pathé, 147 (26-65-13) : Gone 

mont-Bud, 14 (331-51-18) : 
15 (734-42-06) : 








ADOLF HALER 
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EG rc 20e (T07-D 


PLUÉ CA VA, MOINS CA vA (Fr) 
ç+) : Paramount-Marivaux, 2e {749 
63-90). Boul'Mich. 5e (033-48-29}, 
FS0 Parsiagant* Este, ee 
QuAt - El 8 

(3259-49-34), Pubncla Ctü 


ADS 
sées, 8 Per Maz-Linder- de 
{TT m4 0e 04 eELramount- 


12e A TB-IT, Paramount-Gobe- 
fins, 13° (7207-13-28), Paramount- 

Montparnasse, 14e An Pac 
ramount-Oriéans, 14: ne 


PRIOR SRE RER 18= 
PR © CE 


Odéon. 6: (32-71-08). 
LA D OUESTION CFr.) {°*) : Les Tem- 
pliers. 3° (272-N-55}. A pari 


du > 

SALO (In. 90.) (°°) : Vendome, 2% 
Oran. Styx, 5° (6335-08-40). 
INBAD L'ŒIL DU TIGÉE (A, 
v£. : Holiywood Bd. 9e 1750-10-41). 

LA THEORIE DES DOMINOS (A, 
2.0.) : Hautefeullie. 6° CE rnLe 
Concorde, 8e (3259-92-84). 
MoGpAraREee 83 6° SEEN. 
Frauçals, 9e 

TRANSAMERICA EXPRESS fAmér, 
v.0.) : LE Be (7223-69-23). 
VI. : U.G-C Opéra. 2, (251-5092). 

TREIZE POUR CASA- 
NOVA QE. v. ) €) : Parz- 


vers, 


; (7423-83-90), 
Paramount-Galazie, ‘13 (5890-18-05), 
Paramount-Montparnasse, Lée (328- 
22-17), t-Maillot, 17° 
{7598-24-24 


TROIS FEMMES (A, vo) : P.LAf 


Saint-Jacques, 147 (589-62-42). 
UN FLIC SUR. LE TOIF (Suëéd. 
vo.) (%°) : Saint-Michel 69 (326- 


79-17) 

UN TAXI HIAUVE (Fr.) : Parn- 
mount-Odéon, 6° «225-8089, Pu- 
blicis Champs-Elysées, r 8e (720- 
59-23). Paramount-Opéra, Se (073- 
34-37), Paramount - Montparnasse, 
lée (326-27-17). Paramoupnt-Mail- 
lot, 17° (7589-24-24). 

LE VEINARD (A. v.f.] : Paramount- 
Opéra, 9° (073-34-37). 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
: Stadio des Ursulines, 


AU FIL DU TEMPS (Al vo.) : Le 
Marais. 4° (2178-47-86) 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. g.0.) * Eiyes-Polint-Show. &" 
{ 


} 
BELLE DE JOUR (Fr) (%*} : 


: Quar- 
tier Latin, 5° (3226-84-65), 
Lincoin, &e (2509-36-14), Saint 
Lezore-Pasquier, 8° (3897-33-43). 
BONNIE AND CLYDE (A. v.0.) : 


Actus Champo, 5° 1093-51-60. 
BUTCH CASSIDY ET LE KID (4, 
vo.) : La Clef. 5e (3237-90-90) 
CA (4, v.o.1 : Action- 
Christine, 6s (3259-85-78). 








VÉPPENEN PAN ss 


g Ce film est d'une authenticité absolue! ! 


LA CROIX GAMMEE 


HERMANN GÜRIKÉ - JOSEF GOEBBELS « HENRICH HIMMLER 
AUDOLF HESS + MARTIN BORMANN - ALBERT SPEER - JOACHIM VON RIBBENTRUP 





Des aspects inattendus sur la cree d'Hitler, 





MERCREDI] 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES vo | IMPÉRIAL PATHÉ NE GAUMONT RIVE GAUCHE vo | HAUTEFEUILLE vo 










yeux.” 


ges d'une grande 
plastique.” 








“Un produit de haute qualité 
qui rafraichit le cœur et'les 


“Dans le fraces réaliste des 
sabres et des pistolets. Ima- 


J. SICLIER - LE MONDE | 


Ton Quex 
wures GERALD VAUGHANHIUGHES rocras DAVID PUTINAM moncha 


Ce rcucren ÉGAL Dares LASER EL De JOSETEL CORAN EECRET) (ea mu 


s6 L° Œ 
total ravissement” 


beauté | œuvre admirable” 


Cox jedérEcer Dieu 


il écoute ce film avec un 


J. ROCHEREAË - LA CROIX 


“Sauvage et somptueux.” 
6. TESSEIRE - L'AURORE 


“Ridley Scott a réalisé une 
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LA CHINOISE (Pr : 14-Juffiet-Bas- srAGE COACA T0) : Studio RE ED 25 10 Ge dre 
LES Dex UN HOMME DANS LA YOULE ETS Rp 
T4) à, Holwooë - Boulevard, 95 0): Acton-Chrisine, 6e dE tom of che Pars- 
sis ON COUR (A) : Holywood- UNE NUIT A L'OPERA (A. ta) : céfeuer re À A 40 LED hr) 
cs ra, qe re) os RERO. 6 (65-07 Dersou Ourala : 1 : lea Val- 
FLAN U PIRATR (Pr ‘ UNE VIE DEFFIQUE . va) (*) ?  seuses: 14 1 10 : Vol nu-densun 
43-18), sh PC 7, ; Jusqu'au FOR TUE Ne 

Da de sn: (RATANCES DR BL HOLOT 6. A 1h ; Cabaret: IN : 1° ho: | Vienne. — P2r deux fais et dans 

Quintette, 5e Sr 1623-10-82). Satyricon ; 14 h. 10 et 2 h. 46 : | deux chapitres différente, l' 
DERRE Sr PAIE (bar LES VALSEUBES (Pr) çe) : Cap, Cia en oeo D Patis 168.20 : | Gé LL conférence d'Helsind allie 
GUÈRES TE (BOT. 1) : 3e (508-1160) Balrao, 8 (450-58-408 EE RS de CouNe 













la volonté de ses signetaires de 


). 

ESLEZAPOPPIN (4. vo.) : Cluny dévelo s 
: 2 pper entre eux [1 coopération 
38NIS, JOPLIN (8. un Les festivals Les séances spéciales scientifique, 1 est toutefois un do- 
des-Arts, (ETS-63-90). La Clef, 5e AMERICAN maine où il reste vague : celui des 

MARE BRO GRAFFITI ( 0.) : 
Re RS AuFustnn, 67 (OS D _Grands- L rem bOUrE 6° (633-97-70, 10 D. | sciences humaines et soclales. men- 
Bvoles, (0820-10). a Ce. : ANDREI ROUBLEV (Sov. y.0.) : Le tionné en quelques lignes. 

LEmDUIES, S fade) 5 Noce Rende, te (TUS-12- CRE En SD ON). 18h 30. À Vienne cependant, un organisme, 
MACADAM COW-EOY (A. vo) +  Ment ie docteur Cordelier pie, 14e Or 0e) Oum) qui fait peu parler de lui, fe Cen- 
ÿ sn on, œ 6 82). PB. PASOLINI (%.0.), Studio des ue: "t D. (ouf! te européen de coordinstion de 
0. Stud! CLOCHARD (A, olRs, 17° (754-07-83), 14 = h. : LE DERNIER TANGO a paRIS çt.| recherche et de documentation en 

V0) : Stndo Bertrand. te 83- le Décaméron: 16 à. : les Con F0) + Acacins, 17e (1754-67 gr 
LS MAGNIFIQUE (Pr) : Athéne, 12e 96 (GRteOUET: 20 &. à les Mills nt b. nn pq mr inten- 
(543-07-48), Calypso, 17e (1754-10-68). L BERGMAN 19.0.). Raoin bonne, DAUDE (As, %09 :| \ ; 
= : e, G° (633- Rp xembourg. 6, 10 h, 12 h et| Slfier encore les efforts qu’il mène 
MALICIA (It, vo) : Blarritsz, Be 11) : le Honte. SE _ depuis treize ans en vue d'un 


M MMA-ROMA (IL. vo) : 
A-Bavin, , 


(3237-74-59), du % la Nuls d 
es moOrts-vi 
su 30. ET UNE Ts COMÉDIES MUSICALES Ds2- Go 
#2) : Champollion, 5e (083-S1-G01. Ban, nn En 2 
LE nette L'AMERIQUE SANS ILLUSION (v o.\. 
(54-14-27) | 
MUSIC LOVERS (Ang. vo) (ee : . Jede sauvage. 
Broadway, 16° (5271-41-16), 
OEANGE MECANIQUE (A) v£.) (ee) : 


Haussmann, ÿ* (7170-47 de 1 
LE PASSAGER DE LA PLUÉE (Pr) : 
Colisée, Be (350-2918) Gaumont. 
re 15° (823-43-27). 
PHASE IV (4. vo.) : U.G C.-Danton, 
D'UNE ENFANT DE- 
CHUE (A, v.0.) Ofympls-Entres 
ECTS VS ASS 
e 
Luxembourg, 6° Re y A : de dénoie. 


Bex, 2 
(22547- 


g’ 
PORTE LA 


KEANCE e = 
95-09), 22 po) de le A Eetne, 5° (395 


Olympic, 14. (42-87-42) : la Bal- 
THRILLER LA FEANC 

Olympic. 14e (5472-67-42) » la Chaîr 

orchidée. 

POLANSKI {v.0.1, Studio a e 
(DSTI 2 Gajaoce, 5 
16 b. : Repuleion : 18h.et0h 30 : : 
le Bal des vampires : 20 b. : Chtna- 
town : % à 15 : le Locataire. 

EH BOGART (v.0.) : La Fayette, Be 
(878-80-50) : la Faucon maltais. 

CLASSIQUES DU FILM NOIE (v.0.) : 


BOITE À FILMS (v.0.) C754-51-50) 1 : 
Pink à 


h. 45 : 

















STREET {A. 7.0. Olymn- 
pis" Entrepôt, 1ée, 18 b, dant Se et 


INDIA SONG (Fr.} : Le Seins, Ge, 
13 h. 20 (sauf 

JANTS JOPLIN (A. v.0.) : Lucer- 
ps Ge (544-57-34) : 12 EL et 


MON CŒUR EST ROUGE (Fr) 
Sr, epor 14e, 18 (saut 


et D, 
MORT A VENISE (It, 9.0.) : LUCEr. 
paire, 6e, 12 h, et 4} 
LA MORT D'UN BUCHERON Sn 3 
Les Fourelies 2e (6236-51-98). 


MUSIC re (ANE. °9, vf.) : 

Les Tourelles, 20°, Sam. 17 h 

NEWS TPEOM HOME {Fr} : Olym- 
se lés, nas Rnress © et D.). 

An VO.) : 

*Olrraple-Enérepô 14, S E Due 


D.). 
PHANTOM OF THE ÉTÉ g (A., 


renforcement de la coopération Est- 
Ouest 


L'originalité du Cenire de Vienne 
— Comme on l'appells souvent — ne 
sa limtie pas au falt qu'il anime et 
enCourags le travail en commun de 
chercheurs en sclences sociales de 
l'Europe da l'Esi et de l'Europe de 
l'Ouest L'homme qui est à sa iête 
depuis plus d'une décennie, M. Adam 
Schañf. est un exemple vivant de la 
coopération Est-Quest. En effet, philo- 
sophe polonais marxiste, membre du 
Partl ouvrier unifié, M. Schaïf partage 
son temps entre Vienne et Versovie. 


Le «vent d'Helsinkl» à apporté, 
éelon M, Schaff, un élément positif 


laris ;: 27 b. 30 : 


{380 - 24 - 81) 


AISE, 


Macbeth : 


9 (1878-80-50) : 


UG-6.-G Lyon, 13 h. Floyd à Pompéli ve. dans le falt que l'acte final a cré 

>: que l'acte final a créé 

a Se) 00,0 Gobelins 18 13 # b, Le de fete : Ga b.45:les et 24 h ce un «Cadre» qui a été l'« alguillon = 
(31-08-10), Mistral, 14 (530-82-43). Bcan 10 nude. 1 re : Deer a D RER permettant au Centre de réaliser 
Bienven 0e MODÉPATIRSe, 159 (5É4- 71h. 45: Zardos : vetS ab: 12 à et M4 h “| enfin ce qu'il tente en vain de met- 
. : re oo 02 Saint-Chearles, le Lauréat ; IT : 18 E. : Jereminh LA SALAMANDRE (Suis) : Saint-| re eur pied depuis plusieurs années : 
nson; 14 h. 45 : 1900 (1e André-des-Arte, 6°, 12 D. et 24 | ur réseau d'information et de docu- 





RADIO-TÉLÉVISION 





LUNDI 29 AOÛT 





CHAINE 1 : TF 1 
20 FILM : LA SYMPHONIE D 
HEROS, dB Nelson (1967), avec Ch. Hein 


enesque de deux person- 
nn de égale envergure, sur fond de guerre. 


2 à. 15, Les es expositions : H 
‘grand EpO: enry 


œuvres du sculpteur à Florenec. 
pers 


CHAINE 1 : 


20 h. 30, Métro mélodie: 21 h 40, Docu- 


meutaire : Les tribus du Lobi, de J. j. Dumas 


2 h. 30, Sp Sports : Catch à quatre, au Théâtre 
aunicipal d'Issy-les-Moulineaux ; 23 h., Sports: 
nnat du monde sur piste. 
23 I. 10, Journal. 


CHAINE Ill : FR 3 


20 k. 30, FILM {cinéma public) : RISN N'EST 





MARDI 30 AOÛT 





CHAINE ! : TF 1 
13 h.. Journal : 
13 F 35, ba Ce Cane LU de ous 75 ): 


ionnat du monde ce 
pécial jeunes ; 18 h. 15 Série - « 


15, 
iystères yo d'Onesr à 19 H. 47, Feuilleton : 


quinze 20 h. Journal. 

EE b. 30, Série do AOUEETS : Au-delà de 
l'horizon Re aie o Monaco) paré nn Bom- 
para et J. Floran: 2 : 


Jean-Merc Thibault: 2 h. 20, 
ous : Jean-François Mie. 
22 à. 55, Journal. 


CHAINE 1} : À 2 


Série britannique : Les monde en 

eme 410 Job. ATOUT. madame: 16 h 55, 

rio « ‘bomme à 1 la valise: 17 b 40, Feuille- 

a : tan 18 h. 5, Vacances animées : 18 H. E5, 

eu : Des chiffres et des lettres: 19 à 45. Sou- 
ventre : La lois de vivre : 20 Journal. 

kL 90, Les dossiers de l'écran : téléfilm : 
BONAPARTE AU MOYEN-ORIENT, de G. Si- 


Eétrospactive des combats qui COmMTMmMeEn- 
éèren arquement & Toulon de 
sd mine nes de cent bôtiments 
de guerrs et ds cent savants. 


: à 
Vers 2h, Das Le mange 


Les grandes 


pes AE, J. à 4 SOT 
=" w. tth, proi d'histoire à 
l'untrerstté : El Homid 


vice-n£n doyptien et 

1e baron 3. TR te de inséthu ds 

ve b. & Sports : Championnat du monde 
23 ka. 15, 15, Journal. 


CHAINE tu : FR 3 
18 t de 
RS EN 0 cie: 


sacs de-la vie de province : Jeau- 


Marie ] 
tes: 20 h. A jeux diers, aven- 


fus) : ÉDOURE ‘ QUI RIT, pose Ge 
(1965), avec J. Sorel. L Occhini. Éd. Purdom, 
L Gaston! 


baladin, figuré essure qui 
ner ht 
















































mentation en sclences social: dont 
les premiers jalons ont élé posés, 
les 22 et 23 Juin, tors d'une réunion 
à Moscou. C'est grâce à un contral 
accordë par FUNESCO au Centre de 
Vienne que ce réseau a pu voir le 
Jour. 


Le Centrs ahendait néanmoins 
davantage d'Helsinkl. Il espéraït faire 
l'objet d'uns mention dans l'acte 
final, Ce qui lul auralt ouvert ce 
nouvelles possibilités, un soutien 
plus large et des eubventions eup- 
plémentaires. « Les activités que 
nous menons depui: des années en 


TROP BEAU, de J. Negulesco (son). avec | faveur de la coopération Est-Ouest, 
H. Lange, Steve Boyd, $. Parker, M Hyer, | nous a expliqué M. Schaït, répondent 


à un vœu général, et l'expérience 
prouve que si lon veut vraiment voir 
s'instaursr ceïte coopéralion, I laut 
en même temps Ssümuler las pays 
en leur pronoseni des moyens 
concrets. Sinon, if ne s’agit qua de 
vœux plaux. » 


D. Baker. 
tusions el les déceptions de trois 
Jeunes jules, secrétaires dans une maison 
d'édition à New-York. 
Un drame sirupeuz et ennuyeux, conforme 
à certaines convenblons de la «presse du 
CŒUT 2. 


22 h. 25, Journal. 


FRANCE-CULTURE 


19 h 55, Poëgle: 20 b., Mélodrame : e Drapeaux 
noirs et Cœurs rougeas onu ele Corsairs de la liberté », 
e M. Sartatt. d'aprés nd et Fouchèé, avec M. Hondo, 

5. Tous: . Alpha, réal B. Horoviez (rediffusion) : 

cl Concert Par le Quatuor Vin Nova : Ohana, 
Secthovun à 22 h. 30, Entretiens avec François Maurlao 
(rediffusion) : 23 b. Ds le nuit: 2 h, 50, Poésie : 
Robert Duncan. 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h, Aubade er par Peter Vizard Cm 
delssohn, . AL A : 1 h; En direct du a 
Belrbourg 1 g77. Orchestre phihermonique de Berlin, 
die. E. von ne : eSymphonk 0° 6 ec la nineurs 
(Mal b. 40. Le clavecin contemporain, Ces 


Le double objectif 


Créé en 1%3, à la suite d'une 
résolution de l'UNESCO, la Centre, 
organisme non gouvenementel, Peut 
se flatter d'être en Europs !e plus 
Important réallsateur d'Études compa- 
ratives transnationales en sciences 
soclalee (2). Son succès tient au 
respect d'un principe de travall 
absolu : ne favoriser aucun camp. 


E. Chojnacka; ?3 b. 30, Musique ee pee Toutes proposition de recherche doit 
jeans 0 ÈS. 198 Coeurs de parole; 0h 1. | Se sccepiéo par consensus, ofir 
à 


un Intérêt mullinational et concerner 
un nombre équilibré ds pays de 
l'Ouest et da l'Est Cet équilibre 
ce retrouve dans la composition du 
comité directeur : parmi ses vingt 
membres, la maoltlé viennent d'Eu- 
rope occidentale et l'autre moitié 
d'Europ- orisntale. 


En décidant de créer une plate- 
forme ds rencontre pour les sclenti- 
fiques de l'Est et de l'Ouest, spécie- 
llsés en sclences sociales, le Certtre 
s'est fixé implicitement un double 
objectif : l'un politique. l'auire 
sclentifique. A l'époque de sa créa- 
fion, on a parié de miracle et on 


7 b, Programms ininterrompu de 


rictus, devient l’Aomme de confiance de César 


cena. 
Hon-massecre de l'étrange 
roman de Victor Hugo. Du mouvement et de 
l'ection (mél ique) pourtant. . Jean 
Sorel est très bon dœns un double rôic. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2 Poésie : Robert Duncan (reprises à 4 D, 
10 2 05 9 R 50) 7h 5, Mntinales : rude 
mins de la connalssance one 8 8 h., Le fl] 
do tempez à & h. 92, L'ivrese et l'imaginaire: à 
8 à 50, Sagesse d’ailleurs, pagesse des autres; 9 à 7, 
Matinée de… l'inactuel: 10 h. 45, 4 quart d'heara 
avec ; 11 kb 2, Le foikiors bongrois : 11 h. 32 Le folklore 
dans ‘la musique hongroise (Bartok, Kodaly) : 13 b. 5, 
Perti pris: 12 h. 45, Panorams; 

13 h 5%, Le PRES ren) Poe 1 5 sou 
Foie es international: à 15 N. 25, 
Anthologie : Moscou, par "G. Mérétik : 
16 0. 35. E. Rp — thode : 17 à 32 Lo musique 
contemporaine hongroise ; 18 h. 5D, es nouvelles, 
grands comédiens ns: 19 h 25, Sciences : l'institut 
Pasteur ; a ur 

‘20 h. Dialogues : RE 
MA À. JOzxe et, Ke Pinatels So D 2, Musiques de 
notre temps ; 2 b. 3%, Entretiens avec F. Mauriac 
tredifrusion) ; 23 Bb, De la puit. 


FRANCE-MUSIQUE 





“CA ‘Centre de Vienne: Grunamger- 
2 - 10 10 Wien (Autriche), 
Éélpbone : 52-43-53. 


(2) Une vingtaine de tuvauz de 
récherche onc été entrapri par le 
Centre gepuis sa Création Huit sont 
encore cours. Plus = deux cents 
instituts de rec col- 
laborëent ou ont éollaboré à ce jour 
à ses Cravaux ; uNe centaine appar- 
tlennent aux pays de l'Est, une trenl- 
taine sont frangails Au total, ie 
Centre peut eujourd'huf proposer 
quelque trois cents publicetions sur 

ses recherches, dopt ue disaine par- 
rt lesquelles figurent Les titres sui- 
728 <La délinquance juvénile et 

e dépeloppement s0cio-Économique >: 
CL et fertilité be Europe > ; « Image 
du monde en L'an 20003; ‘e Etudes 
des communautés rurales en Eu- 
rope 2. 


Quotidien fétiche : J, Helfetz: 8 à 70, et 
blanches: 9 à 2, Petites formes : 9h} 30 La régle du 
jeu: 12 ‘he La chanson: 12 h. 40. Jazz classique : 
13 HR 15, Stéréo postale: 14 h. Mélodies e20s 
paroles : musique ancienne; à 15 b. < Symphonie en 
do majeur » (Bizet) ;: à 15 N. SZ, N. de Grigny, Beetho- 
ven. Berlioz, 17 b., Studio 107: 18 2 Ecoute, 
e musica! : 19 b.. Jazs time: 19 be” 35, SI0SqUE ; 
âubade inouïe : 
cé Dr e 30, Présentation de lu soirée tyrique : 21 H. 15, 
Feiti ée Montreux-Vevey : In Servante maitresse 
(Pergolèse). aveu E. KRolaFowakas, A. Se et 
Plmpinone {Telemann), avec J. Artysz, £. Ienatowicz ; 
0 h. 5. Les fouieurs de paroles: D h. 10, Iberica: de 
> k à 7 h., Musique ininterrompue. 


TRIBUNES ET DÉBATS 
MARDI 30 AOÛT 


— M, Yvon Bourges, ministre de la défense, est 
l'invité du journal de France-Inter, à 13 heures; 


J.P Goffignon 





ire éral de 12 = 
cer part re OR ns à | (61, En MALESHERBES 75008 Pam 
19 à, 15. ER 
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SCIENCES SOCIALES 


Dé notre correspondante 


s'est montré sceptique. il est weai 
qu'alors la politique de coexistence 
pacifique Se dessinat à peine, et 
les activités du Centre olinient tou. 
cher à un domaine où liIdéclog= 
tien: une place srépondérantis. 

Le coopération n'a pouriant cessé 
de Ss'intensifier. Son expénence fait 
dire à M. Schaff qu'en observant 
l'évolution des travaux on s'aper- 
çoit que 1a higne de séparation entre 
le$ chercheurs ne se sïue 725 en!re 
ceux de l'Est et de l'Ouest, mais 
entre les différentes éccles de pen- 
sée et. pariois. entre les générations. 

Au départ, il y a eu des hésitations. 
notamment lorsqu'il s'est agi ce faire 
circuler [es données et {ex docu- 
ménts d'information. A lÉst, par 
exemple, on était prêt à fournir des 
pourcentages, mais On ne voulai® pas 
donner de chiffres ebsolus Mais, 


Le «Centre de Vienne >: un exemple 
de coopération Est-Ouest 


selon M. Schañf, ce problèmes ss! 
dépassé. Au fil des ans, les pays de 
l'Et so sont montrés plus ouverts 
que ceux de l'Oues! et le restent 
encore «Quond un pays d'Europe 
orientale dit oui, C'est Oui En 
revanche, ca n'est nas foujours /e 
Cas cu côté occidental.» Si à l'Esi, 
souligne M. Schaff, La contrôle de 
l'Etei est Indéniable et s'il se fonde 
sus les options polliiques, à l'Ouest 
las procédés utilisés sont lus subitils 
mais non moins 9Énants. On n'inter- 
cit pes uns recherche oour des rai- 
sons poliiques. mas On ne donns 
Das d'argent aux chercheurs qui sont 
prêts à lenireprendre. Dn décida 
même quelquelüis de couser js 
finan=oment en cours de roc Les 
responsables des firmes privées no 
sont pas moms mélients cuve jies 
fonctionnaires des Etzts commu- 
nistes. 
ANÎTA RIND. 





MÉDECINE 





LA GESTION DU DIRECTEUR DE L'HOPITAL DE DOMFRONT 
EST CONTESTÉE 


De notre cerrespondant 


— Près c'un ruilier 
de personnes ont manifesté le 
Samedi 27 août, dans les rues de 
FORATnE {Orne} pour demander 
la démission du directeur de l'hô- 
pitaL M. Robert Mèrvy. Après avoir 
bloqué la circulation durant un 
quart d'heure, les manifestants se 
sont rendus & l'hôtel de ville pour 
y remettre une pétition à 
M. André Rocton (RP.R,.), maire 
de la commune ét conseiller gé- 
n 


La manifestation 4 été organi- 
sée sur l'initiative d'un comité de 
soutien à l'unique chirurgien du 


Alençon. 


centre hospitalier, AL Maurice 
Jaymes. qui 5s'op depuis près 
d'un an aux odes adminis- 


tratives du directeur de l'hépit:u, 
D'après ce médectn. la sécurité 
des malades n'est pas assurée, et 
les décisions du directeur sont 
contraires à 12 bonne marche du 
service chirurgical. La plupart des 
médecins et du personnel soignant 





de l'hopital qui, dans un tract 
diffusé Inrgement, se sont plaints 
des « brimadus inCiornes »« dont 
ils seraient victimes, soutiennent 
l'action du chirurgien. L'odrminis- 
tration de l'hôpital affirme que 
son seul souci est le respect des 
reglements des hôpitaux pubhles, 
Un autre tract anonçsme. cis- 
tribué durant 12 journée de sa- 
medi et ainsi redicé soulignait : 
« La population de Domproni est 
trop engagec crec ia municipchié 
à rembourser d'énormes ris de 
modern:sation Dour rester :ndiJ- 
jérénie. n La rénovation récente 
du bloc opératoire à en effet, 
coûte près de 1 million de francs, 
et les habitants de la commune 
cratgnent que le départ éventuel 
du chirurgien n'entruine Ia dis- 
parition du service chirurmcal. 
Lé maire de Domfront à de- 
mandé à la direction de l'action 
sanitaire et sociale l'ouverture 
ur enquèle sur l4 gestion de 
l'établissement. — M V. 





Deux firmes suisses modifient la formule 
de certains analgésiques 


Deux Îfrmes suisses de rnédica- 
ments, Sandos et Ciba-Geïigy, vien- 
nent d'annoncer une modification 
de a formule de certains analgé- 
siques, afin d'en éliminer l'amino- 
phénazsone qu'ils contiennent. 
D'après les recherches de l'insti- 
tut allemand de recherches sur le 
cancer de Heidelberg, sur des rats 
de laboratoire, l'aminaphénazone 
réagit. en effet, avec les nitrites, 
couramment utilisés pour la 
conservation de la viande, pour 
former un composé cancérogène 
ruissant, le diméthyinitrosamine. 
Les autorites sanitaires suisses et 
allemandes ont recommandé a 
tous les laboratoires pharmaceu- 
tiques de modifier la formule de 
ceux des analgésiques concernés 

par Ces travaux, Quatre spéclali- 
tés, destinées à calmer la douleur 
et très couramment utilisées, sont 
concernées ces mesures. Au- 
cune d'entre elles n'est actuelle- 
ment en vente libre. 

[Ancune preuve absolue n'a pu 
étre donnée du eanractère cancérogène 
chez l'homme de la consommation 
des analgésiques ; ces médicaments 
sont vendus depuis quelques dizaines 
d'années sons au'iucun accldent 
n'ait èté sfgnualé, Toute enquéte épi- 
démiologique sur un tel sujet se 
révélerait extrèmement délicate, le 
rüle de l'absorption d'analrésiques 
dans la genèse des cancers étant 
difficile à isoler. 


Néanmoins, le risque cancérogène 
des nitrosamines, qui résultent de 
l'association en millen acide de 
aitrites et d'amines {a le Munde » 
du 15 juin 1955). a déjà été suuligne, 
Par soucl de pradenre, certains pars 
comme le Danemark onu la Norvège 
oac déjà réglementé Ia concentration 
des nitrites contenus dans l'allmen- 
tation. ” 


Pour sa part, le ministre françals 
de 12 santé deste prudent : Ia modi- 
fication de Ia formule des analré- 
siques vendus en France par des 
firmes suisses, souligne-t-0n, n'inter- 
viendra que dans deux ans, lorsque 
les essais toxicotogiques et cliniques 
auront montré que les suhstitats de 
l'aminophènazone 2e présentent au- 
cuu danger.] 





© L'institut de thalassothérap:e 
Louisor Bobet âe Knokke-Heist, 
en Belgique, pourr‘it étre 
contraint de fermer prochaine- 
ment ses portes pour des raisons 
financières. Des négociations sont 
en cours entre les propriétaires et 
ja commune Knokke pour 
tenter de sauver Cet établissement 
qui à coûté 160 millions de francs 
belges (22 millions de francs 
français) et auquel est joint un 
hôtel pouvant abriter queique 
quatre cents curistes. 








Le Monde 
dossiers et documents 
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LES DROITS DE L'HOMME 
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Vacances en France 
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L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés" 
Houble insertion 
"Flacards encadrés” | 


L'AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 


French ineer. Firm (Par! 
Eng rapidly 5) 






5 à ERUS e Gesires conläct 
SOCIETE ALGÉRIENNE DE FORAGE D ne EUROSIL G.M.B.H. IN MUNICH ES 
: L À JEUBES DIPLOMES The number one European manufacturer cf CMOS integrated circuits for 
1, place Bir-Hakeim - El-Biar - ALGER E S, €. watches and clocks seeks English specking MOS engineers. Of British natonolity eith 
débutants, célibataires Ja years ex ie en develop: 








recherche pour son Ecole de Formation 


de Hassi-Messaoud ne 
après formation. 


LUbres rapidement. 


Langue anglaise sauhaliée. 
Situations Intéressantes, 


20, sv. de l'Opéra. 75002 Paris. 


vision in field of 


ENGINEERING STRUCTURES 


Z PROCESS ENGINÉERS 


‘with at least 3 years experience in semiconductor technology {prefer 


Adr. C.V. et prétent. no 23, ï : ss k ie 
CONTESSE Publicité, _—. MOS), experience in silicon gate an advontage, to work on production Inn Eogiers, En 
LS be ng- 


wafer fabrication yield and process improvements, introduction of new 


gLuge. a 
products and the introduction of 4" wafer processing. term contract a5 Independent 


Consultant in a developing En- 


— DEUX (2) INSTRUCTEURS 





Pour ontretlen dispositif 



























































de télévision éducative Aïgérle 
recherchons 


TECHNICIEN 
de MAINTEMANCE TELEVIS, 


Connaissance des magné!oscgpas 
1LV.C. nécessaires. 

Ar. C.V. et prél. à AUDECAM, 
Service Audic-Visuël, 

10, rue de l’Université, Paris-7e, 


de FORAGE : 


Profil du poste : 


VRDADES SELON DE NE OPEN LEO" 


où 


EE 


TR TN te D A DA 


Formation de base : Ingénieur 


Fam. allemande, 3 ent (5-8-10) 
Cherche J. F. AU PAIR 
aide ménage, poss. Suiv. cours. 

Tél. 19 49 7253/4585 
Helnz Gritimann 
Restaurant Zur Post 
D-7525 Bad Schänborn 1. 


Chef de chantier ayant au moins 
dix (10) ans d'expérience 


Formation pédagogique moyenne 





Bilingue souhaité (anglais-francais) 





DEUX (2) INSTRUCTEURS 


en MÉCANIQUE : responsable 


Profil du poste : ; des du 
— Ingénieur en mécanique LÉ È 
— Ayant ou minimum cinq (5} ans personnel 
d'expérience | 
75000F.+ : 


— Connaissance du matériel de forage 
souhaitée 





SEARLE. 


Dans la cadre de son expansion en France, la 
Division pharmaceutique du Groupe Multinarional 
SEARLE crée un IMPORTANT CENTRE DE 
RECHERCHE à proximité de NICE (SOPHIA- 
ANTIPOLIS - futur centre de développement et 
de Recherche Scientifique de là COTE D'AZUR) 
et souhaité prochainement mettre en place son 
responsable du personnel. Sous la responsabilité 
du Directeur administratif et en liaison avec le 
siège,  sra chargé de l'Administration du 
Personnel du Centre. 

1 interviendra dans les domaines du recrutement, 
des classifications, rémunérations et avantages 
sociaux, de la formation et des relations syndicales. 
Le vutulaire devra pa uns première expé- 
rience de la Fonction. Personnel acquis de 
préférence dans un environnement scientifique. 
Une bonne pratique de la langue anglais est 
indispensable. 

Envoyer C.V. photo récente sous la référence 


703165/M {à mentionner sur l'enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


— Bilingue souhaité (anglais-français) 


— DEUX (2) INSTRUCTEURS 
d'ÉLECTRICITÉ : 


Profil du poste : 


rs at Te NT 


wc 
NP AT) 


PyA 


— Ingénieur en électro-mécanique 


RP NT ER RE 


— Ayant au minimum cinq (5) ans 
d'expérience 


— Expérience dans l'industrie pétro- 


lière souhaitée 1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 05 


TECH 





— Bilingue “anglais-français) 


ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES 
FELRCOPONURRERTICRS E BRETAGNE (Brest) 
rechercoe 


— Conditions de trovail et de vie 
agréables 


PROFESSEUR ANGLAIS 

e Dec préférence ollingue anglals-français ; 

© Niveau maltrise ou Équivalent : 

e Minimum 5 aus d'expérience et bonne pratique 
de l'audino-visuel ; 

e Connaissance anglals technique dans le domaine 

des Lélécommumications souhaitée. 


Ecrire ENST BRB - B.P. 856 - 29273 EREST Cedex 
ou tél. (98 45-61-60), poste 41. 


— Salaires intéressants avec possi- 
bilité de transfert de 85 % pour 
agents étrangers 


— Rythme de travail : quatre (4) 
semaines de travail, deux (2) semai- 
nes de récupération au pays d'ori- 
gine et frais de transports pris en 
charge par la Société. 








MOTOROLA 
Semiconducteurs :.. 


CENTRE ELECTRONIQUE 
DE TOULOUSE 









recherche 





ENTREPRISE DE BATIMENT 


1 PRODUCT ENGINEER 


familiar with MOS integrated cireuit design and testing and able to 
interface with process engineers on product probiems. To work on yield 
improvement, defining test and processing problems 


This ropidly growing company ofters challenging opportunities with 


excellent saiary and fringe benefits. 


Send resume to : 
Mrs MOELLER, EUROSIL GmbH - Weltenburgerstr. 6 
D-8000 Muenchen 80 + Phone : 19-49-89/91 20 61. 





CIO SION LE ETLIOOPEPT TENUE 


lish-speakl country.  Kindl 
; "Rand letter, résume 
and annual compens.). Mention 
ing ref, advertis, Nber 75/18, 


LAIRE (KINSHASHA) 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
recherche 


RMATEURS 


SPECIALITES : 
— MONTEUR films et vidéo. 
— POLYTHECAIRE audiovisuel. 





INA " de l'Europe Es io 
= BV. L 
5460 BRY-SUR-MARNE. 


emplois régionaux 








TEXAS INSTRUMENTS 





chef de produits 
grand public pour Europe 


(Réf. E.C.D: 877-191) 


dont Les principales fonctions særont de : 
e préparer, proposer et faire approuver 
les stratégies, 
les chiectifs de pénétration, 
la politique des prix (après analyse le 
la concurrence} pour les produits dont 
il aura lacharge. . 
e &finir les nouveaux produits et participer 
à leur développement 
emaintenir La lizison entre les centres de 
développement aux USA et les divers Mar- 
chés Européens, 
Connaissances micro-processeurs hautement 
appréciées. 
Anglais courant im psratif. 
Formation : Ingénieur electricité, électronique 
+ formation en marketing. 


Pour faire face à son expansion 


FRANCE SA 


recherche pour sa DIVISION PIÈCES 
DE RECHANGE ET ACCESSOIRES 


un responsable 
du service 


administratif 


Il aura, ou sein le la Division une fonction 
de coniréle sur l'ensemble des prix, 
des coûts, des frais et des budgets. 


Dans le codre de cette mission, il assurera 
les relations avec les différents services 
odministratifs de la Société (Finances, 
Informatique, Analyses Financières. 


Le poste sera confié à un condidot ayont 
une bonne fonction administrative et 
financière {niveau DECS); bon 
organisateur et bon gestionnaire, il aura 
une expérience de [a comptabilité 


4V» 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS Eg WW VOLKSWAGEN @) 


DIVISIONS EUROPEENNES 


| Anglais indipensa Ra 










ingénieur de planning 
… systèmes diditaux 


(Réf. DS.D. 877-201) 






charge : 

edes prévisions de production 

d'assurer l'intersaca entre les usines de pro- 
duction (Texas) le marketing et le planning 
(Europe) . . ‘ 

ed'études concernant les politiques de stockage 
et de distribution. 











Formation : Ingénieur 4 connaissances complé- 
mentaires en gestion. 














Postes à pouvoir à VILLENEUVE-LOUBET 
(Nice). ; = 
Pour faire acte de candidature, écrire avec C.V., 


photo, prétentions à Mme LE GUET, T.I.F, 
BP. 5 - 06270 VILLÉNEUVE-LOUBET. 


UN 








Vous êtes 

INGENIEUR 

électronicien ou informaticien 
Devenez 


INGENIEUR 
de VENTES 


pour la Division SEMI-CONDUCTEURS de 


TEXAS INSTRUMENTS 
FRANCE 


Premier fabricant mondial de semi-conduc- 
teurs (1500 personnes en France dont 
300 Cadres) 


Vous vendrez - 

des produits de très haute technologie 
(microprocesseurs, mémoires, circuits 
digitaux...), 


Vous aurez : 

odes marchès importants dans les sec- 
teurs informatique, télécommunications 
ou grand public... 

eune culture technique sans cesse valorisée. 


Vos qualités personnelles s'affirme- 



















recherche pour chantier #xtérieur 


MOYEN-ORIENT 
COMPTABLE QUALIFIÉ 


capable assurer administration complète du chan. 
tier : Paie personne) - Déclarations douanes - 
Tenue compies - Calsse, #tC_ ayant quelques 
aanéss expérience dans Industrie. 
Anglais indispensubie 
Conditions intéressantes. 


Ecrire avec CV. ec prétentions sous n° 9.010 à 
TOURIN. 136-140, venue Charles - de - Gaulle. 
92522 Neullls-gur-Saine 





A 


CAR 


Le Monde présente cette rubrique 
dans ses pages d'annonces le lundi et 


de mardi. 


" 


Cette classification bermet aux 
sociéfés nationales où internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs abpels d'offres d'emplois. 




































ANALYSTES DE GESTION analytique et de l'info tique. ront dans : 
débutants ou 1 À 2 ans d'expédience ela négociation aux plus hauts niveaux 
grandes écoles de gestion, ISA. MBA, Le poste est situé à VILLERS. el'établissement des prévisions de vente 
spécialisation contrôle budgétaire et COTTERETS sla participation aux stratégies com- 
" merciales. 












camptabilité anglo-saxonne. 


COMPTABLE GÉNÉRALISTE 
2 ou 3 ans d'expérience 
DECS ou similaire nécessaire, 
änglais courant Indispensable, 


Adresser Curriculum vitas et prétentions à 








Poste à pourvoir à LYON. 


Pour faire acte de candidature, écrire 
sous {a référence SCM 277-231 avec 
C.V., photo, prétentions à Mma LE GUET 
TLF, - 8,P, 5, 06270 Villeneuve-Loubet, 








au Département du Personnel - BP. 62 - 
02600 VILLERS COTTERETS, sous 


@ référence PRA/82. @ 


IMPORTANTE SOCIETE 
recberche 


vour renforcer sûn Département 
d'Etudes Etectraniques 


JEUNES INGÉNIEURS 


Grande Ecole. E9£€. Ecole Supérieure de 
Télécommunlicetions… 


Postes en province 
Adresser Currie. vlia ntions au Service. N. 
y et préte n 


BAZAINE PUBLICITE, 3% aveaua da 
02523 Neullly-sur-Seine, qui trRnemettra. 


‘ | Envoyer CV avec photo'et prétentions 







































L'ÉCOLE DE COMMERCE 


INTERNATIONAL E.C.I. 


recrute sa promotion 1978 


Stage de fortuat, de cadres moyens à l'exportation 
SA RON MEURT DE 
SM.LC A 110 % DU SALÉTRE aNT ete ve 
CONDITIONS D'ADMISSION : 
— étre &gé de 21 À 35 ans: v 
— niveau d'études: classes terminales de l'ensai- 
Hot secoudalre ; é i 
"= nne Cconnaiss. d'une langues étrangère : 
— expérleneg profesgjonnelle obllsatoire 1 min. ; 
— pour les jeunes gens, ôtrs Hberés des O.M 


CS 775 le 2 


4-1 


OC PTE 


Î[ ORGANISME D'ETUDES ET DE RECHERCHE \ 


recrute 


INFORMATICIEN (NE) 


{Grande Ecole, MIAGE MBA...) pour getlon et 
exploitation d'une lmportante base de données 
urbaines. 


CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 


expérimenté (e) ayant de solides connalæances 
techniques et Rte dans le domaines de 
"habitat, 
Adr. C.V. + prét. au LABORATOIRE LOGEMENT, 
6. rue des Michottes - 514000 NANCY. 




































S'adresser À M, LE DIRECTEUR DB L'ECOL, 
6, ru da Kerguéien - 56100 LORIENT. 
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— Un niveau d'études supérieures : 








CAPITAUX QU 


PROPOSITIONS COMMERC. 2000 










CUS OR ETS 


imporfane Sociélé de la métallurgie 
banlieue NORD-OUEST 


— ANIMATEURS 
DE FORMATION 


‘ techniciens : 


— Soit deus le domaine des tions 
pour action à divers échelons Hérarnianes 


CES POSTES EXIGENT : 





— Une expérience pédagogique indispensable : 
— Unes connalssenes Ge l'anglais satisfaisante, 
Aar. C.V. détaillé st prétentions sous n° 24227 à 


” . CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra, PARIS (ler), qui transmettre. 


NL LC NCIS 
=. Construc ions Métalliques 


rent groupe Français, crée 


cs posts pour accentuer encore sa présence sur le marché À 


et structurer son Service commercial, 


Homme de contact, justifiant d'une réelle connaïssa 
milieu et d'une expérience de ses rouages eh d 
techniques et financiers, ce cadre, rattaché au Directeur 8 
Commercial, devra être un des moteurs de notre expansion. B 


Il aura à encadrer une petite équipe technico-commerciale 
étser 


Salaire de départ non inférieur à 130 000 F/An 
Frais remboursés. 


TR ERP TEEN ETS EST ACTE EEE 

















L'EQUIPE COMMERCIALE 


L'AGENCE AQUITAINE EE PE D'RNANS. 


Caces « Directeur CV.L. ado- 
— USERS OM ; Rép 15 conduire 
TYL OBLIGATÔIRE : ls … un Adress 

STATUT VRP. candidature et C.V. : 
sa en, Stable et meotivante, |MJC. e F 
ns Ÿ 25917 Mr penre ALT pes. Sairie-Jeorne 
F ble, rue Réaumur, Paris-ce | 04160 CANNES PRE BOCCA. 





Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé, | 
Se otre noel €E photo (ren se réf 108 "à 
54, r. des Petites 75019 PARIS ! 


ADPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS - 








D'IMPORTANCE NATIONALE" 
RECHERCHE POUR 
SON IMPLANTATION DE 


TOURS 
ingénieur 
‘Diplômé ETP-AM ou équivalent 
Chargé de — Ps ns u 


justifier d'une expérience de 2 à 
3 ans dans l'immobilier. 
Adresser lettre manuscrite, 
C-V. photo et prétentions, 
sous références 2410 à 


7 — — & El 


NOUVELLE FILIALF, UNE ENTREPRISE IMPTE 
LEADER FRANÇAIS DE SA SPECIALITE 


SITUÉE A PERPIGNAN 


recherche 
pour seconder son directeur général 


CHEF DES VENTES 


Formation Ecole supérieure dé commerce Ou équiv. 


poar former et diriger une équipe commerciae 
dont il participera au recrutement. 


Expérience vente de blens d'équipements industriels 
et/ou de blens d'équipements de la maison. 
Conuatssance chauffage et traitement des 
souhattée. : 


Rémunération anuuelle 80090 F. Envoyer C.V. st 
Le récente À : SOLEFIL SA. Beau- 
olell, roue fndustrielle Nord, 66850 PERPIGNAN. 








TRES IMPORTANTE ICIEN SUDÉR 
SOGÉTÉ UOUSTREUE | TE SPOIER 


véc C.V. à Société 


TE 


| SIÈGE À 


ANIMATEUR 


Candidats dynamiques et efll- 


OFFRES D'EMPLOI ons MTL 
"Placarde encadres” © col. et + " 
DEMANDES D'EMPLOI 800 












+: © 130000 Fan 


de l recherche, de fanégociation 
» suivi de ses chantiers. - is : 
































r, 35 ans environ. 
































l 


oo 





DT 





Première Société Européenne de Conseil 


ingénieurs-formateurs 


æyant 4 à 6 années d'expérience dont une au moins en pédagogie. 
Ils seront chargés de laconceptionet de la diffusion des éminaires 
Standards ou spécifiques à un client. Diplômés de Grandes Ecoles, 


ils devront avoir des précises en gestion ainsi qu'une 
expérience en informatique et en organisation. Des missions de 
longue durée à j’étranger sont à prévoir. (Réf. 10150 M) 
$ 
+ + 


analystes programmeurs 


De formation Informatique (I.U.T., Inst. Prog.) la pratique de 
FAssembleur IBM et d'au moins un langege évolué mt È 
Expérience professionnelle de 2 ans minimale. 


analystes programmeurs 
débutants 


Niveeu DUT, formés au Cobol et à l'Assembleur, connaissance 


du GAP 2 appréciée. (Réf. 10154 M) 
Les candidats devront être disponibles pour des déplacements et 
des séjours en province. 


Adresser c.v., photo, prétentions et date de disponibilité, an- 
indiquant la référence du posts à : 


recherche pour ss Division 
INFORMATIQUE 


(Réf, 10153 M} 


Centre Metra- 
16/18, rue Barbés 921?6 Montrouge 


non), 


























depariement 


e anglais ind 


Souhaitables. 


excellant contact 








volvic 
PROGRAMMEUR 


ayent de préférence un an d'expérience. Connais- 
souhaitée HB 62/40 TELECOM pour parti- 
ciper à un démarrage en cours £t à l'étude Ge 


sance 
nouveaux projets. 


Lieu de travall : BOURG-LA-REINE. 


Ecrire avec curriculum vltie ot prétentions à : 
Sté VOLVIC, BE.P. 4L 9240 BOURCG-LA-REINE. 


EVUE INFORMATIQUE 
REVUE MEORMATIQUE 
Introdults en informatique 


ch 
ae 75009 Paris, 2201-89. 





RECHERCHE 
POUR PARIS 


CHEF DE SERVICE 


hi. Age minimum 


#2 ans ; 
françats-anplals ; 


: B 
: Expérlence organisation et 
2 : 


ii 
emmandement ; 
e Éfflcace, contacts alsés pour 


services éraux el 
gen np 


Expérience entreprise 
anglo-saxonne souhaltés, 


SlEnvover CV. et prétentions à 


Publicité, 55 n° 3456/AT 
M Oülvier-deSerres, 
Parls (15), qui transn. 


oo 


Cabinet révision 
ET ABLE ET 


CENTRE DE RECHERCHE 
banlieue Su 


recherche 
INGENIEUR “cote 
ECOLE 
avec formation re 
.DM.S— et St . Sutan. 
RDS Ve) A can 
53, av. Europe - 70140 Vélizy. 


FER 
Usines de Beauchamp (Val d'Oise) 
recherche pour compléter son 


ORGANISATION 


Ingénieur 


@ débutant ou ayan! une première 
nce 
e de formation mécanique ou chimie, 
lépensab] 


8, 
H © connnalssances en informetique, S& 
TIME SHARING, recherches a 
opérationnelle Ou M.T.M., & 


Il sera chargé des études d'organisation 
de la production {implenlaiion, > 
méthodes de stockage et manutention, 
DZ optimisation des coûts de tabrication, 
M études de temps et de rentabilité, 

à liaison informatique/production). 


Bevant agir en conseiller (position 
sta}, le candidat retanu possédera un 
et un Sens de persuasion. 


2 Envoyer C.V. avec photo el prétentions 
au Service Recrutement 3M FRANCE 
avenue Boulé - 95250 BEAUCHAMP 


a tous nlvesux 









de ses études. 





du terrain, 















L'EXPRESSION INFORMATIQUE : 


offres d'emploi 






Le 6cervice TRAVAUX d'ane importante société 
recherche pour 


SON GROUPE 
1 RESPONSABLE SEL. 


CONDUCTEURS DE TRAVAUX 


Adr. curriculum vites + photo & ORGA CONSEIL, 
&1, rue du Ranelagh - 75016 Paris. 
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=(ANNONCES CLASSEES 


offres d'emploi 


Départ. de SEINE-ET-MARNE 
recruts Concours sur Uires 
Ingéniour Cnimiste ou £éentre 
départemental de lutte conire 
la pollution, titulaire aiprome 
ingén. chimiste, licence ou mai. 
trisa es sciences naturelles, 
comportant option « traitem, des 
Baux ». Adr. cand. : Préfecture 
Selneet.Marne, Serv. Perconn., 
72M0 Melun, av. 17 sept, 1977. 


Offre süuat, pr 1* septemb:o 
à Ina ‘emma 





labarieuse, prés. 
bien, ayt suivi cours Ecole du 
Louvre et ayont tempérentent 
commercial. Formatlon asSuree, 
Ec P.0, C.P. 25508, PARIS Se, 


B.E.T. Versailles recherche 
DESSINATEUR PROJETEUR 
2 échelon - , 2: 90-66-72: 
SOC. IMFORTAT. ELECTRON. 

MESURES PHYSIQUES 
recherche 

INGEN. TECHN.-COMMERC. 
excellent vendeur par 1empt- 
rement et expérience pour 
CAPTEURS et CHAINES ASSOC. 
Formation technique <péclalse, 
connalssance du marche, réus- 
site coniirmée dans postes ana- 
logues et anglais nécessaires. 
Envoyer C.V, manuscrit ct prêt. 
à né 466%, PA. SVP, #1. rue 
au Général-Foy, 275008 Faris. 
Rech. Jne Hme, jne Femme 
ambil, capables pr collabora- 
tion textile en gros. Ecrire 


Expansion France Textiles, 
7, rue de Paradis, Parls 110). 


recherche 


PROGRAMMEUR | 
COBOL 0S | 


PROGRAMMEUR 
ASSEMBLEUR OS 


PROGRAMMEURS PL 1 


ANALYSTES 
PROGRAMMEURS PL 1 


tes 
minimum. 


Pour ces pos 

2 ans d'expérience 

TH : M GUILLAUME, 
ET 2346-13-35, 








COURANT FAIBLE 
COURANT FORT 









Premier groupement d'entreprises indépendantes de 
distribution de matériaux de 
construction - second-œuvre, 

80 entreprises adhérentes, 1,5 milliard de C.A. {h.) 
cherche son : 


directeur démarketing 


Celui-ci devra, outre une fonction d'études et 
marketing proprement dite, animer, coordonner 
et contrôler une équipe de conseillers régionaux 
{6 personnes), et être un conseil efficace et 
persuasif pour mettre en application le résultat 


Ce collaborateur de haut niveau aura : 

e l'aptitude à concevoir un projet et à y faire 
adhérer ses interlocuteurs (patrons de PME), 

e la capacité de dynamiser son équipe, 

e une solide expérience de la distribution et 


e une forte motivation à faire évoluer [es 
hommes et les méthodes. 


Envoyer CV détaillé et manuscrit, sous réfé- 
rence 12.58? M à HAVAS CONTACT, 


à.156, bd Haussmann 75008 Paris, qui transm. 





notre moyen de communication à l'écheile européenne. 


Pour Ford Europe, implanté dans 15 pays avec 22 unites 
de production, une gestion efficace implique un langage commun 


et [a rapidité de communication. 


Notre solution : des systèmes informatiques puissants 
et sophistiqués qui permettent de traiter l'information à tous 


les niveaux. 


D'une part, la participation au développement la mise en place, 
l'adaptation et le fonctionnement au Siège des systèmes cancus 
par Ford Europe, et. d'autre part, le développement de systèmes 
propres à notre entreprise seront de l'entière responsabilitz du 


DIRECTEUR 
DE L'INFORMATIQUE 


De formation Ingénieur Grandes Ecoles, nous lui demandons 
sur le plan pratique une expérience similaire et la connaissance 
de notre matériel : Univac 90/50 (121 K. 6 disques, 1 unité de bande!. 


Sur le plan personnel, c'est bien sûr un dirigéant qui saura animer 


une équipe importante. 


La connaissance de l'anglais est indispensable. 


Adresser CV, à Ford France S.A, Direction du Personnel, 
344, avénue Napoléon Bonaparte. 92504 Rueil-Malmaison. 





Uk 
L'IMMOBILIER 28, 32,03 
“Placards encadrés” 84,00 2889 
Double insertion : 3800 4347 
“Placords encadrés” 40,00 45,76 
28,00 3203 À 


L'AGENDA DU MONDE 














REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 











PU PONT-DE-NEMOURS FRANCE + 
recherche pour son département 
Produits et Matières Plastiques 


2 INGENIEURS 
. TECEINICO- 
COMMERCIAUX 


dont Là mission est d'assurer et de prorrnouvoir la 
vente de produits industriels de haute techninte 
en France et éventuellement en Europe. 


Jeunes et aimant iz vente, les cndidats doivent 
pouvoir jusüfier d'une formation d'ingénieur 
mecanicien ou chimiste. parleretécrire couramment 
l'anglais, kb connaissance d'autres langues 

étant pour eux un atout supplémentaire. 


Leurs activités vont les amener à se deplacer: 

“il eur faut aimer voyager et ètre prets à accepler 
ultéreurement une offre d'emploi au sein de La 
Sociète à l'étranger 


EAAS FPHTACT 


Les Candidatures et L2 rémunération souhaiîtte son: 
a dresser, sous relérence n° 404 M à 
DU PONT-DE-NEMOURS FRANCE SA 
Service du'Personnel à, rue de Vienne - 
35008 Paris. 








pt, 


 TOTALGAZ 


! Compagnie Française des Gaz Liquéfiés | 


animateur 
de formation 


Pour contribuer 4 !1 fornation de notre 
Personnel, nous recherchons un jeune : 
arumateur de foruauon. l 


mm 


De formation supérieure, jf aura Je soût 
de la pédagogie et une première cxpè- 
rence prolessionnelle, de prrelérance 
dans Ja vente. 


me ne Se ee © UE OMS mgeee mme ee eu 


Sa mission consistera à réaliser des pru- 
grammes pédagogiques el à animer des 
acuons de formation. 


DS So mm 2; 2 de Cm mg 


Écrivez à : Service Formation 
84, rue de Villiers 92539 Levallois Perret | 


Ne joignez ni curriculum vilx, ni photographie, nous 
enverrons Lo questionngire à chaque candidat. 


£ LogAbax 
D informatique 
PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 


DE TERMINAUX 
ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 


cherche 


RESPONSABLE SERYIGE 


| PROMOTION - ÉTUDES - MARKETINE À 


PEOFIL : 


— Formation supérieure commerciale ; 

— 5 ans minimum ; 

— Bonne connaissante de 
l'anglais. 


NISSION : 


— Aclmaition d'une équipes d'une dlzzine de À 
personnes chargées des sgctions de support 
commercial ag Iisncement et à a dffuslon de 
nos prodults en France et à l'étranger. 

— Analyse du marché et de |1 concurrence. 

— Creatlon de la documenteticn commerclale, 

— Journal d'informellon. 

— Plon de publicité, 

— Promotion et animation commerciale. & 

_— Organisation des expositions et man!festations. 

— Coonmination des actions atec yos fllales, 

— Suivi du budge: du service. 


Lieu de travail : EYRY (91) 


l'allemand ou de 


Adresser C.V. manuscrit, photo et nrétentions sous 
référ. 181 à M. B. CHALLET, LOGABAX, Bureau 
II, 523, terrasse de L'Agora 91090 EVEY. 


DIRECTEUR EXPORTATION , 
PRODUITS DE BEAUTÉ JEANNE GATINEAU 


recherche 


2 CHEFS DE ZONE 


dont 1 parlant couramm. ANGLAIS et ESPAGNOL, 
l'autre parinot couramm, ANGLAIS et ALLENLAND 
pour 

— sous s8 responsabilité, animer, contrôler réseau 
agents et filiales extstonts dans le cadre d'un 
badge annuel; 

— mettre au point stratégis de vente par Days 
dans un groupe de marchés: 

— sa déplacer slèges sociaux et terrain valeur 
6 mois l'un: 


— expérience vente Produits de Beauté de prestige 
appréciée, 


Env. photo, lettre manuscr. curriculum vitae dét. 
et prétentions à ADEF, SP. 49.08 - 750262 PARIS 
CEDEX 08, qui trangmettrn. 

Diserction assurée 








Offres d'emploi 


LE 






Le Groupe PROMODES. 10.000 parconnes, Ter distributeur 






































































Bee de GET en ane EX 2 DOeR d Mu | RS 
Produits d'e ntretien pOur toutes m8 apances Pi e : Sepuis nt recrule pour consiluer une en En Le RÉDACTEUR : | | re . F : 
e en x à formation Universitaire : : PO … 
Re 2 futurs audits internes PRE par sérieuse exphr polo, |. | dd Ë 
recherche £ « solide formation théorique indispensable, DUR es son mnt ER nie ein Ce : : 
| PARIS, ORLÉANS, MARSEILLE ere, MES SRE | 
des ne eue None LU ML ParIennE Écr. avec CV: monmebe tes | 19, av. ce l'Opéra, Parls Cier) 
CADRE 7 « réelles possibiltéa d'évolution au seun du groupa, 5 ÉDITIONS BLEU, no VE E _ ; # on : 
en fonction des résultats obtenus. U, 12, rue 8 
ADMINISTRATIF INGERIEURS nés 2h et éon ous 1 C3 À s : VINCENNES. [ "M 
ANALYSTES PROGRAMMEURS EE 


Service Recrutement, 
@ Jeune diplômé d'Etudes Supérieures en Es] BP. 17, 14120 Mandevite. 
Gestion et ayant une bonne connaissance de pes 


la langue anglaise. 


Conna!ssances souhaitées : 
PL1, ASS., LAS 
Les conditions de rémunération 











































































Ayant acquis une prentière expérience t LB £ tion complémentaire éventuelle : à Le 
etes 2 ans) en organisation informatique . dépeñtiront de l'expérience professionnelle PA ce COMPT CHEF COMPTABLE Tasrit che ä pee 
dans une société de produits de grande ädresser curriculum vitae sous référence © : mt due ne C'hhG oo ve no . ne 
consommation. P. LUCAS, CAP/SOGETT-CESTI TRÈS IMPORTANTE BANQUE PARIS qua = Heu DCS} ET. 2 
Le techarthe — Bonnes noflons d'ansiats. 5 - 

@ Rompu à la pratique de méthodes : | Rs | | 
modernes de gestion UN JEUNE PSYCHOLOGUE BIPLOME naaire [D 00 1.736 - COFAP, &, ru de . | LE . ds 
Le candidat retenu se verra confier auprès | PR ENS cou IORIVE. RU Chabrol * A0 PARIS, Qui Ir. ; 

: recrutement des cadres. 

du directeur administratif et flñancier la M I T INFORMATIQUE Ces fonctions pourrout évoluer vers l'animation Bleu, À, rue Lébei, ‘nie 
responsabilité de développer un modèle d'or- ; et la formation. 3406 VINCENNES. Société AUDIPHA, TECHNIL 

Pa et a ME rome n pemcuire Ecrire avec curriculum vitae 4 la S.O.r QUES NOUVELLES, recherche 

TRES CONFIRME vent ‘ 5-7. rue Salnt-Fiacre. 75002 Paris, F APPRERTSS CHE COM ; ï amant ET 
nn __. L. ED min. 5 ane. : si 
La réussite dans cette fonction ne Dourra complet à Jean | 

ue déboucher sur d'intéressantes perspectives INGÉNIEURS COMMERGIAUX CADRE RU, “AUDIFHA SA., 61, rue AT 
q @ 3 spécialistes mini-ordinateurs ; d'Alsace - 92400 - Courbevoie. _: 
d'évolution au sein soit de La société soit du © 2 spécialistes assistance personnel informatique. ADMINISTRATIF - : 2 Le 
















groupe international auquel elle appartient. 


Envoyer lettre de candidature manuscrite avec 
C-V., photo et rémunération actuelle à : 


Connalssant l‘angi at 
LE] : Reg, our 


era) DU 


INGENIEURS EN ORGANISATION 


1 spécialiste gestion portuaire ; 
1 spécialiste gestion production : L 



















QLrO Here 
SYSTEMES SUR MINI 


























M. L. CLAIZERGUES L'pelee pnten et Done PP nonlbles de eue ne {comstabité générale “a mp. | THAJAL TEMPORAIRE EU 
FÉRENNE0160 BOULOGNE-SUR SEINE INGÉNIEURS SYSTÈMES HR Gueiques comalssances en. mas. a Lee. 
e 1 spécialiste IBM 370 - OS: : | 
Discrétlon assurée. © 2 spécialistes HB 66 - GECOS. Ecr. av. C.V. et prét. s/réf. 162, PROGRAMM, ASSEMB se : 
D'ANALYSTES PROGRAMMEURS Fee HR 10 Part 2 LEM, Lo: I: 
ANALYSTES (LU.T. d Formañon PLT assurés. 


Etabliss. publics de_ recharche, 6 
Proche rt BB, rue La Fayette - PARIS (9e 

recrute Métro POISSONN RÉ" à LE , 
ou GARE DU NORD. r. 


3 epécialistes secteur distribution ; 

1 spécialiste IBM OS + PL 1 + COBCOL; 
1 spécialiste applications bancaires ; 

L spéclaliste gestion des stocks 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


5 IBM assembleur : 
3 PL 1 - OS: 
2 COBOL - OS + méthode Varnier. 


Adresaer curriculum vitae détaillé + prétentions à 
BIT INFORMATIQUE, 4. r. du Helder, 75009 Paris. 










2 POSTES D’ING NIEURS 


(Centrale, Mines, ENSEETHT option informatique, 
DEA informatique} 


Adresser C.V. à AM. Lesage, GIRO SYSTEMES, 
26, av. Marcel-Cachin. 92329 Châtillon-s-Bapneux 








Une des affatres françaises les plus performantes 
dans le domaine de Is Fabrication et de la 
Distribution de vêtements 

fonctionnels et de sécurité. recherche 


CADRE COMMERCIAL 


VÉRITABLE NÉGOCIATEUR 


pour animer et prendre Îa responsabilité de La 
Région Parisienne. 









eun IQUE A pee 


NRCMI 
RMIERS (RES) DE =": 


PR ES DR bee, nourriture, 




























B. P. 105 
78159 - LE CHESNAY. 












DEUTSCHER JOURNALIST 






secrétaires 









wird von internationaler Prosseagentur ln Perls 
deutse 


für Dicost gesucht. 
VORAUSSELTZUNG : 

Eerfekts Kenntnisse der franzôsischen Sprache, 
English oder spantach Kenntnisse erwünscht. 









CRENEAUX : 
1) Tenues en de marque» pour Île personnel 
des grandes sociétés. Fe 














Fllale Française de Bociéké Allemande 


























SOCIÉTÉ INTERNATIONALE Zuschriften unter an 35881 HAVAS CONTACT, nr rapidement, | 
2) gr Arte , at NÉGOCE/TRANSFORMATION 156, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. la Secrétaire de Direction 
publiques et privées, ete.). BOIS TROPICAUX | SERÉTARE STÉNO-DACTYLOGRAPHE 
8) Vétemants et équipements de sécurité de haute recherche vaux secrétariat, . 







télen, réception et standard 
Bllangus allemand-frençais Indispensable. 
Envoyer C.V. et photo sous référ. n° T 73.983 M, 
REGTIE-PRESSE. 95 bls, tus Résumur, Paris (2°).. 


Versailles rech. n 
RTE STENODACTY LU propositions 
nie PlrotaD Érêv, varié. (NZ 
Écr. ne 1.405 « le Mondes Pub. 


ee vie ETUD. IN1CO, ch chère 


ez et écrivez bien | cire q.q. hres de trav. par mois 
Fandes e En caci, arte d‘'enf. 1! ETAT, 


pour agences 
FRANCE - AFRIQUE - ASIE 


[collaborateurs | 


IRExpérience bois tropicaux indispensable. 
Angjais souhaité. 
C.V. prétentions et photo s/réf. 
5489 M à P. LICHAU SA. 10, rue de 


Louvols 75063 Paris cedex 02 
qui transmettra. 


technicité (centre d'études et de recherches, 
chine, sidérurgie, atc.). 


PROFIL : 

Tempérament de vendeur, entreprenant st fonceur, 

Capabls de traiter les affalres à haut niveau. 

Expériencs de la vante. Formation textile souhaltée. 

nd de la relation avec secteurs techniques 
compagnies commarclales et de services. 

se maturité. Age minimum 35 ans, Poste 

évolutif vers le Direction Commerciale. 


Adresser C.V. détaillé avec niveau de rémunération 
actuel à LPA, R!. Jacques GENEVAY, 
11, square Jasmin, 75016 Paris, qui tranemettra 
Réponse assurée. 









Pour l'installation et la maintenance 
de son RESSAU DE TELE 
un groups important recherche 


DES AGENTS TECHNIQUES 
En CC 


seront appréciées. 


Si vou 
V” C.V. photo, prétentions, à ORGA-CONSEIT, À 
& rua du Ranelagh, Paris (160). 


SECRÉTAIRE | ts 
Re gg re RUEVCIURS 3 En : 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ eume [iaton nous vous offrent à d n : 
COMPTABLF SEMME poste intéressant, à response | ESS Ref ]s Te) [= | | 
VÉUIZY-VILLACOUBLAY  |qiaues années expér. Adre CV, | PNItéS importantes in è 


+ pré à dans le cadre d'un D2 
SERVICE EXPORT O | : 
en pleine expansion dans mme! Offre “ee ist | n 
















z 
CO 
ref 
er 
2 
o 
"1 



































































recherche da, rue Guersam, 75017 Paris. 




























Bociété Informatique de Tuille Nationale à ETABLISSEMENT DE CREDIT PARIS nr ComHé méerentreprise GAN |Sockété de Produits de Beauté A EE Ne 
POUR FARIS L recherche : PRE HO (LB 70/1) BIBLIOTHECAIRE CONFIRME | Env. CV. à pré à ADEP, B.P. days RO MuEe, DEN t RSA ee 5: 5 L 
| 33-08, 75362 Paris cedex D8, q. {r. ne décrire Pour Éraveux AT ’ 
ANALYSTES PROGRAMMEURS À ANALYSTE Ne pas téléphoner. Ecripe avec | —_—_— TE ————— |à domicile + TÉL : 2607 EE 
sa 3 ent INGÉNIEUR CONSEIL ER | ete un | Demand - Hi | ; 
e ann d' rleace minimum sur =. + Ass. Education emance ‘ | 
Lunes 1BM/CIT Has | : _ | Formation MIAGE ou équival.| “Et pour ÉD | fr sure = 
: La pratique du Cobol est Derpontes 3 Diagnostic gran Sr financier Connaissances base de données ANIMATEUR ICE) UNE SECRETAIRE J. PME allemande fait traduct, mn so Te at : 
Meur DMC 01 des frohmiques de uétraionens | dans EE # séirahement mporéciées | aar, CV, PAT STÉMODACTYO [exe cal ot ras em : H 
et de base de données geralt très appréciée. | Expér. 1 ou 2 ans souhaltée. CRE : dns area) dactylograpniés dans les plus + . 
O RAMMEURS bd Haussmann, 7500 Paris rgcherche #7, rue La Quintinie, Paris-19. , . 
(Réf. B. 601) — une formation ingénieur type ECP - AM. etc... (rat D #0 Qui" tranemettres COLLABORATEUR Adresser C.V. à ne 24.066, de = 
© Connaisance obligatoire du Cobol eur Sys- complétée par une solide formation en gestion ; mm ÉCRIVAIN (stvie Céline) cor "enE | Pub, 420 BV ge : . ve 
me IBM Où CI HE, Il —une expérience de ls PME acquise dans des IMPORTANT r écrire roman Sur les enfants information 1é 
Ces postes dolvent intéresser des candidats de for- fonctions non exclusivement ques et pro- CENTRE DE RECHERCHES |et divers. Tél. : 34441-67, p. 37. | Je los ë s D Mn. . 
mation universltaire ou équivalente. LU.T., Institut longée al possible par une activité de consail : SNOUSTRIERRES “Sté COMMERC. PARIS-16" Dactyos_ SAUCES Ha TE “. 
Ils (peuvent nécessiter < des déplacements en pro- | — le goût et l'habitude des contacts à haut nivean cherche recherche Me PR RUN Does POUR EL | | sn 
(Tanger. 2m A veau A ; | 
Envoyer C.V. manuscrit en rappelant les réf. à : ? BCE Da tee » Des à E age INGÉRIEUR COLLABORATRICE rie or "pt secrétariat I R 0 U V E F HE . 
, NTESSE av. ra, Parig-16t, . sans lassement, Fa re 
SOPRA SÉLECTION TOTALE DISCRETION GARANTIE. | ANGLAIS - ALLEMAND ohne, LIBRE DE SUITE. De Ars 


er secrétariat da la direc- Écrire avec C.v. et Ki 210: 
oc olvean équivalen) MÉE. Env. candid an ve ais 8 rue Saint-Flacre, TU Paris. E M D LO I tn LS - Fou 
ne T 75.957 M, RÉGIÉ-PRESSE, ° è ee 





80, rue de Plandre, 13019 PARIS. 














































Ayant au moins 10 ans 86 bis, r. Réaumur, 7500 Paris. nn Re 
FÉRÉE OÙ ÉUREAU Recherchons d'urgence -représent Le CIDEM (Centre d'imorma- Re à M à EE LG ne 
D'ÉTUDES Lu | fon “sur l'emploi, association 
Importante Société Industrie Alimentaire GROUPE INTERNATIONAL ET DES ATELIERS DRES JEURS offre A |sans Dut tucrafit) vous propose se 
MOYENNE IMPORTANCE Connalssance de l‘anglals exlg. D nr ee bilingues anglais, QUIDE COMPLET, (22 pages) 
es ce son Siège pe NOGENT - LE PERREUX Aër = ghoto et gt gt En . on TARN æ Less yes Se Cv. = rédac 
proche ieuse parisienne) un confierait à 5 LE OT TÉSSE Puilcité Nombreux dép Société en pleine expansion] 4 __—— re 





REC 30 ans minimum 






à f” 
TESCO, GAVIES di 2465-00-37. 
R- 




























| , e pour 
INGÉNIEUR D'INST ALLATIONS un poste de GESTION et COMPTABILITE d orale VISE INFORAUE son JAUNE Memplol désiré + avec pins 
) Adjoint reLeco#Mumicanons | 12e REPRÉSENTANTS | 9 Fier mortes 
Affecté dans l'un des Services coordonnant l'acti- = = s sproche banlieue NORD-OUEST Dymemiques, pour vistes et} Emplois les plus demandés. 
utilises 1 aurs à orienter et contrôler l'ensemble au directeur financier recherche développement cilentèle. Pour information, écr. CIDEM, 
des études et travaux d'installation et d'entretion LE ayant expérience des problèmes Ar. CV. détaillé et photo sous sa Monsiony, 78 Le Chesnay. 


















réf. CILOT (ment sur envel.) à 
EMPLOIS ET CARRIÈRES 
30, rue Vernet - 75008 


ml autos-vente 

CS 
A _ vendra FORD ESCO 
SPORT, 7 cv, laune, à Lorie 


effectués par les usines où le Service Installation 
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loréi. PRIX "EXCEPTIONNEL 
225-49-19, 


PARC BOÏISE, 220 m2 LIBRÉ 





Tr. 
PARC BOISE 45.080 ra" LIBRE. 
DUBOIS IMMOBILIER - 16328 

20-90-88. 








Particuller cède dans je Var 
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fSuile de la Première page.) 
Le commandant montre aussi 


quelques pousses de baobab : elles 


ont une dizaine de centimètres, 
Dans dix ans, elles ne mesureront 
pas plus 1,50 mètre. Le lertdemain. 
le commandant part faire une 
tournée des villages de l'arrondis- 


—— _. —_ 


er. mm mme ee mme 
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sement pour distribuer deux milie 
pousses d'asbres. Il parle d'accli- 
mater ici des citronlers et des 
mangulers. Il s'inquiète toutefois : 
les eaux et foréts manquent de 
moyens pour développer une pépl- 
hière, la citerne d'arrosage est en 
panne... 


Trois milliards de dollars 


Goundam est un des chantiers 
de l'opération «Sahel verts au 
Mall avec ceux de - Eayes, de 
Nioro-du-Sahel, de Nara, de Gao 
et de Mopti, opération réalisée 
avec le concours de l'Agence de 
coopération culturelle et tech- 
rique (A.C.C.T. ou Ageco0p) (1). 
L s'agit d'apporter une alde aux 
pays éprouvés par la désertifica- 
tlon en finançant des chantle:s 
de jeunes pour le reboisement, 
Des jeunes contre le désert, avec 


des arbres, n'est-ce pas une ver- 


sion moderne de la croisade des 
enfants ? 


IL existe plusieurs projets de 


reboisement de la zone sahélienne 


destinés à arréter la progression 


du désert. Une telle idée a été 


lancée en 1935 par un professeur 


de l'université d'Edimboure, 
E. Stebbing. Préoccupé par les 


progrès de la désertification qu'il 
avalt notés : dans la zone frontière 
entre le Nigéria et le Niger, il 
avait proposé. pour y remédier, 
ja création d'une « ceinture verte » 
fnorih internationc! joresi 
belt) de 24 kilomètres de large 
sttuée dans la partie sud de l2 
zone sahélienne. 


Les six Etats francophones du 
Sahej — Sénézal, Mauritanie, 


Mali, Haute-Volta. Tchad, Niger. 


— qui se sont regroupés en 1973 
au sein du Comité permanent 
inter-Etats de lutte contre ja sè- 


cheresse (CILSS), ont préconisé 


une telle solution lors de leur 
première réunion à Ouagadougou 


Outre les difficultés de caractère 
technique, un tel projet soulève 
néanmoins deux objections : le 
rebolsement de quelque 15 mil- 
lons d'hectares entre l'Atlantique 
et Ja mer Rouge reviendrait. selon 


une évaluation optimiste, à 3 
milliards de dolars : de plus, un 


«barrage vert» n'arréterait pas 
le processus de désertification qui 
ne se déroule pas comme un 
«front», mais qui se manifeste 
de manière diffuse par l'appari- 
tion de taches stériles, souvent 
très loln de la limite du Sahara. 


Les travaux récents s'orientent 


vers l'aménagement d'une bande 
de 50 À 100 kilomètres de large 
dans laquelle seraient « intégrées » 
des cultures, des zones de protec- 
tion et de restauration de ]a 
végétation, des pâtures aména- 
gées, des plantations d'arbres Un 
des responsables de ces études, 
l'ingénieur des eaux et forêts 
français Guy Ferlin, souligne : 
«Lorsqu'on parle d'aménagement 
intégré on pense avoir atteint le 
summum en tendant vers le sacro- 
saint « équilibre GÿTO-5yI00-D0s- 


toral ». C’est ce qui explique l'in- 


sistance de certains à vouloir ä 


fout prix introduire l'agriculiure 


et la sylviculture là où ia seule 
option viable réside dans l'aména- 
gement pastoral et l'élevage intez- 
si] nomüde ou transhumant. » 


L reste que le besoln en arbres 


et en bois est trés important : 
e Actuellement, le Mali comple 
46 millions d'hectares d'espaces 
veris situés au sud de la zone 
aride, soit 9,5 ,0 de l’espace rural 
ulile. Le taur considéré comme 
normal est de 50 % », rentarquent 
les auteurs du plan malien pour 
1974 à 1978. JXls estiment que 
« pour satisjuire les besoins ei 
parvenir à stopper la désertifica- 
lion en vingt-cinq ans 2», il fau- 
drait planter 24 millions d'hec- 
tares d'ici à 1985. 


Comparée 4 tel objectif dont la 


réalisation se heurte à de muilti- 
ples obstacles, notamment d'ordre 
financier, l'opération « Sahel 
vert» peut apparaitre comme une 
contribution infime. En 1976, 
115 000 plants ont été ensemencés, 
couvrant 76 hectares au total, sur 
les trois chantiers ouverts de 
Kayes, Nioro-du-Sahel et Nara. 
Ces résultats auront été doublés 
grâce à l'ouverture, cet été de 
trois nouveaux chantiers à Gao, 
Mopti et Goundam Le budget 
total a été de 100 millions de 
francs mallens. Toutefois, l'intérét 
de l'opération ne pedt pas s'ap- 
précier uniquement en fonction de 
critère comme la surface reboisée 
ou le cubage de bols à scier, d'au- 
tant que le pourcentage de perte a 
été très élevé l'an passé aitelenant 
Jusqu'à 65 S dans certains sec- 
teurs de Narz C'est essentielle- 
ment au niveau de la sensibilisa- 
tlon de 18 population aux problè- 


(1) Créée en 1970 à Niamey, 
l'Agence de coopération culturelle 
et tecnique (A C.C.T.) regroupe 
vingt-six Etats francophones. Elle 
& pour objet + le développerens 
entre ses rnembres d'‘ane coopération 
multélotérale dans tes domaines de 
l'éducation, 14 culture, les sciences 
: les techniques ». S0n plége est 


Paris, 18, avenue do Mesrine 


(75008). 


mes de la désertificotion qu'il faut 


la jauger. Les chjectifs de refo- 
restation # ne peurent élire aï- 
teints Sars ccmocgne netionale ct 


sans la mobilisation Ce l'ensemble 


de la population act:te », estiment 


les experts du plan. A cet égard, 


les respon&ibles de l'opération 


« Sahel vert » n'ont pas lésine. 


Chaque samedi matin, Radio-Mall * 


diffuse pendant deuz heures une 


émission intitulée naturellement 
« Sahel vert », son indicatif est 


Un &« tube 5: en bambara égale- 
ment intitulé Sahel rert. 


Dans un pays où le revenu par 
habitant est l'un des plus faibles 


du monde avec 74 dollars par an : 


dans un pas où huit personnes 
sur dix vivent en brousse et où ces 
huit personnes sont Bénéralement 


analphabètes, les animateurs de 


Radio - Mali ne préchent-Ills pas 


dans. le désert ? Il faut voir un 
cavalier peul çgaloper à travers la 
savane. l'orcille collée à un tren- 
sistor. Il faut savoir que, dans oju- 
sieurs villages. l'utiitsation de la 
charrue a été introduite gräce à 


une sèrle d'émissions rurales. Il 
faut écouter une voix anonyme 
égrener pendant des he:rres toutes 


sortes de messages personnels, du 


faire-part de mariage à l'annonce 


du retour au village, pour com- 


prendre l'audience très profonde 


de la radio dans un pays en vole 
de développement où les cormmu- 


rications routières, ferroviaires et 
aériennes sont toujours aléatoires. 


Pêecheurs Somonos ou bozos, éle- 


veurs peuls ou touaregs, cultiva- 


teurs bambaras ou saracoliés, re- 
çolvent dans leur langue 95 des 


émissi 


Toutefois sensibilisation et mo- 
bilisation ne sont pas synonymes. 


Un professeur de français de 
Merckholsheim, rencontré à Ba- 
mako, qui a passé trois semaines 


à Kayes avec neuf filles et sept 
garçons de quinze à dix-sept ans, 


se révèle assez déçu par l'indif- 
férence de la population locale 
aux travaux qui se font sous le 
contrôle des eaux et forêts, déçu 


aussi par le manque de contacts 


La mobilisation 


En dépit des résultats médiocres 


des plantations, en dépit de l'Iné- 
gale participation de la populs- 
tion, les chantiers de « Sahel 


vert » au Mali n'apparaissent pas 
comme un échec aux responsables 
de l'A.C.C.T. Les dirigeants de la 


jeunesse malienne semblaient 
partager celte analyse « Les 
chantiers de « Sahel Sert » au- 


Tront beaucoup contribué à ln 
mobilisation d'une eunesse qui 


s'apprête à reprendre une nie 
politique normale », écrivait au 


début de l'année AT Urbain Sen- 
garé, le directeur de l2 jeunesse 


et de l'éducation populaire En 
outre, l'opération est appréciée 


les milieux intellectuels : 
« C’est une puissante arme wléo- 
logique en faveur des Etats en 


proie à la désertificaiion et à la 


jJamine », note Fassiriman Dia- 
klté, dans une thèse de philoso- 


phie, après avoir remarqué : 


a Sous prétexte de reconstitution 
du Sahel, les opérations d'aména- 
gement et de déveloprnement des 
organisations inlernailonales ou 
des Etats industrialisés visent en 


réclité à l'introduction du capi- 


talisme dans l'économie des pays 


sahéliens. » La seule critique for- 
mulée contre l'cpération émane 
d'un Américain laconique du 
Peace Corps: « Le « Sahel 
vert », C'est du maquillage, » 


Le gouvernement malien, qui 4 


connu de graves difficultés avec 
les étudiants avant les vacances, 
ne semble plus autant décidé à 
constituer une organisation de 
Jeunes puissante. Ces réserves, qui 
mettent en cause la nature des 
chantiers, sont accentuées par des 
« tiraiïillements » entre les diffée- 
rentes administrations qui souhai- 
tent en avoir le bénéfice exclusif. 
Aussi pour 1978, le gouvernement 
de 


sous sa forme actuelle. Il se pro- 
pose simplement de développer 
des pépinières locales. Est-ce la fin 
de « Sahel vert » au Mali ? Ce 
serait d'autant plus regrettable 
que, en dépit de ses faiblesses, ce 
type d'expérience paraît adapté 
aux conditions du pays. Sans être 
une panacée, elle peut efficace- 
ment concourir à la lutte contre 
la désertification en servant de 
relais aux grands projets des orga- 
nisations 1nternationales. Le plus 
important étant encore d'agir vite. 
En effet, après la dramatique 


ENQUÊTE 





L'homme et les déseris 


avec la jeunesse locale, Pourtant, 
c'est un groupe de « purs 2: ils 
ont réfléchi à leur voyage et l'ont 
préparé pendant deux ans, lis ont 
pris à leur charge tous les frais ct 
ont mème pu faire un petit don 
en espèces aux Majiens. 


En revanche, lorsque les caprices 
de la piste immobtlisent inopiné- 
ment la Land-Rover à Manaka, 
un minuscule hameau à 30 kilo- 
métres de Naru, on s'étonne de 
voir un vieux conseiller du chef. 
percius de rhumatismes, faire la 
tournée des nouvelles plantations 
et regreiter que l'administration 
n'ait pas fourni plus de boutures. 
H s'agit pourtant d'un village 
peu's. des élereurs considéres 
comme de redoutables « préda- 
teurs s de l'arbre: le séographe 
4 Peinfenberg 4 écrit du Peul 
qu'il « n'est pes int !e {us eu 
desert que son sère ». C'est en- 
core des Peu!s qui, prés de Nara, 
Z Kabida, consccrent tous leurs 
“ins à une pépinière abondum- 
ment fournie. 


Les succès ou les échecs de 
l'aperation aup'és de !41 papul4- 
tion focale tiennent pour l'essen- 
tie: À son organisation. « P'eguée 
sur :& réc'ilé {occe, ciic apparcii 
eur auiotatornes Comme une en- 
srcprise du poucor p0:1!/!Que 
dont lui seui @ la responscbilité. 
Cela e été le ces à Acues €! « 

Nioro-dr-Sehel Intégrée aux Se 
oceuprtions iocales, l'opération 

pias Jaciement prise en 
charge. Celc es° le cas à Narc 
ei à Gourcem où de nclits char- 
ilers Ce r:llcae on? é’é subs- 
fiuês & une grerce p:artc#on 
dans le chej-lieu. » 


Mème dans ces cas, l'admi- 
nistration n'a pas hésité à uti- 
liser la contrainte. Le juge de 
paix de Nara, qui préside la com- 
mission de contrôle de l'opération 
en étant imprégné de l'impor- 
tance de son rôle, explique 
que « une amerde de 500 francs 
mallens est infligée aux famil- 
les gui r'arrosent pas les plants 
dont elies ont ie charge 2. Sans 
avoir l'air de piaisanter, le jure 
précisé Que « Les familles qui 
laïsseront mourir leurs arbres 
sans demander Ge noutTecuz 
plants ne recetront plus L'eau 
de l'administration », La mesure 
ect sévère « L'eau est déjà rare 
pour les habilanis de ces régions, 
alors pourquoi er Dlus arroser 
des arbres que les animaux toni 
manger où bien qui vont serrir 
& choujjer la marmite », relève 
M. Jean Raus. 


de la jeunesse 


sécherèsse des années 1968-1973, 
l” « hivernage » de cette année 
(juin 4 septembre) n'z pas encore 
apporté une quantité d'eau sufft- 
sante pour les cultures. Au Séné- 
gal, en Côte-d'Ivoire, en Haute- 
Volta, aux îles du Cap-Vert, 
l'inquiétude est des plus vives. 


Des voyageurs assurent qu'au- 
tour de Dakar ]2 végétation est 
Calcinée par le soleil Le Mall 
parait ne pas avoir souffert, 
même &i les pluies ont quelque 
peu tardé Toutefois, Je bateau 
qui remonte le Niger de Gao à 
Bamako a maintenant un mois 
Ge retard: les pinasses À moteur 
dépassent elles-mèmes avec diffi- 
Cultés Gao tant ie niveau du 
fleuve est bas. En insistant un peu, 
un jeure journaliste malien recon- 
naït que la situation est préoccu- 
pante : le réseau de distribution 
officiel des vivres (OPAM) est 
désorganisé ; de longues files 
d'attente se forment devant les 
coopératives pour prendre livrai- 
son de la ration, fixée à 15 kg de 
grain maximum par famille, en 
dépit des récoltes abondantes 
de 1976; un marché noir s'orga- 
nise ; des sacs de céréales s’ « éva- 
dent » dans lés pays limitrophes, 
parfois avec la complicité de 
certains dirigeants, pour étre 
vendus quatre fois plur cher qu'au 
Mail : des vivres des PAM (Pro- 
gramme alimentaire mondial} 
destinés à l'hôpital de Kayes ont 
été « égarés n… 


Le représentant de le FAO. à 
Bamako, BL Fanfan, déclare 
n'être « officiellement » au cou- 
rant de rien Pourtant, les confi- 
dences d'un confrère, livrées pru- 
demment dans le brouhaha d'un 
carrefour, ne constituent-elles pas 
les signes avant -coureurs d'une 
nouvelle catastrophe ‘imentaire 
au Sahel? Un bref séjour au 
Mali ne permet pas d2 répondre, 
La conférence des Nations unies 


Su la désert'fication, qui s'ouvre 


à Nalrob!, devrait s'en préoccuper 
tant ect fragile l'écologir de ces 
régions, . 


ALAIN GIRAUDO, 


LA TERRE SANS DÉFENSE 
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INFORMATIONS PRATIQUES 





MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 29.08.77 A O h G.MT. 


PRÉVISIONS-POUR LE SOUL 77 DÉBUT DE MATINÉE 





œ— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en miltibars (le mb vaut environ # de mmi 
SN 
KK Zone de pluie ou neige V averses [£orages me} Sens de la marche des fronts 
ee. Front chaud A A Front froid æ4aÂ Front ncclus 


£colutlon probable du temps en 
France entre le lundi 29 eoût ü 
0 heure et le mardi 30 août 5 
24 heures : 


Les basses pressions de Jl2a Médi- 
terranée occidentales ne se déplace- 
ront que brès lenkement vers l'est. 
Ellss continueront de diriger sur le 
sud ot l'est de la France des masses 
d'alr assez humides et lastables 
Le reste du pays sers en bordure 
des hautes pressions qui s'étendent 
de l'ouest du Portugal au nord de 
l'Allemagne. mals qui s'affalbliront. 

Mardi, un temps souvent très 
nuaseux persistern du pourtour 
méditerranéen à l'est du Masslf 
Central, aux Alpes ot au Nord-Est 
avec des plules passagéres ou des 
averses parfols accompagnées d'ora- 
ges. Les vents seront lirrépullers. 
mals assez forts à forts sur es 
côtes, et les températures varieront 
peu. ; 


Sur le reste de in France, Lé matin 
on notera des éclaircies, mais Aussi 
des brumes ou des broulilerds. locn- 
lement denses au iever du jour. 

leur dissipation, Le 


nuages deviendront cependant plus 
nombreux dans la Journée au vois!- 
nage des côtes de la Manche. Les 
vents seront faibles Le début de 





MOTS CROISÉS 


matinée sera assez frals pour la 
salson et Îles températures mazxi- 
males varieront peu. 


Lundi 29 août, À 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris - Le 
Bourget, de 1020,2 milllbars, eülit 
765,2 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chlfire 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 28 août: ie 
second, Lô minimum de ta nuit du 
8 au 29} : Ajacclo, 28 et 19 degrés : 
Blarritz, 20 et 14: Bordeaux, 2D et 12; 
Brest, 18 &t 9: Caen, 14 et 8: Cher- 

ourg, 16 et 9: Ciermont-Ferrand. 
19 et 14; Dijon, 21 et 15: Grenoble. 
18 et 14; Lille, 18 et 8: Lyon. 14 


MARDI 30 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h, 30. devant l'église 
Selnt-Gervals, Mme Allaz : + Le 
quartier Saint-CGervals au Marais s. 

15 b., 113 rue de Provence. 
Mme Hulot : + Les coullsses d'un 


grand magasin ». 
15 b.. 47. rue des Ecoles, Mme Le- 





PROBLEME N° 1853 
1234567879 





HORIZONTALEMENT 


Z Pour lui un contretemps 
n'est jamais Fâcheux. — Il. Cons2- 
cra; Dans la bouche d'une Pré- 
cieuse. — IIL A roulé bien des 
gens. — IV. Proche et pourtant 
dejà dans le passé ; Lieu de veil- 
lées — V. Terme musical : Trou- 
vait Cher. — VI. Reprend des 
forces. — VIL Traduit un léger, 
mais réel malaise: Allajent et 
venaient à Rome — VIII Coupe 
court à toute discussion : Service 
rendu. — IX. Promesse d'épa- 
nouissement ; Fin de participe. — 


°X. Premier souci du Créateur ; 


Sigle, — XL Symbole : Ne traine 
pas. 


VERTICALEMENT 


1. Ferme la bouche ; Aussi sou- 
vent taquiné que le goujon. — 
2. D'un auxiliaire : Agent de liai- 
SON — 3. Facilitait les manœu- 
vres de l'antique marine ; Appré- 
ciaient le nectar, — 4 N'auraient 
pas la tâche facile, — 5. Le type 
de la réponse appropriée : Pré- 
flxe : Lieu de fouilles — 6. Ne 
tient qu'à un fil — 7. Permet de 
serrer: Note — & Se classe- 
ralent donc parmi les primates. 
— 9. Accessoire de pécheur; 
Commune mesure 


Solution du problème n° 1852 


Horizontalement 
I. Auguste — IL Réunion. — 
IT Si: Item. — IV Hate: 
— V. Evasive — VL Ov: Riz — 
VII. Guéret: 4s — VIIL Le: 
INRI. — IX Usitée: Dé — 
X. Se: Eros — XL Ures: S.OS. 


Verticalement 
L Arche; Gluau — 2. Ue: 
Avouës. — 3. Gustave; Ise — 
4 Unies: Rites. — 5. Si: Irène. 
— 6. Toi: Vitrées. — 7. Entrez; 
Ro. — 8. EE Dos. — 9. Huma- 
nistes. 


GUY BROUTY. 


et 14; Marsælile, 21 et 16; Nancy, 
= e5 13: Nantes, 21 et 19; Nice, Z 
et 17; Parls-Le Bourget, 21 et 11: 
Pau, 20 et 12; Perplznan, #3 et IG: 
&Bennes, 19 et 7: Strasbourg, 22 
et 13; Tours, 29 et 10: Toulouse, 21 
et 13: Pointe-a-Pltre, 31 et °5. 
Terapératures relevées 4 l'étranger : 
Alger, 28 e1 16 degrés: Amsterdam, 
18 et 7; Athènes, 31 et 23: Berlin. 
æ et 11; Bonn, ©1 er 9: Sruxelles, 
19 et 8: îles Canaries, 23 et ©: 
Copenhague. 19 et 10: Genève, 19 
et 14: Lisbonne, 25 et 15: Londres. 
19 et 4: Madrid, 23 et 13: Moscou. 
= et 13: New-York, 3% et 21: 
Pelma-de-Méjorque, 2 et 15: Rome, 
et 2]: Stockholm, 15 et 7: 
Téhéran, 25 et 3. 





Visites et conférences 





gregeols : 
bonne 3. 


15 b, angle rué de Tournon, rue 
de Vaugirard, Mme Oswald : # Marle 
de Médicis dans le jardin du Luxem- 
bourg s. 

10 R. 30, porche central, façade 
principale : « Notre-Dame » {en an- 
Slals). (Caisse nationale des monu- 
ments historiques.) 


15 h. 15. 4, qual des Célestlna : 
€ De la ménagerle de Charles V 
aux polsons de ja Brinvllliers » 
{Mme Barbier). 


15 h,, 2, avenue Poul-Doumer : 
< Tombes illustres au clmetière mon- 
pres de Passy » (Paorls et e0n hls- 


< L'université et la Sor- 


10 à. 30. 21, rue Salnt-Louls-en- 
l'Ile : « Ile Saint-Louis >» 
Mme Rouch-Galn. 

LS ., façade églls Notre-Dame- 
des-Victolres : « Passages plttores- 
ques, traboules de la place des Vic- 
tolres au Jardin du Palnis-Royal » 
(Vlsages de Parks). 





Journal officiel 


Est publié au Journal ojficiel 
du 28 août 1977 : 


UN DECRET 


6 Relacif aux inforrations à 
fournir au sujet des déchets géné- 
rateurs de nuisances 





© Nominations de magistrais. 
— Par décrets publiés au Journal 
officiel du 25 août, sont nommés : 


— Avocat général à la cour 
d'appel de Douai : M Pierre 
Truche (maintenu en position de 
détachement auprès de l'Ecole 
nationale de la magistrature); 


— Procureurs de [2 Républi- 
que : à Libourne, M Bertrand de 
Loze de Plaisance : & Foix, 
M. es Pons: à Bonneville, 
M. Claude Zevaco. 


Formation 





LES STAGES 
DE L'UNION FÉMININE 
CIVIQUE ET SOCIALE 


L'Union féminine civique et 
sociale (région parisienne) orga- 
nise deux cycles de forruation : 
a Formaiton mun le », desti- 
née aux élues (neuf jours, entre 
le 13 octobre 1977 et le 8 juln 1978) 
et « Formation à ia consomma- 
lion » ftrois sessions de quatre 
jours, entre le 8 novembre 1977 et 
le 30 mai 1978) Les inscriptions 
sont ouvertes quinsæ jours à 
l'avance ; le prix de la première 
formation est de 50 F par four 
1350 F le cycles ; celui de la 
seconde est de 200 F par session 
(500 PF pour les trols sessions). 

%X UF.CS, région parisienne 


6, rue RBéranger, 75009 Paris Tél 
212-11-26 et 272-19-18. 


@ Le centre de perfectionne- 
ment de l'Institut national agro- 
nomique Paris-Grignon propose 
une session sur «a Milieu naturel 
et aménagement du territoire » 
du:18 au 21 octobre. Cette session 
a lieu au centre de Grignon de 
l'INA. dans les Yvelines 


X% lascriptions : ADEPRINA, 16, 
rue Claude-Bernard 3231 Paris 
Cedex 05. Tel. : 5075-39-39 et 227-96-H. 


@ L'Institut supérieur de pé- 
dagogie organise, du 5 au 9 sep- 
tembre, plusieurs sessions desti- 
nées aux enseignants et forma- 
teurs : didactique (« problèmes 
actuels de l'enselgnement du 
français, niveau ©»; «statut 
et pratique de la créativité litté- 
raire»; «initiation théorique et 
pratique à la grammaire nou- 
veille»; ; philosophie ?) et audio- 
visuel txinitiations ; technique 
et pédagogie du cinéma, premier 
niveau»: «vidéo, premier ni- 
veaur,; vwanglaisx; «enseigne- 
ment du françals?; «teéchno- 
logie et audiovisuel » : «la presse 
à l'écolen) Deux autres sessions 
ont également Illeu début sep- 
tembre : « diapositives  dessi- 
nées» (du 1 au 3) el «entre- 
tien du matériel» (2 et 3). 


* Renseignements et inscriptions : 
LS.P., 5, quai au Fleurs, 75004 Paris. 
Tél : 043-514-52 


© L'Association pour la recher- 
che ei l'intervention psychosocio- 
logiques (ARIP) organise à Paris 
des stages et des séminaires ; elle 
offre aussi one brochure détaillée 
sur ses différentes activités pré 
vues pour le dernier trimestre 
de 1975. 

# ARIP : 6 bis, rue Bachaumont, 
73002 Paris. TéL : 2326-40-56 et 57. 


© L'Institut d'éducation permna- 
nente Léo-Lagrange organise des 
stages d'animateur en centre de 
vacances et de loisirs. ouverts aux 
jeunes "âgés de plus de dix-sept 
ans. Ces stages préparent au bre- 
vet d'aptitude aux fonctions d'ani- 
mateur. 


*% Institut d'éducation permanente 
Léo-Lagrange : 2L rue de Provence, 
75089 Paris Tél : 824-$3-01, poste 47. 


@ Le Centre éducatif d'arts 
appliqués organise des cours d'ini- 
tiation à l'art appliqué à partir du 
3 octobre 1977. Les tnseriptions 
seront ouvertes à partir du 
19 septembre. de 14 à 30 à 
18 h 30. 


% Centre éducatif d'arts appliqués : 
210, rue du Faubourg-Saint-Martin, 
75010 Paris. TéL : 6987-56-01. 


6 L'Association lecture-expres- 
ston-formation (ALEF) 0 
des sessions de formation à la 
lecture pratique, à la lecture struc- 
turale. aux lectures anc 

* ALEF : 46, rue de Vaugirard, 
25006 Paris. Pour Parts : M. Sticker, 
115, rue du Cherche-Midi, 75096 Pa- 
ris. Tél : 548-41-80. 


CARNET 


Naissances 





— Sylrie et Xavier de Surrau 
ont Ja joie de vous annoncer la naiss. 
sunce da 


Apa 
le 19 août 1977, 
75. rue de l'Assomption, 
73016 Peris, 


— Lydia et Jean-Louis Bismuth 
ont fa Jole de falre part de la nals- 
sance de leur fille, 

Evelyne-Joanna, 


le 24 août 1977, 


the, 





Maurice HHENRIOT 


Balnt-Brice, Courcelles. 

Mme Maurice Fenriot, née Nicole 
Charbonneaux, s0n épouse. 

Mrue Emile Henriot, sn mère, 

Miles Marie-Hélène et Martine 
Henriot. 

M. Alain HenriOt. 

Ses enfants, 

Le générai et Mme Escerrs. 

M. et Mme Françols Henrlot, 

L'amiral et Mme Schweitzer, 

Ses frères et sŒUrs, 

Les familles Charhonneaurx et 


Henriot, 
douleur de falre part du 


ont la 
décès de 

M. Maurice HENRIOT, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
crolz de guerre 1939-1595, 

ur honoraire 

du Crédit Lyonnais, 
sarveou le vendredi 26 août 1973, à 
Salnt-Brics-Courreiles. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mard! 30 août, à 15 heures, 
en l'église de Salnt-Brice-Courcelles. 

51370 Salnt-Brice-Courcelies, 


[Né te 51 Juillet 1913 & Paris. M. Mau- 
rice Henriot était docteur en droit ei 
diplômé de l'Ecole libre de sclences 
politiques. 11 à Fait touie sa Carriére dans 
le réseau étranger du Crèdit Lyonnals où 
il était entré en 1937; NM état devenu 
successivement directeur de ia succursale 
du Calre (en 19754), adminisirateur-direc- 
teur général de la banque Etebarate 
(filisle du Crédit Lyonnais) à Téhéran (en 
1997) directeur du Crédi Lyonmals pour 
l'Espagne (en 1962). Nommé, en 99%66, 
directeur æe&loint au siège, H avait créé 
l'agence du Crédit Lyonnals à New-York, 
dont Il était devenu (en 1971} executive 
vice-president, avant de prendre la pré- 
sidence de la Banque centrale de com- 
pensation et d'être nommé directeur hono- 
raire au siège.) 





_— La direction générale du Crédit 
Lyonnels a le f' de 
faire pert du décès de 
M. Maurice HENRIOT, 
directeur bonoraira 
du Credit Lyonnais. 


— Le conseil d'administration, la 
direction et le personnel de la 
Banque centrale de compensa 
ont le profond regret de falre part 
du décès de 

M. Maurice HENRIOT, 
président. 


— Nous apprenons le décès da 
RAI. Maurice HENRIOT, 
chevaller de la Lérion d'honneur, 
directeur honoraire 
du Crédit Lyonnais, 
gurvenu le 28 août. À Salnt-Brice- 

Courcelles (51370). 





— Mme Hélène Bercovicl, sa sœur, 

Mme Béatrice Bercovici, sa sœur, 

Me Christiane Pàrls, sa nièce et 
sa flUieuie. 
ont la douleur d'annoncer la mort 
accidentelle, dans sa sotxante-neu- 
viéme annés, du 

docteur Jean BERCOVICI, 





_— M et Mme Pierre Bertrand et 
leur fils. 
ont la douleur de faire part du 
décës de | 


M. Pau! BERTRAND, 
directeur honoraire de la S.N.C.F. 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre du Mérite. 
survenu le 17 août. dans se quatre- 
vingt-neuvième apnée. 

L& cérémonie religieuse a été cé- 
Lébrée dans l'intiraité, Le 20 août, on 
d'église réformée de 
{Orns) 


4. rue du Docteur-Blauche. 
75781 Paris Cedex 16. 


— Mme Josette Habson., dita 
Nadia Neison, 
fait part du @écés de sa mère. 

Mme Suzanne BONCOURT. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église de Montfort-l’Amaury, le 
30 août 1977, à 6 h 20, suivie de 
l'inhumation dans le caveau de 
famille. 

N1 fleurs nul couronnes, 





ABONNEMENTS DE VACANCES 


ETRANGER (voie normale) 


Trois semaines .......... 
Un mols 

Un mois et demi ........ 
Deux mois ...__....... ce 


EUROPE (avion) : 
Quinze jours LERIELEELLELEZL) 
Trols semalnes ....…. 
Un mois ttauequnassegves 
Un mois et derni tssousbe 
Deux mOLS -..-...nvununnues 


Dans ces ariÿs sont com 


#7 
= 
6 
102 
134 
4 
6 
#2 
13 
170 


abonnement, 1e viOniant des 
autéros dernamiés et l'ajfranchts- 
sement. Pour jaciliter l'insenintion 





ÉDUCATION 


LE P.CF. DÉNONCE 
LA CLOTURE DES INSCRIPTIONS 
DANS LES UNIVERSITÉS 
PARISIENNES 


Après la décision des universités 
parisiennes de clore prématurément 
certaines listes d'inscription en pre 
mière année f{e Monde du 25 août). 
M Guy Hermier, membre du bureau 
pailtique du P.C.F. écrit dans 
‘Humanité du 29 août . - neuf mille 
Jeunes bachsliers, en premier feu les 
plus délavorisés ei es éjudiants 
étrangers, n'Onf Du S'inscrire », 
M. Guy Hermier estime que » Je gou- 
vernement Porte l'entière response- 
Diité de Cet état de lait. C'est lui 
qui a sciemment créé la confusion 
en décidant autoritairoment l'abandon 
de la sectorisation, qui faisait obli- 
gation aux étudiants parisiens de 
s'inscrire dens les universités en 
fonciion de leur lieu de rëésr 
dence. {…) Ainsi, dans le même 
temps où M. Barre mène grand 
tapage pour faire croire qu'il s'oc- 
cupe du chômage des jeunes et de 
leur formation, Mme Saunier-Soité, 
Jette sur le pavé des milliers de 
jeunes destinés à venir grossir les 
rengs des demandeurs d'emploi, 
sans véritable qualification. > 
secrétaire d'Elat aux universités, 





JÉQUIPEMENT 


TRANSPORTS 





Grèves des aïguilieurs du ciel 


FRANÇAIS, BRITANNIQUES ET ESPAGNOLS 
VEULENT COORDONNER LEURS MOUVEMENTS 


Les contrôleurs aériens britan- 
niques proposent à leurs écllégues 
francais et espagnols de cocrdon- 
ner les grèves en cours dans leurs 
trois pays. Une e intersyndicale 3 
réunissant les syndicats CF.T.C. 
C-G-T. et C.FD.T. du contrôle 
aérien se réunit, le 29 août, pour 
étudier cette proposition 


La grève du zèle des contrôleurs 
français, déclenchée à partir du 
26 août et jusqu'au 5 septembre, 
a provoqué des retards notem- 
ment sur les vols long et moyen- 
courriers arrivant à Orly et à 
Rolssy ainsi qu'entre Nice, Bastia 
et Ajaccio. Les revendications du 
personnel portent sur !e mode de 
leur rémunération et sur la dégra- 
dation croissante de Ia sécurité 
aérienne. 


En Grande-Bretagne, |A com- 
pagnie British Alrways a été 
contrainte d'annuler une centaine 
de vols programmés durant le 
week-end L'aéroport d'Heathrow 
a enregisiré une diminution d'un 
tiers de son service habitue], Les 
apbareils ne sont pas remplis, Car 





de nombreux voyageurs ont pru- 
demment renohce à ndre 
l'avion Les contrôleurs anglals 
réclament une augmentation 
de salaires variant de 14 à 17 %. 

En Espagne, les spécialistes du 
contrôle déclenchent sporadique- 
ment depuis plus d'un an, des 
mouvements de grève pour obte- 
nir un statut civil, des augmenta- 
tions de salaires et une améllora- 
tion de la sécurité du trafic 





@ Concorde en apyel. — L'au- 
torité portuaire de New-York 
(PONYA) a déposé, à la fin de 
la éémaäide derniéré, un FeCoUrs 
devant la cour d'appel de l'Etat 
de New-York contre la décision, 
le 17 août du Juge Milton Pollack, 
d'autoriser Concorde à atterrir 
sur l'aéroport Kennedy. Cette dé- 


‘elsion étant applicable le 80 août, 


Le PONYA demande à là cour de 
différer tout atterrissage jusqu'à 
je ait jugé laffaire au 
I La juridiction d'appel dira 
si elle accorde ou non UN recours 
SUSPenSiÉ. — (AFP) 





PARIS - NEW-YORK 
EN SIX HEURES 


mercredi 24 août, 
lés passapers des Concorde de la 
compagnie Air France peuvent se 
rendre de Paris à New-York 
aix heures, grâce à une corres- 
pondance immédiate assurée à 
l'arrivée et au départ des vols 
supersoniques à Washington. La 
durées du voyage entre Paris et 
New-York est d'environ huit 
heures en vol seulbsonique, Elle 
sera réduite à trols heures trente 
lorsque Concorde sera autorisé à 
s poser à New-York. 


La compagnie américaine Col- | 


gan Airways met en service un 
Beecheraft-99 dont les vols sont 
synchronisés avec ceux de 
Concorde. L'aéroport new-yorkais 
d'où part et où arrive cette cor- 
respondance est celui de Le 
Guardia. 


Le tarif aller-retour du vol 
Paris-Washington-New-York ect 
exactement le même que celui du 
vol de Concorde entre Paris et 
Washington, solt 8830 FE 








_— Mme Denis Jatob tt ses en. 
fants, Micbel Lourent, Françols et 
Vincent, 

Mme Grorges Jacob, 

M. et Mme Senri Jacob et leurs 
énfanes, 

AL et Mmo Alain Jncob 641 leurs 


enfants, 
— AM Patrick Byndman. 
ML et Aime James Hyndman et 


enfants, 
la douleur e'annoncer ja 
mort de 

M. Denis JACOE, 
survenue le 27 août 1973, dans sa cin- 
quante-cinquième année. 

Les obsèques auront leu le mer- 
credi 21 août 1977, à 10 h. 3%, en 
LS de Salnt-Piat  (Eure-et- 

r}. 
Cet avis tent Ileu de faire-part. 
Domaine Salnt-Françcols-d'Assise, 


12 hameau des Bouvreulls, 
78170 La Celle-Satnt-Cloud. 





— Mme Jules-Louis Jenanneret, 

M. et Mme Alberto DOMmIngEUusz et 
leurs enfants. 

M. Robert Joanneret ot ses enfants, 

M. et Mme Tres Chaussier et leurs 
enfants, 


re 
LOUP de faire part du 


.M. Jules-Louis JEANNERET, 
Jeux époux, père, beau-père, grand- 


TE, 
gurrenu ie 26 a0Ût 19377 en son domi- 
cile à Paris 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brèe ls mardi 30 août, & 10 h. 30, en 
l'église réformée de l'Annonciation, 
19, rue Cortambert. Paris (16°), où 
l'on s réuvlira. 

16, rue Pétrarque. 75118 Paris. 


— Le consell d'administration, la 
direction et le personnel de ls 
Société Ramo 
out la douleur de faire pari du 
décès de 
I. Jules-Louis JEANNERET, 

résident d'honneur 


Éamo, 
ingénieur civil de France, 
ingénieur professionnel de France, 
conseiller honoraire 
du commerce extérieur, 
chevaller de l'ordre national 
du Mérite, 
officier des Palmes académiques, 
survenu le 28 août 1977 en son 


religieuse sera célé- 
brée le mardi 30 août, & 10 h. 30, en 
J" réformée de l’Annonclation 
19, rue Cortambert. Paris (16°), où 
l'on se réunirs. 


— Nous apprenons le décès de 

l'écrivain 
: Claude PARIS. 

[Né on 1693, Claude Paris étalt l'auteur 
d'in recuell de nouvelles, « La Diane nor- 
mande », et de plusieurs recueils de 
poèmes, 5: « À me mesure 
d'homme », « Paris-la-poésie », « Voyages 
Insolites ».} 


— Mme Louis Perset, 
M. et Mme Jean Perset et leurs 
enfants, 


M. et Mme Jacques Perget et leurs 


enfants, 

ont la douleur de vous faire part du 

décès, survenu le 21 août 1977, de 
M. Louis PERSET. 

Les obsèques ont eu lleu le 241 août 
1977. dans l'intimité, à Saîfnt-Léo- 
zard-de-Noblat (Haute-Vienne). 

€ Le Colombier à. 

87400 Balot-Léonard-de-Noblat. 


— Nous apprenons la mort de 





notre 
Roger SAM, 
dessinateur de presse, 
décédé, dans Ia nuit du 27 au 


28 août, d'une crise Cardlaque. en 
Tuuisie. où 1l se trouvait en va- 
cancBs. 

LAgé de cinquantesept ans. Roger Sam 
— de son vräl nom Roger Samard — 
ava collaboré au « Progrès de Lyon » 
et Illustré des albums des Editions Egé, 
ainsi ove quelques + San Antonio =. (Fré- 
déric Oard était son beau-frère.) I était 
rédacteur en chef de plusieurs revues.] 


Anniversaires 
— Pour le dlxième anniversairs 
du décès de 
Stanislas BONNET, 
une pensée eat demandée à Cous ceux 
qui restent fidèles à son souvenir. 


— Une pensées pour le dixième 
anniversaire de la mort de 
Misa SCHEIN. 





_ 


Remerciements 


— Mme Jacques Schnelder, 

Ses enfents, ses petits-anfants. 

Et toute la famille. 
dans l’imposäbillté de réponüre 1n- 
dividuellement aux nombreuses mar- 


ques de sympethle qui teur ont étés : 


témoignées lors du décès de 

M. Jacques SCHNEIDER, 
prient toutes les personnes qui se 
sont us à leur pelne de trou- 
ver cl l'expression de leur pro- 
fonde gratitude. P 


SCHWEPPES Bitter Lemon. 
Retournez Remettez d'aplormb. 
Ouvrez. Buvez. Savourez. 
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Les abonnés qui palent p: 

cause ne volets} a 
En 

Srons Dion Jo re ce chèque À 

Changements d'adressc déf!- 
nitifs ou pror deux 
semaines Où plus) : nos abonnis 
sont Invités à formuler Jeur 
drmande upe semaine au molns 
avant leur départ. 

Joindre LA dernié 
d'envol à toute corrcpon de 
DR l'obilgeince de 

ous ns noms propres en 

capitales d'imprimerie” 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LES. MESURES MONÉTAIRES EN SCANDINAVIE 





STOCKHOLM : une cons de vitesse 


entre le gouvernement et les syndicalistes 
De notre envoyé spécial 


Stockholm. — « La dévaluztion 
de la couronne ou la sortie du 
« serpent » eurOpéen ne seraient 
enr AUCUN CUS une so!uliOn Nour 
notre économie. La confédéra- 
tion syndicale L.O. est, en efjet, 
assez puissanie {1) Dour r 
avec efficacité à la hausse des 
prix qu'entrainerail une dépré- 
ciation monétaire ei obtenir une 
hausse des salaires compensant 
la montée du coût de La vie. Rien 
de fondamnentel ne serait donc 
changé à terme à nos problèmes, 
sin0n Que le pays sengagerail 
dans un processus néfaste de dé- 
valuntions successives. Ce qu'il 
faut c'est entrenrendre des inves- 
DRE = sun et des dde 

siruciu r permetire 
aux irdustries vor tosrices de 
vendre davantage, afin de redres- 
ser progressivement La balance 
commerciale et de sauvegarder 
durablement l'emploë » 

Ces pos, qui illustrent l'éten- 
due divergences entre le 
povREnent a bourgeois » et 
es sociaux-démocrates, dans l'op- 
position depuis prés d'un an, 
BL Kjell-Olof Fedlt, ancien mi- 
nistre du commerce de M Palme, 
nous les tenait deux jours avant 
la rencontre monétaire de Franc- 
fort, qui s'est soldée par la sortie 
de la couronne suédoise du « ser- 
pent ». Celui que l'on présente 
comme le futur ministre de l éco- 
nomie si les sociaux - démocrates 
retrouvent la majorité en 1979 
n'est pate pas désaccord 
avec le gouvernement actuel sur 
le diagnostic sévère à porter sur 
l'économie de son pays. 

Chacun s'accorde ici à penser 
que la hausse des prix dépassera 
13% cette année (contre 10% 
en 1976), puisque ce taux est 
celui que l'on retenait déjà avant 
la nouvelle dépréciation de la 
couronne, qui renchérira les im- 
portations (plus de 30 % du pro- 
duit national). 

Le ralentissement de la hausse 
des salaires permet de prévoir 
que le pouvoir d'achat n'augmen- 
tera pas cette année (et baïssera 
même probablement après 11 sor- 
tie de la couronne du « serpent »). 
Déjà la consommation a baissé de 
152 dans les sept premiers mois 
de l'année, selon le mouvement 
coopérailf (très important en 
Suède : une famille sur deux), et 
même de 2% selon les syndicats, 
nt fléchit, le pessi- 

ayant pagne:. ArOgTESSIVé- 
ment toutes les industries Le 
chômage, évalué officiellement à 
90000 personnes: (2,1% de la 
Ati Penn à Va 
p personnes, ‘on 
tient compte du sous-emploi dé- 
guisé en «formation profession- 
nelle supplémentaire», en «pré- 
paratlon à la reconversion», en 
«emplois protégés », « travaux 
ublles de secours » ou en « tâches 
archives » 


Le choix, après hésitation 


Dans tous ces domaines, les pro- 
nostics du gouvernement ont été 
démentis par l'événement. Malgré 
les deux précédentes dévaluations 
(95% au total par rapport au 
dentschemerk. en octobre 19176 et 
avril 1971}, on s'attendait à 
Stockholm ces jours derniers que 
le déficit commercial approche de 
4 milliards de couronnes cette 
année et que le déficit des pale- 
ments courants attelgne 12.5 mil- 
liards (contre respectivement 10.6. 
6.7 et 5.2 les trois années précé- 
dentes), soit près de 4 % du pro- 
duit natlonal. 

Le manque de compétitivité des 
exportations suédoises est admis 
par tous les économistes, mais 
l'opinion n'a apparemment pas 
encore compris quelles consé- 
quences pratiques cela pouvait 
entraîner pour son niveau de vie 
ou d'emploi. Protegée de 12 crise 
mondiale depuis deux ans par une 
politique de soutien public du 
stockage, qui a conduit les indus- 
triels à grossir leurs invendus de 





LA FRANCE 
SIXIÈME CLIENT DE LA SUÈDE 


La Suède est très largement dé- 
pendante de son commerce extérieur. 
Le volnme des échanges correspand 
à un cinquième environ du volume 
de ln production totale du pays. la 
moitié de La production industrielle 
étant écoulée sur les marchés exte- 
rieurs. 

£Excédentares de 1971 à 1973, La 
balance commertiale suëdolse, s'est 
vivement dégradée depuis lors pour 

r un deficit de 3,3 mil- 
llards de couronnes (3,7 milllarës de 
francs} en 1976 La France qui est 
le sixième client de la Suède, In! 
achète plus qu'elle ne lui vend : 
2198 millions contre 1727 millions 
de francs en 1975, 2585 millions 
coutre 1655 millions do francs en 
1976, La Suède exporte esseutlelle- 
ment en France des minerels (81 milk 
lons de francs en 1976}, du hais et 
ses dérivés (972 milllons de franes 
en 1976), alusi que &es blons d'equi- 
pement (ï41 millions de francs en 
1976). La France rend surtout à la 
Suède der denrées alimebtaires 
{36 millions de francs), des minerais 
non ferreux (140 mtlllons de franes), 
des produits chimiques (160 millions 
de francs}, ainsi que des biens 
d'équipements (485 millions de 
francs) et de consommation {5% mii- 
Lions de francs, dont 333 millions 
pour l'automobile). 


quelque 13 milliards de couronnes 
{4% œŒu pe national), la 
Suède se réveille depuis quelques 
-mois et cherche les moyers 
d'écouler ces stocks sans trop res- 
treindre la production (Le Monde 
La 28 et Fe juillet. de peur 
‘aggraver le chômage. . : 

Le gouvernement e bourgeois » 
a hésité jusqu'iel entre une poli- 
tique de relance sélective dans 
certains secteurs. complétée par 
une concertation accrue entre le 
patronat et l'Etat — allant jusqu'à 
la nationalisation des chantiers 
navals et des aciers SPECIaUX, — 
et une pression sur la demande 
«limitation négociée des hausses 
salaires, majoration de la 
TVA. encadrement du crédit, 
taxation des constructions non 
prioritaires….). Mals comme il 4, 
simultanément, ailègé l'impôt sur 
les hauts salaires, continué la 


dictoires n'a convainiou Dertsonne. 

De sorte que MM. Fälidin. pre- 
mier et Aasling. ministre 
de l'économie, tous deux cen- 
tristes, aussi bien que M. Bohman, 
ministre conservateur de l'écono- 
mie, recourent aujourd'hui à une 
médecine classique plus sévère, en 
laissant flotter la couronne, qui 
risque de perdre rapidement plus 
de 10% de sa valeur. Dans l'im- 
médiat, cela apportera certaine- 
ment un ballon d'oxygène à celles 
des Industries trices qui ne 
«passaient» plus dans les prix 
internationaux : l'automobile, ia 
sidérurgie, les pâtes à papler, la 
mécanique, en revanche, l'écart 
de prix avec les concurrents asia- 
tiques ou africains est trop grand 
(de l'ordre de 50“) pour que 
l'industrie textile soit assurée du 
salut. L'ingénierie, en difficulté, 
sera aidée et l'électronique — elle, 


-fort compétitive — stimulée. Si 


l'opération réussit, les investisse- 
ments devraient reprendre dans 
toutes ces branches. 


Le rûle 
des réformes siructurelles 


Mas, à terme, tout dépendra, des 
réactions de l'opinion. Les syn- 
dicalistes, qui, après de ! 
et orageuses négociations avec le 
pEREe avalent accepté en mal 

limiter la progression des 5a- 
laires (le Monde du 28 mal), peu- 
vent légitimement penser qu'un 
coup de canif a été donné par le 
gouvernement dans le contrat 
conclu entre partenaires sociaux, 
D est logique de prévoir qu'ils ne 
lalsseront pas faire. Leur apparte- 
nance presque générale au parti 
social-démocrate (2) les incitera 
au contraire à exploiter politi- 
quement la hausse supplémen- 
taire des prix, tout en exigeant 
une compensation immédiate pour 


les salariés. 

Qui gagnera la course de vi- 
tesse ? En lalssant flotter la cou- 
ronne et er restrelgnant la de- 


-mande, le gouvernement cherche 


à dégager un surplus exportable 
à des prix compétitifs. Il se ré- 
serve aussi la possibilité de dénon- 
cer devant l'opinion ceux qui 
chercheratent à faire échouer son 
plan de «statut national ». Mals les 
syndicats et le parti soclal-démo- 
crate ne manquent pas d'exem- 
ples européens — à commencer 
par celui de la France — pour 
expliquer qu'une politique d'aus- 
térité n'est pas nécessairement 
gagnante : qu'elle peut même, du 
fait du jeu combiné des gains de 
productivité et de la hausse des 
prix, enciencher un processus de 
simultanéité de réduction de l'em- 
ploi et de la consommation 

La querelle politique, fonda- 
mentale en Suède, sur la place 
que dolvent prendre les réformes 
structurelles de l'économie par 
rApport eux mesures conjonctu- 
relles, va probablement s'ampli- 


fier. Les amis de M Palme ne| 


pensent pas qu'on aménagement 
passager du jeu économique suf- 
fise à surmonter les difficultés in- 
davstrielles, dans lesquelles leurs 
responsabilités sont considérables, 
vu la longévité de leur passage au 
pouvoir. Ils préconisent tout à la 
fois des concentrations et des re- 
structurations (allant jusqu'à 
quelques nationalisations), un 
rôle financier accru de l'Etat dans 
les investissements stratériques. 
une extension de la place des sa- 
larlés dans l'économie (projet 
Meldner ce « fonds ouvriers 0), 
ainsi qu'un endettement accru 
envers l'étranger, de façon à ne 
pas restreindre la consommation 
en attendant que les mesures pré- 
cédentes aient produit leur effet. 
cæe qui peut demander trols à qua- 
tre ans. 

Le pgouvernement de M. Fältdin 
a choisi une voie plus classique et 
plus austère, parce qu'il l'espère 
plus rapide. Le verdict que ren- 

t en 1979 les électeurs tiendra 
largement compte des résultats de 
ce 


GILBERT MATHIEU. 


{1) Un million neuf cent milles 
mermnbrcs eRviron pour uos pu- 
lation active de quatre mllllons 
deux cent mile (dont un million 
cinq cent cinquante-cinq dans l'in- 
dustrie 


3} 

f2) Pour les dirireants de LO. 
l'éeppartenance au parti soclal- 
démocrate est même de règle : les 
quinze membres de 6on comité 
exécutif sont membres du parti de 
M Palme, et le président, M. Nisl- 
502 est maire et député. En 
On estime que deux salariés gur 
trols votent social-démocrate, 


= = = ——— _— - 


OSLO : des conséquences <très sérieuses > 


Correspondance 


Oslo. — Les milleux industriels 
et patronaux norv repro- 
chent, ce 29 août, au gouverne- 
ment de ne pas avoir sulvi la 
Suède et de n'avoir dévalué la 
couronne norvégienne que de 5 %. 
En effet. ce qui est avancé comme 
raison primordisle de la déva- 
luatlon suédoise est également 
valable Norvège où les cobts 
de production (et en premier lieu 
les salaires) sont les plus élevés 
du monde. 


La Norvége, a déclaré le pre- 
mier ministre, M. Odvar Nordii, 
était hostile à la décision prise 
par La Suède, mais ne PUvUE 
pas né pas réagir. e a ne 
décidé de ne suivre qu'à demi sa 
voisine par celte mesure qui est 
& uniquement une COnNSÉqUuENCE 
des dijficuliés de la Suède ». Le 
gouvernement norvégien est 
convaincu que la dévaluation sué- 
doise va entrainer une inflation 
et une augmentation des prix 
considérables. Le premier ministre 
prévoit que les uences pour 
certaines branches de l'économie 















- 1972 


21 AVRIL : Coustitution du 
aserpentz. Slx pays — Alle- 
MAgne  fedérale, Belgique, 
France, Italle, Luxembourg et 
Pays-Bas — décident de Limiter 
à 2256% les marges -de fluc- 
tuation de leurs monnaies par 
rapport au dollar. 

Ier MAI : La Livre sterling et la 
couronne danoise sont asso- 
ciées au « serpent s. 

23 MAT : La couronne norvé- 
glenne est à son tour associée. 
23 JUIN : Sous La pression de La 
spéculation, ja livre gsterling 
quitte le « serpent ». 


21 JUIN : La couronne danoise 
fait de même. 


10 OCTOBRE : La couronne da- 
uoise réintègre l'ensemble eu- 


ropéen. 
1973 


12 FEVRIER : À l'occasion de 15 
deuxième dévaluation du dol- 
lar, La lire Italienne quitte le 
« serpent o et flotte. 

. 19 MARS : Le eserpents flotte 
vis-à-vis dn dollar. La cou- 
ronne suédoise $e Jofnt à l'en- 
semble européen. Le deufsche- 
mark est réévalué de 3%. 
JUIN : Rééraluation de 5,5 Æ 
du deutschemark. 


17 SEPTEMBRE : Réévaluation 
de 5% du florin. 

165 NOVEMBRE : Réévraluation 
de la couronne uorvégienne 
de 5%. 


. 1974 
19 JANVIER : Victime d'une 
spéculation semorcée par la 


L'impossible cohabitation 


{Suile de la première page.) 


Au mois de rai, La loi de finan- 
ces rectifiée prévoyait un déficit 
de la talance commerciale pour 
1977 de 3,6 miiliards de couronnes. 
mais, fin jui 


32 milliards, selon l'Office 
central de la statistique, les 
secteure principalement touchés 
étant l'automobile et la pâte à 
papier. 

Dans cette eltuation difficile, 
tobjectif du gouvernement est 





En Allemagne fédérale 


LE CHANCELIER SCHMIDT 
.EST OPPOSÉ 
A TOUT ALLÈGEMENT FISCAL 


Le chancelier fédéral allemand, 
M Helmnt Schmidt, est opposé à 
toute mesure d'allègement fiscal, 
écrit l'hebdomadaire Der Spisgel 
dans son dernier numéro. Dans 
l'état actuel des choses, le chan- 
celler estime en effet, selon Der 
peter que des reductions d'lm- 
pots auraient pour Seul effet de 
diminuëér les recettes de l'Etat et 
ae pourraient relancer la conjonc- 


Des informations avaient indi- 
qué que Le gouvernement de Bonn 
se décideratt à relancer a 
conjoncture économique par des 
mesures de réduction d'impôts. 
Le chanceller Schmidt les a dé- 
mentles en précisant que le gou- 
vernement ne prendrait de déci- 
sion concernant [A relance que 
le 14 septembre prochain 

Cependant, le ministre ouest- 
allemand de la coopération envi- 


e de déveiopper Un programme 
spécial d'aide au LerS-mond 
apprenalt-on dimanche 28 goût à 
Bonn. Ua tel programme révien- 
drait à relancer Ia conjoncture 
dans la mebure où l'aide finan- 
cière dé La RFA, aux pays en 
voie de développement . revient, 
pour environ 70 %, sous formé de 
commandes à l'industrie oueæt- 
allemande, — {4.F. P ,/ 


Cinq années difficiles pour le <serpent > 


| 17 OCTOBRE : Le dentschemark 


norvégienne seront € {rès 
sérieuses n. 

D'autre part, l'amactation psa- 
troncle norvégienne craint que la 
Finlande ne suive la Suède, ce qui 
aggraveralt les difficultés de la 
N pour ses exportations de 
bois La compétition-dans ce do- 
maine entre Îles trois pays nor- 
diques voisins est déjà très dure. 
Le gouvernement norvégien à 
donc déclaré que La dévaluation 
suédoise n ralt des mesures 
d'urgence de la part de l'Etat en 
faveur des industries norvégien- 
nes les plus sérieusement tou- 
.Chées, mais n'a pas indiqué de 
quelles mesures il s'agirait. 

Ni due le etes on de 
po que les autres cipan 
à la conférence de Francfort 
avaient exprimé une 
rancune envers la décision nor-é- 
glenne, ainsi qu'envers 1a Suède, 
mails que les tants nor- 
végiens avaient lait valoir la dé- 
ne À réa 0 1 Buse qu 

ne " e 
est son plus important partenaire 
commercial. 


réévaluation du Florin et des 
incertitudes engendrées par La 
maladie de M Pompidou, je 
franc françals quitte le « ser 
pent», la Banqne de France 
ayant perdu plus du tiers de 
ses réserves pour le défendre, 


16 MAI : Le principe de la réio- 
té£gration du franc est acquis 
Celul-ci flotte de concert avec 
les monnaies Üu e serpent 2. 


1975 


10 JUILLET : Le franc fran- 
<ais rejoint officiellement 
l'ensemble monétaire européen. 
Ses parités ne sout pas modi- 
fiées. 


1976 


15 MARS : Sous la pression de 
la spéculation. le France fran- 
Çals quitte pour la seconde 
fols le « serpent ». 


est réévalue de 2% par rapport 
au florin et au franc belge, de 
3% par rapport aux couronne 
suédoise et norvégienne, de 
6% par rapport à la couronne 
danoise. Ma 


1977 


4 AVRIL : La couronne suédoise 
est dévaluée de 6%. Les cou- 
rontnres norvégienne et danoise 
sont dévaluées de 3%. 

JUILLET : La bDalsse du dollar 
met en difficulté In couronne 
suédoise, qui reste collée au 
plaucher du sséerpents, 

29 AOÛT : La couronne snédolse 
quitts le «serpents. Les cou- 
ronnes norvégienne et danoise 
sont dévaluées de 5 &. 





ut stimuler 1es exportations et 
d'aider les branches qui, au niveau 
des prix, ont perdu de leur compé- 
titivité sur les marchès étrangers. 


Le gouvernement a fait connal- 
tre lundi matin l'ensemble du 
plan de stablilté qu'il entend ap- 
pliquer après l' don « jusqu'à 
nouvel ordre» du «serpent mo- 
nétaire. Le cours de l4 couronne 
sera fixé par rapport à la 

e des devises des quinse 
principaux partenaires commer- 
claux de la Suède, Une déprécia- 
tion e 10 % en moyenne est 
attendue — sinon espérée — par 
Stockholm. . 


Les autres mesures sont les sui- 
vantes : . 


— Baisse de la taxe tronale 
sur les salaires à ter du 
1er janvier 1978. Elle est ramenée 
de RAR test 
mée dans les zones Industrielle- 

vorisées. 


avec les parte 
les problèmes de l'économie sué- 
doise. Thème de ces discussions : 
latte contre l'inflation, maintien 
de l'emploi. révision de l'impôt sur 
le revenu pour 1978. 


— Blocage des prix jusqu'au 
31 octobre, ä leur niveau du 
2 août. Survelllance étraite des 


prix à partir du 1° novembre, 


Le gouvernement souhaite éga- 
lement favoriser les investisse- 
ments industriels I note que Île 
déficit de plusieurs entreprises 
pnationalisées, comme les mines 
de fer LKAB. et les -aciéries 
NJ ét la crise que: traversent 
La rurgie, la confection, le 
textile et la construction navale 
demandent ‘des efforts économi- 


TOnt tées à l'automne pour 
stimuler j'énargne des ména 

Enfin la distribution de dividen- 
des devrait ëtr- stoppée en 1978. 
les actionnaires devant égale- 


ment supporter une part du far- 
deau national Les bénéfices doi- 
vent être lieu. à dé- 
claré le utilisés 


pour consolider les finances des 





COPENHAGUE : au plus mauvais moment 


De notre correspondante 


ain à partir de Se Cette 
on n'aura surp personne 
au Oanemark Voici prés de deux 
mois que des bruits istants 
couraient: dans les tales -nor- 
diques, faisant état d'une pro- 
chaine dévaluation de la. cou- 
ronne suédoise (de 10 à 20% 
disait-on). Or, !l paraissait iné- 
vitable que la couronne danoise, 
d bypothèse. subisse aussi 
un « réafustement ». La Suède est, 
en effet, aujourd'hui le deuxième 
partenaire commercial du Dane- 
mark. Toutefois. cette décision 
n'a été prise qu'avec la plus 
grande répugnance, Le gouvérne- 
ment actuel ayant constamment, 
ces dernières années, mis son 
point d'honneur à maintenir la 
parité de la couronne, 

De surcroïit, elle a dû ëétre 
arrêtée à un moment particuliè- 
rement défavorable. Les dirigeants 
de Christiansborg étaient, en effet, 
en train de négocier, non sans 
maL avec le Pariement, les moda-, 
lités d'application d'un plan d'aus- 
térité destiné 


et de facon rigoureuse l'économie 
du pays. X va done leur falloir 


à assainir d'urgence . 


refaire les cuis compliqués 
auxquels son éventuelle mise en 
route avait donné lieu En tout 
cas, son adoption sera sans doute 
recuiée de plusieurs jours. 


Les premières réactions des 
sphères poiltiques et des milieux 
d'affaires à cette nouvelle ont 
presque toutes été très négatives. 
Celle du président du conseil] des 
industries notamment a pris l'al- 


décision à, aux yeux de 
un inconvénient majeur : celui de 
gonfier encore la dette extérieure 
danoise déjà énorme Or cette 
dette privée et publique a, ces 
derniers temps, été contractée 
surtout: en œonnaies fortes (mark 
et franc suisse) (1). Un seul point 
gs a été relevé par La plupart 
commentateurs : il s'agit du 
maintien de la couronne 
à l'intérieur Qu serpent monétaire 
En revanche, ceux-ci déplorent 
que La couronne suédois n'en 
fesse plus partie. 

Le gouvernement danois de- 
mandera !a semaine prochaine 
que la couronne verte soit éga- 
lement dévaluée de 5 %. 


CAMILLE OLSEN. 


(1) En un an la couronne danoise 
e perdu 14 & par rapport au mark. 





HELSINKI : le gouvernement 
dans une situation délicate 


De notre. correspondant 


Heleinki. — La dépréciation de la 
couronne suédoise et la dévaluation 
des couronnes norvégienne de de-: 
noise placent le mark finlandais en 
difficulté pulsqua Ces trols pays 
comptent pour 28 ‘a dans les expor- 
tations de la Finlande et pour 24,3 Yo 
dans ses importations, la Suède étant, 
en. outre, le premier partengire 
commercial de la Finlande. 


.: Lorsqu'en avril dernier \a cCou- 


ronne suédolse aval été dévaluée-de 
6 “o, le mark s'était pratiquement 
aligné. Cette lols-ci, le problème est 
plus ardu. Pour des ralsons commer- 
ciales et financières. 1} peut être 
tentant d'eligner le mark sur [a cou- 


“ronne suédoise. L'industris du bols 


et du papier pousse en ce sens de 
façon à ne pas accroître son handi- 
cap vis-à-vis de la Concurrence sué- 
doise. Maïs une dévaluation peut pro- 
voquer des difficultés intérieures. En 
effet les conventions collectives de 
travall, péniblement, signées au 
printemps dernier, contiennent une 
clause de dénonciation « dans 18 cas 
d'une déveluation substantielle, c'est- 
&-dire d'au moins 10 ‘/ », avalt peut- 





Ce plan doit permettre d'at- 
sde tes tro objectifs sul- 
vants : ; 


l'industrie et la reconquète des 
parts de marché perdues ces der- 
nières années. 

— Briser le cercle vicieux de 
l'inflation, « qui constitue, 
le gouvernement. peut-être au- 
Jourd'hui. la plus grande menace 
pesani sur notre bien-étre ». Le 
bat du gouvernement est de rame- 


ëtre imprudemment précisé le négo- 
ciateur du gouvernement, M. Liina- 
maa. !l y a quelques mois, La déva- 
luation du mark de 5,7 a n'avait pas 
déclenché un processus de dénon- 
ciation des accords signes per les 
syndicats Mais umo nouvelle déva- 
luation plus forte risque bel et bien 
de rendre cas conventions caduques. 
En rappelant que la Finlande avait 
-«touies les possibilités de prendra 
una Gécision indépendante, à Condi- 
tion que nalsse au gouvernement une 
unanimité suffisante sur la question 
du maintien des prix er des salaires », 
te premier ministre, M. Soarss (social 


‘ démocrate). ne constate qu'une éni- 


dence. Renoncer à 13 dévalualion 
entraïneralt, en efflel une modifica- 
tion de la politique économique en 
renchérissant la devise finlandaise. 
Par contre, une dévaluation peut 
poser le probléme de 13 Larticipation 


"des communistes à un gouvernement 


qui seralt sans doute contralnt de 
prendre des mesures peu populaires. 
Toutes les opérations de change ont 
été suspendues, lundi août, en 


Finlande. 
GILLES GERMAIN. 





ner l'inflation au niveau le plus 
bas possible en concettation avec 
les partenaires sociaux. Cela sup-. 
pose une modération de la con- 
sommation 


— Réduire le déficit de la ba- 
lance des échanges en 1978 et 
1979. « Nous ne pouvons pas conti- 
nuer à emprunter à l'étranger 
comme jusqu'ici L'expérience 


pr 
des compies extérieurs n'est pas 
rétabli, » 


Une devise surévaluée 


or DT 
a souvent qu participation 
de la Suède au serpent européen. 
t, il déclarait encore : 


Le mtnistre de l'économie, 
hman, 


ques économiques menées Les 
difjérents pays membres. L'Ale- 
magne tolère un laut de chômage 


Pour .52 le: 
que Mes de la dévaluation 
ne sesont pas effncée par des. 
rées de la part des syndi 

Dans lés rangs de l'opposition. 


.exagé- .de 


. les réactions. sont très vives. Le 


LE TAUX D'IATÉRÉT DES EURODEVISES 


luation en moins d'un an lémolt- 
gnail 


ral du parti communiste, M. Lars 
Werner. il rend le ministre de 


ALAIN DEBOVE. 





-lure d'une veritable charge. Cette - - 


ie: 
| 
r 


SUR Te Te me mir irqu ie moin. + no a 
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Yolvo-Saeb : les fiançailles sont rompues 


La fusion Voivo-Saab ne se 
fera pas. La direction de Voivo 
a annoncé Je 2B eoûl, dans Un 
communiqué Sec, que les 
conditions de cette opéralion 
n'avaient pu ëôtre réalisées el 
qu'en conséquence elle aban- 
donnait Je projef. Si Fannoncs 
en mai des fiançailles entre Îles 
deux groupes automobiles aué- 
dois avai la feties d'une 
bombe, cette rupliure ne sur- 
prend guère. Depuis plusieurs 
mois es échos des oémélés 
opposant les directions des 
deux firmes avec Jours snydi- 
Cats et surtout leur consail 
d'administration, Géltrayaien! la 
chronique. Saab hésitait, [rlait 
avec d'autres construc'eurs eufn- 
péens — des conitacis répélés 
ont été prie avec Lancia, — 


. bref, traïnait les pieds. fl était 


inévitable que Volvo finisse par 
se jasser, 

.. Les flançailles avaient pour- 
tant 616 rrès loin, puisque fes 
deux directions avaient publié 
rorganigramme du futur groupe. 
Mais les avantages de lropéra- 
ton — rationalisation des pro- 
ductions, économies d'échellss, 
etc. — étalent trop minces pour 
compenser des hendicaps nom- 
bdreux et, en particulier, la faille 
inégale des deux partenaires et 
Fabsence de complémentarité 
de jaurs produits. 

Saab, un tiars moins gros f1}, 
dont les gammes de voltures et 
surtout de camions sont.en 
concrrence avec celles de 
Volvo, 3 craint de se faire 
< manger ». Ses syndicats se 
sont hérissés et n'ont donné leur 
accord que du bout das lèvres, 
en posant des conditions très 





LE GROUPE GARDINIER 
VA-T.IL ABANDONNER 
SES ACTIVITÉS EN FRANCE ! 


noués antérieurement 
avec l'Entreprise minière et chi- 
mique (E.M.C.) et son ex-filiale 
et Produits chimiques 
renoncerait à 


tion avec ceux du groupe d'Etat, 
Tout semblait pourtant avoir 
éte dit 1e mai dernier pe dore 
u regroupement au 

de CdF-Chimik de l'activité 
engrais de l'EMC. fie Monde du 
7 mai) assurée par sa filale 
A.P.C. En fait, les pouvoirs pu- 
blics avalent peut-étre té un 
peu vite sur ia Compré et 
la bonne volonté du groupe Gar- 
MS dE pes dns Per 
en E= 

d'intéret 


son alliée l'U.G.C-AF. (Union gé- 
nérale des coopératives agricoles 


d'ap t). 

En effet, si l'on en crolt ces 
rumeurs, groupe Gardinier 
s'opposerait à toute concession. 
feux! D'aucuns affirment que 
es frères Gardinier sonseraient 
à se dégager de leurs activités en 
France RE se replier aux Etats- 
Unis, ils possèdent d'impor- 
tants actifs. Ce n'est pas la pre- 
mière fois que de tels «bruits» 
circulent. Cependant, s'ils se trou- 
vaient vérifiés. C.d.F.-Chimie. qui 
envisageait dans un premier stade 
de conserver en parallèle 6es ré- 
œaux et ceux de l'APC.-EMC.- 
Gardinier, se trouverait bien 
embarrassée. Les novairs pubiics. 
dit-on encore, l'encourageraient 
à reprendre les actifs laisses par 
les frères Gardinier. Mais c'est 
en bien INOrCeALL AU SUr- 


bras lourds , 
en particulier dans le Nord avec 
son vapocraqueur de Dunkerque 
. son usine dote re Le 
pas moyens financ 
sien Dés lors, une impor- 
tante aide de l'Etat serait nêces- 
A uproser que les pouvoirs 
su rq es pou pu- 
blics dant cette aide — et 


snucleuses dre mégdées à ‘ur 
réa 
ondaun RE 0 de 
partici au racha e. Gar- 
Eélar où qui accroitrait leur part 
éans le secteur des engrais. Celle 
de l'U.G.CAF.en particulier. Ce 
que ne souhaite pas l'Etat, dit-on. 
De son côté Car. -Chimie ne 


déjà à son gré (près de 30% de 
PA CRE d'affaires, A.P.C. com. 
prise). 

La décislon du groupe Gardi- 
nier sera, on le voit, lourde de 
conséquences. Ses responsables 
ont-ils réellement décidé de se 
replier sur les Etats-Unis, où 
bien toutes les rumeurs, qui cir- 


cuüent actuellement, ne visent- 


elles qu'à faire pression sur les 
pouvoirs publics Afin qu'une aide 
so appartée à ce secteur? On 
ze devrait pas tarder à être ftxé, 


ANDRÉ DESSOT, 


dures. Le conseil d'admimsitra- 
tion a mis an minorité sa direc- 
ton, qui avaif seule menée les 
négociations Les actionnairea 
de Saab élatent d'autant moins 
prèssés de conclure l'attre que 
la récents prise ds participation 
de 50 % de l'Etat dans « Datà 
Saab », hliaie du groupe spé- 
cialisée dans l'électronique, lui 
avait oté une sérieuse épine du 
pied en garantissant l'avenir de 
cette branche. 


En outre, le gouvernement 


‘suédois n'a guére — c'es! le 


moins qu'on puisse dire — 
poussé à Ja roue. M. Burenstam 
Under. ministre suédois du 
commerces, n's--J} pas déclaré, 
le 18 aoû : - Le projet de 
fusion présente  cerlainement 
des avantages, mais il ne faut 
pas négliger les inconvénients. 
Le résultat sera une entreprise 
géante, et on peut se demander 
s'i est bon deplacer tous ses 
œufs dens le même panier. En 
cas de crise et de retour des 
sociaux-démocrates au pouvoir, 
ce groupe pourrait devenir l'ob- 
jet évident d'uns nationalisa- 
tion = ? 

Syndicats méfiants, action- 
naîires hostiles, gouvernement 
réticent. Toutes les conditions 
d'une « ruplure à {a suédoise » 
étaient réunies. L'étonnant, fina- 
lement, n'est-il pas que 16 
mariage eûf été projeté ? 


VÉRONIQUE MAURUS. 


(1 Saab emploie quarante 
mille personnes et réallse nn 
chlfre d'affaires de 9 milliards 
de francs epviron contre 
soixante mille salariés et 15 mll- 
nee de chiffre d'affaires pour 
Volvo. 


EMPLOI 





Les jeunes et la crise 


(Suile de la première puge.) 


On s'ignore. Pas de filles, Trop 
de rumeurs courent dans la cité. 
Les adolescentes préfèrent choisir 
leurs fréquentations hors de La 
Duchère. 

Quelques agressions ou d'an- 
clennes bagarres Font toujours 
pianer un petit vent de peur dans 
cette ancienne place forte, aux 
quartiers bien érenciés selon 
l'origine professionnelle ou ethni- 
que. Du Chäteau, habité par des 
cadres moyens, à la Sauvegarde, 
peuplée de «pieds noirsu:et 
d'Arabes. pas d'échange. Des 
allées à éviter par ceélx oui, 
aduites ou jeunes, n'y habitent 
pas. Ou des cafés «peu recom- 
mandés » à Ceux qui ne sont 
pas apieds noirs » ou ne jouent 
pas au tiercé Un seul cinéma, 
une Maison des jeunes peu fré- 
quentée par les groupes d'allées 
des fétes de nlus en plus rares. 
La ségrégation est quotidienne 
dans la cité aux magnifiques om- 
brages et aux vasbes pelouses. 
rompue par l'activité du centre 
commercial Où. faute de mieux. 
trainent les adolescents : sur les 
trente mille habitants de La Du- 
chére, 60 % ont moins de dix- 
huit ans 


«Les adultes rasent Les murs. 
Mais de quoi peuvent-ils bien 
avoir peur maintenant?» dit 
Christophe, dix-huit ans. amou- 
reux à pleurer de celle qui vient 
de ke quitter. Habitant le Château. 
c'est un solitaire, qui n'a jamais 
fréquenté 50N groupe d'allée. 
Quelques mots échangés, à l'occa- 
sion, une be admiration pour 
sa. belle amie. quelques bouffées 
romantiques. Depuis toujours. il 
se promène sul, sans encombre 
dans la cité Ces groupes de 
jeunes que l'on craint ? «fils font 
peur pour Jaire peur, dit-il parce 
qu'üs ont peurn… Quand, excep- 
tionnellement, « ÿs frappent, c'es 
sur leur tèle de turc, le js du 
régisseur d'allée. par exemple. Ils 


d'entreprise, 
7 responsables Ÿ 
L du recrutement . ; 


de la région parisienne 
qui n'êtes pas déja 
en relations suivies avec | 
une agence locale de l'A.N.P.E. 
pour | 
déposer rapidement 
vos offres d'emploi 
ou de stage pratique 
en entreprise 
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ne volent juinus une 2CV...n 

Les grandes bandes qui fai- 
saient jadis la mauvaise réputa- 
tion d'un quartier ont disparu, 
laissant de tenacæes souvenirs. 
Aujourd'hui. on se retrouve en 
petit groupe. 

Jacques, vinat-trois ans, ancien 
d'une bande de Vénissieux, mène 
maintenant une vie rangée, Il est 
O.P. dans une petite fabrique de 
là ville, il 4 une femme qui le 
«tient » dit-iL Pour tui, les jeunes 
sont difficiles à approcher, ils 
portent des vetements etape à 
l'œil », s'ennuient de plus en plus. 
Quelques petits casses, boites à 
lestres arrachées, caves vidées, 
nuits passées à traîner sur les 


quars de Saône aux couleurs de 
Renaissance ltalienhe, voire à 
vider ne voitures nd 
cela, pour Jacques, na D 

chose à voir avec les « descentes 
grandioses v et spectaculaires des 
anciennes bandes. : 

«Nous, on S'amusui UD! . 
rs nos iles: on Les Poe % 
dit Jacques. « jeunes _ 
d'hui n'arrivent plus à se TEiTou- 
ver. Pour eux, tout est mélange. 
Bosser. pas bosser. voler. pas 
zcoler. » : 

Son jeune frère. muet jusque-là, 
proteste vaguement... « Les bandes, 
est plus 

jscreis, On a une auire MmamuiécTe 
de se TéUniIT... n 


Obsession Chicago 


A Lyon, ex dehors de ces rues 
du centre qui firent Ia réputation 
des paisibles soyeux, des quartiers 

assent encore pour de «petits 

hicagos » aux yeux de cœux qui 
n'y habitent pas. Hier, La Duchère, 
ou les Minguettes — « AUP 3 aux 
tours laides dans Vénissieux, 1107 


loin des usines Berliet. « Chicago » : 


de toujours, la Grapinière, cité de 
transit de Vaulx -en-Velin, 
u'anime parfois un Pauvre rmer- 
ché. Ou encore le quartier Olivier- 
de-Serres de Villeurbanne, où 
jamais un taxi ne s'aventurerait 
la nuit venue. Triste bloc et cour 
sale, où jouent des myrlades d'en- 
fants. Autour, des immeubles en 
vole de finition, au DR ARE qui 
passe presque pour ure offerise… 
Leurs vitres sont cassées, rempla- 
ces, cela n'en finit pas. 
Sur les murs de Ia cour, de 
sommaires inscriptions : «326r0- 
ville »… « Poulet ».… « Poulet »… 
Rondes permanentes des CRS. 
Parfois, iques accrochages. 
En de ces « points 
noirss, la mauvaise réputation 
des autres quartiers semble 
“quelque peu surfaite. 
e Non, la ZUP n'est pas Chicago, 


minoritaires la 
tout entière culpabilisée », décia- 


‘Trait récemment Le député-maire 


pulation de sa ville a quadruplé 
communiste de Vénissieux. La po- 
en une dizaine d'années, depuis 
la création de la ZUP des Min- 
que Beaucoup de jeunes et 

“mmigrés. Un chômeur sur trois 
à moins de vingt-cinq ans. Sept 
mille personnes — soit un habi- 
tant sur dix — inscrites dans les 
associations sportives, La vague 
de vols, vandalismes, agress 
des premières 


uillisée ici que conîre Les gré- 
disles », ajoute le maire, ont. 
semble-t-il, été efficaces. 
Pourtant, saur Minguettes, ce 
n'est pas honnête », dit la rumeur. 


Alors on ne sy plaît guère, le 
turn-0ver est im t. La petite 
ju le, stationnaire, 

y reste plus importante que dans 
le reste de la commune. Elle est le 
en plus 


tait d'adolescents de plus 
Jeunes La municipalité se dit 
préoccupée par celle masse de 
jeunes qui n'ont pas dix-huit ans 


LES SALAIRES HORAIRES 
ONT AUGMENTÉ DE 3.3 % 
AU DEUXIÈME TRIMESTRE 


La hausse du taux de Salaire 
horaire a été de 3,3 % au deuxieme 
trimestre, contre 4 % au cours de 
ln même période de l'année der- 
nière. Ce résultat confirme ie ralen- 
tissement des hausses de remuné- 
rations salariales enregistré au 
premier trimestre : 23%, contre 4 % 
an premier trimestre 1976. 

Les prix asant augmenté de 5.84 % 
au deuxième trimestre, le pouvoir 
d'achat a pratiquement stagné pen- 
dant cette pérode : L 0.25 %, 
contre + 2,25 % au deuxième tri- 
mestre 1976. 

Pour l’ensemble du prèmier se- 
mestre. les prix ont augmenté de 
5 % et les salaires de 56 %. Le 
pouvoir d'achet du salaire horaire 
a donc progresse de 8.6 %, soit à un 
rythme annnmel de senipment 12 %, 
qui fait suite à des taux de 4 à 
5 % au cours des années précé- 
dentes. 

Enfin, le ministère de j'économle 
et des finances a confirmé que 
Pindice des prix de détall avait 
augmenté de 09 % en fulitlet par 
rapport à Juin. s'imserivant à 184,1 
coutre 182.5 sur la base 1DÙ eu 1970. 
Calculés sur les trols éerniers mois 
connus. les pris des produits alimen- 
taires augméntent au rythme an- 
puel de L5.6 %, ceux des produits 
manuiacturés de 5.2 ‘, ceux des 
services de 10,4 %. Globalement, les 
ptix de détail ont . an 
rythme annuel de 10,8 % pendant 
la période mai-juin-fulliet. 

Commentant le mauvals indice de 
Juillet, M Hobert Boulin, ministre 
délégué à l'économie et aux finan- 
ce, x déclaré : € La hausse de 
prit a encore té importante en 
juillet. Mème si des phénomènes de 
calendrier ont. contribué 4 gonfler 
quelque peu d'indice ‘le ce mois, je 
conskière que des -“usmentaiions 
de cet onttre sont de moins en moins 
justifiées, La hausse des coûts est 
maintenan£ ralentie, et La situation 
des marchés agricoies est beaucoup 
moins tendue. Certalns pris, uotam. 
ment pour les produits alimentaires, 
doivent baisser, Je velllerai person- 
uellement à ce que iles baisses 
constatées au stade de In produc- 
tion ou de l'importation soient 
rapidement repercutées an consom- 
mateur. » 





et « me ne sai comment 
approcher ». | 

Un mot-clé, à Venissieux, 
comme dans l'ensemble de l'agelo- 
mération lyonnaise : prévention. 
Y participent les diverses institu- 
tions, police. éducateurs, arnima- 


teurs. 
re délégué à 18 poilee à pris 
P éguë à L a pris 
que mesures : quadrillage 
par anités mobiles, ouverture 
e bureaux de police. En quel- 
ques mois. constate la préfecture, 
la sADQREe a chuté de 30<. 
Chez jeunes, petits vols, 
fugues de pius en plus fré- 
quentes, surtout par on os 
Drogue peu répandue Lyon n' 
ni l'Amérique ni l'Italie Quel- 
_ques cas de prostitution occa- 
sionnelle. Mais, lon un fonc- 
tionnaire de police, cette petite 
j aujourd'hui, 


Au coquet bureau d'accueil de 
la ouvert en mars 197% 
en pleir centre de Lyon, trois 
inspecteurs, dont une femme, ont 
reçu en deux ans quelque 
adolescents. Ils n'instruisent au- 
cune piocRenre. font des confe- 


rerices par exem- 
ple, de cheïs d'établissements, 


Selon l'un de ces inspecteurs, le 
june qui vient ici ne se rend 
que rarement compte qu'il s'agit 
d'un service dépendant de la 
police : « il vient, comme à 
l'Agence pour l'emploi 2. 
Retrouvons Christophe, l'ado- 
lescent solitaire de Le Duchére. 
L ne veut pas être chômeur, pour 
ne pas être la « risèe » du quar- 
tier. Mais il n'aime guère aller 


fainéanti, parjois on rencontre de 
gieux Qquuriers au bord des 
larmes 2. 

Comme beaucoup d'autres, fl 
fait de l” « intérim », quelquefois 
un travail « au noir ». Mais 
depuis la semaine organisée en 
juin par l'administration contre 
L travail noir, chacun, ici, hésite 
à en parler trop ouvertement. Le 
ces jeunes 


gagner plus d'argent, quelle que 
soit la tâche. Ou pour faire un 
travail qui plait. Mais lequel ? 
Au-delà des interrogations 
contradictoires, quelques certitu- 
des : la vie ne se pas au 
travail ; dans un emploi fixe on 
ne vit Pas à son et on 
ne s'appartient plus. « J'ai faÿli 
devenir comme euz x, dit Chris- 


« stabl- 
fabriqu 
‘immense orité de ses 
cadets, la sortie de l'adolescence, 
Due à Poele du li ne 
occasion » OÙ 
du service militaire, qu'à l'entrée 
dans un emploi fixe. 

L'intérim, prospère sur la 
région, ne leur conviendrait - il 
pas de fait ? Comme un certain 
accommodement. Certes, on y est 
plus mal payé, les délais entre 
les divers stages entraînent un 
sentiment en _ une 

< 
eee ongn 
huit mille jeunes environ, 
année, se débrouillent Eu dre 


d t : soïxan 
lettres envoyées aux em- 
ployeuxrs de la 


Ils se disent « soudeur », au- 
raient aimé étre « mécanicien- 
aviOD 2, sont, fait, OS. ls 
ont, disent-ils, traîné à l'école 
jusqu'à seize ans, sans avoir pu 
a gr Chez 
Œœux vont encore en classe, 
le dégoût est manifeste, l'a - 
télsme fréquent, mais chez. les 
pus vieux, œux qui sont sor- 

on trouve parfois une vague 
nostalgie des études. Ambiguïte 
de l'école et de la formation 


mille * 












en septembre flexamen 
d'équivalence du baccalauréat 
Pour faire enfin un metier, 
lui plait, Inscrite à l'ANPE. 
touchera des indemni 


Æle vit 
depuis deux 


FF 


avec son ami dans un &p- 
pertemert DA PRE un loyer de 


110 F m0 

La droix- Rousse, jadis fief des 
canuis, un village dans ia ville, 
où chacun s'appelle par Son pré- 
nonz Où les fêtes, selon 
sont encore des fétes. A la 
Marmite, après le bal on mange 
ensemble le pot-au-feu.. Puis le 
bal du 14 juillet. Puis la fëte des 
Marro: Des populations m£é- 
iées, de tenaces traditions : on 
n'aime guère quitter La Croix- 
Rousse quand on y est n& Malgré 
la rénovation COUTS. 


Comme Christophe, 
Jacques et tant d'autres jeunes 
Lyonnais, Myriam cherche ainsi à 
« {Trouver son mOnde G s04, Cons- 
tituer une socièlé à pari Gnec ses 
idées propres x. Inscrite aux jeu- 
nesses 


« Zis suivent des modes, dit un 
fonctionnaire de police, Après les 
hippies puis les sectes, mainte- 
nant Ce serait plutot le relour à 
la nature. » Suivent-ils tellement 
une ne Qu'ils se retrouvent 


contre le nucléaire, ou les festi- 
vals i — auxquels peu 
pent 


Sans trop se mélanger. Le temps 
des ghettos des bandes d'hier est 


révolu. Dans un mois commencent 


« pOur être dans Les champs 2, 
d'autres « DOUT se renCcOnîiTer », 
d'autres « pour boire », d'autres 
enfin cç pour se faire quelque 
argent »… Et ensuite ? « On 
DETTE. 3 


DANIELLE ROUARD. 


M. BERGERON : on ne peut 
pas imposer aux jeunes d'ac- 
cepier n'importe quel fravail. 


.« Nous ferons toit, a déclaré, 
dimanche 28 août à Anterme 2, 
M André 


général de F.O., pour que les dis- 
Cussions i 


secleurs publics et nationalisés = 
sec et nat dE — 
débouchent 


ne doivent 
attendre l'em 
tent 





M. CHARPENTIÉ (C.G.C) : les 
cadres doivent craindre les 
propositions de la CFDT. 


mnûsse des cadres n’a rien à 


lités en afférmant que la grande 
Crain- 
dre za 


un à sr » 
Pour M C tié, « M, Ed- 
mOn Marie @ oublié que 


À 


Baron Décdn 20 dé de voue 
7 e 

cation RS de ONE 
l'encadrement. >. 
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éventuelles 
LL est, dès 
que ceux-ci ne vont 


semble-t-il, sur 


Euro-obligafons 
L'optimisme renaît 
{Age/i}. — L'optdimisme est revenu, 
marché 


le 


De total de 235 mil 


obligataire, 

Hons de dollars 
nouvelles sont venues s'ajouter 
semaine dernié 0 miions 
de dollars encore COUrS de souE- 
criptlon dans le secteur lbell4 en 
monnaie américaine. Cette vive acti- 
vité primaire est la 
l'amélioration intervenue gur 
marché secondaire, où les cours se 
sont inscrits en hAUæe hotable pen- 
dant les huit derniers {otrs. La sta. 


Te AUx 


de 
le 


où des taux à COUrt terme et 


le niveau élevé des lquidités dispo. 
niblét contlnuent d'être leg deux 
facteurs principaux du 


tes four- 


celles encOurnagean 
ntes par les dernières statisti 
la Federal Reserve Do 


de New. 


Tork qui montrent que l’accrolase. 


ment de ls masse monétaire a été 


dant la dernière semaine 
considé. ainsi que par la stabtit. 
sation des taux pur les Federal 


e 1e papier commercial, ont Considse 


à long terme, aur le marché améri. 
caln. Comme le calendrier d nie 
sions nouvelles ent ne 
l'autre côté de l'Atlan 
les conditions f 
éventuelles des débiteurs 
TS. 
lors, plus que Praete 


peu encombré de 
tique, toutes 
aon 


+ réu- 


est 


offerte et Que, sous peu, un ot de 


marchés 
l'euro st 


1 dollar {en veus) 


candidats venus des quatre coins 

monde va 5 présenter à Newton 
Alosi, au terme d'un été qui n'est 
pas loin de s'achever et qui aura été 


fertile en rpéties diverses 
l'effet de pe sur les aus à 
court terme, les deux principaux 


des Capitaux du monde, 
l'américain, retrouve 
sérénité qui promeë une = 


inportan: 
activité au COurs de l'automne. A 


Taux du marché monétaire 


. Eets privés suauarapunées 


25/8 


814% 


A 
COURS DU DOLLAR À TOKYO 
238 

266 85 | Indice général ...... 


mm 


Le numéro du 29 
PRE l'insertion 
PE du Crédit industriel et 
COMRMETOIOL — Emission d'un LC}. 


prunt conjoint de banques 


L’amortisem 
s'effectuera au 


Cost emprunt est 


Banque régionals , 
Lons}: Banque ss 
12 millions) ; Bang 


pont 


atlantique (6 millions 





B. A. L. ©. 


_LES MARCHÉS FINANCIERS 


MATIÈRES PREMIÈRES 


soût publie, ne 
sulvante : 


d'un montant de 220 millots 


(17 


pair, 


ent de ces obligations 


e franca) : 
2 (9 ml- 
réglonals de l'Ouest 

us BSCalbert-Du- 


AnQUe ‘Trans 
}: Crédit in- 


dusttiol d'Alssces et de Lorraine 


16 mil 
fan 


s Crédit ind 
” gl de 


LONDRES 


Clos 


Tous les marchés financiers bri- 


tanniques, 
ont chômé 


land{ 2 dt à l'occa- 
cs t ' 
aion du eBank Holiday », ; 


om 
OR (ouverture) (dollars) : 146 20 contre 145 
ES, 


pté, 


NOUVELLES DES SOCIETES 


PRESSES DE LA CITE. 


Le 


chiffre d'affaires du groupe pour le 


semestre atteint 489 millions 
de francs, marquant ainsi une pro- 


gression de 51 % par rapport à ln 
période correspondante de 1976. 
SAGENL — Chiffre d'affaires ET, 
du premier semestre : 460.6 millions 
de francs contre 40278 ralllons. 
EMENTS G. LEROY. — 
Chiffre d'affaires hors taxes du prs- 
ë éisue millions ds 


— Bénéfice du premier 


ETABLI 
muer semestre 


Valeurs françaises ., 
Valeurs étranrères 


sernestrs : 2,89 
contre 7,54 millions 


INDICES QUOTIDIENS 


CINSEE. Base 100 : 31 déc. 1976.) 
25 août 26 août 


930 
1007 


20,6 
56,9 


millions de francs 





Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 160 : 29 déc. 


BOURSE DE PARIS - 


$ 





VALEURS |, on |cmpos 


VALEURS | 










1561.) 
58,7 


59,4 


(Lez cours entre 
Ceux de la semaine 


METAUX. — Londres (en sterling 


Cours des principaux marchés 


du 26 août 1977 
Pürenthèscs sont 
Précédente.) 


par tonne) : cuîvrs (wirebars 
comptant 655 (668,50) à Dos mn 
ÔT3 (686); étun Combtlant 6260 


(6 735} 
plomb 


à trols mois 6245 (6610): 
315 (320); zinc {hch, (302). 


— New-Xork (en cents u £ 
Culvre (premier terme) "220 


(52,80) 
(53) : 


doliars Dar tonne} Inch. 
mercure 


; aluminium (lMngots) Inch 
ferraille, cours mogsen (en 
61,50) ; 
(par boutsille de LE Te 


1nCN (120-125), — Singapour (en 
doïlars des Détrotis par pleul ds 
23 Jhs) : 1660 (1706). _ 


TEXTILES. — New-%Zork (en cents 


bar lvre) : coton oct 55,00 (54.40), 
déc. 54,10 (54,50). — Londres (en 


AOUveaUx 


(pelgnée à 
Juts en dollars 


pence par Elo) : 
sec), oct. 33 
par tonne) : 


Palkils- 
Boubatx (en franes par kilo) : 
laine, oct (23,20). — Calcutta (en 
touples par mound de 8% Ibs) : 
jute 51$ (535). 


CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 


pence par kilo) : RSS. 


comptant 55,30-S5,85 (53,90-54.50). 
— Sinpanour (en nouveaux cents 
des Détrotta par Xilo) =: 201-201,50 
f197,50-158). 


(7,60) . 
202,25 


DENREES. — New-York (en cents 
par Ib) : 
déc, Inch. 


cacao, sept, 192 (193,50), 
71}: sucre disp. 7,50 
sept., ‘7.56 (7,74) : café, sept. 
(202) déc. IBS (188,50), _. 


Londres (en lvres p 


sucre 


(10) ; 
2499 (2470) : 


nov. 


ar tonne) : 
oct. 111 (11190), déc, 117 
café sept. 2961 (2790) ; 
catao sept. 


2635 (2668), déc. 29389 (2412). — 


Paris 


{en francs par quintal} : 


cacao sept. 2390 (2430). déc. 2085 


(2103) : 


café sept. 2230 (2160), 
2051 (2048) : sucre (en 


francs par tonne), oct. 853 (515), 
déc. 932 (910). 


CEREALES. 


— Chicago (en cents 


par bolssæau) : blé sept. 219 1/2 
(219,1/4), déc. 230 1/2 (229,1/2);: 
maïs sept, 185 (144,3/4), déc. inch. 


(154). 
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préced. Cours VALEURS précéd. 


3 Mocnonnunnn 2712 | Fravco LAR 0... 
Ed 1020-1860 2 en ON D dat” 
3 % amurt. 45-54 8 214 À Pretectrice AI.R.| 260 
41/4 %& 1963. 1163 DOAP........", 
RAS US [nn mure 
Eop. A Eq.6 5 425 | (Lt) Bqus Dupont.| 225 
Exp. N. E4.6% : 439 | Banque 
En Et Baue Hyaoth, Eur 
EDF. 1 70 annees 
— 5% 1060.| ..: .-| 2630 PCOIR........" 
Cours [Dernier l'O AME US 
Credi Probe 
VALEURS [rte Gréd. Bên. 
EDF, parts 1958 434 50 () cré nt M 
, parts 1959 428 | EI s 
3 168 .. | Enrohaïl.. 
Financières Sofal, 
Abeïlle 1.6.A.B.D. .…Î Fr. Cr. et B, (Cie) 
{Yle 195 60 ! France-Ball. 
AG.F. (Ste Centr: 390 .{ Hydro-Encrgie.…., 
mu CU los [sde 
Coanvuns - ou 
Epargae France 300 ..f Immoñice.....,.{ 122 
Firane. 174 | 178 (iatertait.... 
Fouc. T.LAR.D s0| 80 6el Laffitte-Saït. .!; 





Csmpte teun de La bribveté du délai qui nogs est imparti pour publier la cote 


complète dans nas dernières étitions, des erreurs 
dans les cours. Elles sont corrigées dès le lendemaia 


Camper précéd. Premi 
tstion | VALEURS |cpiure | cours À cours Pure 


ESS % 1973. 689 L 
mie ICHE. 2 %..11898 ..l1980 201991 -.|1900 JO 
836 Afrique Occ..i 337 19! 335 60) 336 ED 330 
290 |Air liquide. 290 10 
68 |Als.Part, ind. 68 3] 68 
sal Als. Siperm, 135 .| 192 69 
52 |Alstheu-AtL. 53 63 
142 |Applica. gaz.! 145 50! 149 50! 169 [D! 149 59 
Aquitalne 302 ail ..| 302 - 
62 ..|— certif.... 53 ..| 5248 
92 |Arjou Prieu. 93 ..| 9250 
25% .|lAss. Gr. Paris 262 ..| 259 
1 |A 197 ..| 193 
78 (Bahc.-Fives. 79 78 50 
15 j un «| 136 40) 137 80] 137 80] 138 20 
188 |Gall-invest. | 186 .-[ 186 60 
s9  IB.C.T....... 4 94 ..| 95 
60 Bears: 62 5Û 61 id s à D 
_ Le Sans ss : D 4 . . 
anyEues. : ù 
465 |B.S-N.-5.D... .| 469 ..| 464 
1168 Carrefour... 1578 ..11175 . 
245 | (0hL)... .| 249 ..| 269 
818 \Casing.....} 921 .| 329 ..| 850 … 
E8 | 56..| 67 … 
168 .| 188 ..1 181 98 
150 .| 166 a 
18 17 30] 17 9% 
87 98 20] 5929 919 ..| 98 … 
LT 8 90 ..| 90. 
126 124 50| 124 60! 122 
830 383 |9385 ..| 287 60. 
155 172 . | 170 
9 e7 gs 
87 98 ..| 95 … 
20 #1 . L 
280 299 ..| 292 60 
265 CEE... .| 255 ..{ 250 (0 
260 953 ..| 350 . 
55 .| 5858] #5 . 
53 | 6 9%] 2 sf 
82 À SL... So 
15 190 -! 190 ..| 186 29 
28 270 ..| 268 90 
108 107 70 107 90! HG . 
7 .| 9 M . 
235 5al 236 .] 283 10 
Gt BI 19) 51 fl 56 
72 5 .| 7% 78 60) 77. 
15 133 139 60! 138 60} 148 
132 9.8.1...) 12 30: 12 60] (3 690| 123 … 
46 |Denais-ME.! 47 50, ..| 4 .| 49. 
41 Doffns-Mieg, a 60, 4080} 48 2] 40 06 
605 |Dmmez..... 419 60: 428 | 619 50! 415 
440 [cie ato zx À 450 Je 482 |} 464 10 






Compt. 
Dernier Lier 





Compe: 
cation VALEURS 


esvent parfols figyer 
la première édition. 


Précéd, Premier| Dernler : 
clôture | cours | cours 


| 175 IC 10 
123 20] 123 IDÈC 
Urt 


175 


MARCHÉ A TERME 


Précéd. Premier|Derner|Compt. | compen- Précéd. Premter|Dernier [Comet 
sation [VALEURS cisture | cours | cours en sation frareurs té cours | cours Peours. 


Dernjer 
| mue | VALEURS 


Legs ‘sation IVALEURS 


- COMPTANT 


Cours Dernier 
précéd.| cours 





23 
231 09! 231 0) VriREG..moomm 
282 ..! 262 .. 1M.0....... 
176 ..| 176 . EF Union Habit... 
165 70! 1685 . Im. 
68 SD] 6360 
201 #6| 20; Acier lnvestiss. . 
153 . . | Gestion Sélect.. 
195 BOT Sofrapi. ........ 
OC 18 . 
176 60! 179 .. à Abeille (Cle End). 
134 ..| 135 L FA 
Couten. Blamxy. . 
96 SL {16 
5 es = EX 
590 ..| S9D .. j Charg. Réim. 
62 ..| 62 ..} Comindos..….... 
512 ..| 525 - (LI) Dév, R. Nord 
235 264 ectro-Firanc... 
{55 50] 17è Fin, Bretagne... 
596 819 Gaz et Eanx, .... 
319 318 Le Mure. .....…. 
«1 147 60] 147 60) Lehon et Cie... 
..| 259 20} (Ny) Lardex. 
116 ..f 116 60) Cle Marocaine... 
æ .| % O.VAI.M......, 
109 90| 109 701 OPB Paribas. 
se 112 20 1 Parks-Oriéans.….. 























Précéd, 
elôtare | cours | cours 






8 ..! & 
Élahse. 34 50 35 90 ne 
Matte Aer. ad 29 90] 29 .: ENadella 
Padanr........] 38 90! 78 20 
Salles da Midi. | 198 20] 148 30 
| re 
Aliment Essectie!) gg | 89 [arf AP. Ant 
Allobroge.…..| qpà :| 169 |. Saee..... 
Baranls. 154 Ed] 194 2: 
Cédis. uno n 314 59 312 = 
gi Cham 182 .l0182 
mpt. Modernes! 136 137 … 
Esuontats Ceutr.] 218 ‘| 268 ‘* 
m. PaukRenan| © 
e 86 ..| 86 
RP 18 lle” 
à. Moct Corbeil HIER 
Fos 257 255 






57 
Drag. Frav. 1135 . 
FER svese 59 .. 
pt 
8 
Mr er 7m 
erlicq......« 
léna L PS... à 
Leror (EE | 56 
griexy-Desvruise] 96 1Ù 
Porcher. on «2 
Roxpler....,...| 130 . 
Routière Calas...| 296 
Sabjières Selne..] 94 
CER.. ..... 3 
Savolsienne. .... 107 . 
Sple Batignolles. & 
Shnnnene 
ss aus 
Hatchinsou-Maga 
Seflc-Alcan. ne 
Comiphos, .....1 76. 
S-M.A.C nnsncan 119 = 


Lsssusc 
Pathé-Cinéma...| 65 
Pathé-Marcon!.. 

Tour EHfel......] g[ 
Air-Iodestrie. . 
Applic., Mécan...| 57 …. 
Bo... 135 . 
Atellers GS.P... 
Av. Dass.-Breguet| 349 
BSL....... | 229 
MP. Æstuus sn. 


€ 
De Dietrich...» 


nil Compt. 
ier! Dernier Orerier 
cours 





183 .|EJ. Letebvre 202 198. À 120 118 | 417 | 112 117 
60 .|Esse S.AF... 85 40] 60 90 80 | 90 ..| 90 | 91 
173 . . 179 90! 179 59 
355 .|Europe ne 1. 357 | 360 
74 73 60) 7490] 7480] 73 60 
= | 66 .| 64. 
9245 ..|Fercdo..... 8 87 88 20| 88 70] & 88 59 
150 ..[ Fin. 151 90| 151 40 À 124 126 | 15 123 50 
188 ..|— oùL cor, 158 50] 196 -. 33 40 22] 41 20] 4] ét . 
59 ..|Fin. Un. Eur. 63 10] 63 - | 162, 158 50! 160 .] 158 167 . 
114 “!|Fivertel.… 164 10] 113 60 | 295 233 50! 236 30) 235 10! 234 
65 ..|Fraissinet.. 7 71... | 89 87 20] 88 .| eSb0| 8710 
sort Fr. Pétroles. 102 69) II . 86 64 70] 63 50] 63 90| 62 20 
2 1 70) 2528 | 24 n62 | 246 ..| 997 59] 268 
329 320 832 .| 327 @ 
60 60 80) 61 ..| 61 .| 60 59 
&ÿ ..|Gaieries Laf. 48 60] 48 4i 46 40| 48 90] 46 90] 46 90 
132 | Gle d'Entr.… 136 90] 134 20 À 148 148 80! 162 50] 154 90! 152 68 
us Gie Fonderie 118 120 6 (15 20! 116 116 59! 115 .. 
176 . a Occ LI 28 ne . 
188 . Tr. Mars. [4 
mne-Gas. 157 59) 155 7 69 ..j 69 50] 69 5o 70 50 
mu 82 93 80) 90 10! 90 gu| 88 30 
124 [Hachette 129 28! 127 60 À 27 38 60| 28 | 2810 27 56 
73 |limetal..... “72 50! 73 . | 290 246 ..| 248 10] 259 .| 254 20 
2% |last Mérien 298 |299 50 | 310 307 ..| 207 E0! 307 50! 302 50 
113 int. 120 |120 01. | Los 60l 102 30 102 40 
72 |Jeument ind. 73 20] 7210 À 124 125 ..] 125 560] 125 | 124 90 
É M Eu] Ha] so 
Kiéber-Col.. 3 
e 310 325 | 329 80] 329 28! 328 . 
w lim. ès 414 «| 991 10! 878 :| 368 1 
Lab. Belles. I 148 ns ù 
. ass 171 90| 170 65 66 67 68 50| 68 
265 |— (oblig). 267 268 ..| 271 .. | 63 64 S0| 64 90] 65 Eql 65 
270 |La Hénin... [275 ..| 270 .. | 540 677 |676 ..| 570 
1848 [Legrand 1694  |1681 . 60 62 58] 63 50] 65 ..| 64 
88e |Locabail. 190 | 186 545 149 80] 148 60] 150 1& 
tit 112 59] 114 50] 115 : ï ss 
UF Le ME 2 2 257 3% 343 60| 350 | 250 ..| 368 
L'Oréal... 751 
eu — oh cour 3075 13050 26 26 28 25 | 2% 70 
360 |Lyaan. 380 .1357 .. } 145 éd HS | 154 146 . 
FD (amtéoainl ste :| 119 80] 320 | 125 9 
Mach. Bali. al 2 | 28 ..| 28. | 116 ï 120 . 
où ME penis 260 2-6 [ot | 420 (SAT...) 423 |425 |425 :|418 . 
61 [ar Wendel 43 90] 43 50] 4360] 43 . | 69 JSaules....| 60 58 50] 69 ES 50 
61 |Par.Ch.Réul 60 60! 51 10) 5268] 51650 | 73 SaunierOuv.! 74 5Q) 74 80] 74 30) 75 89 
265 .| Martelf 64 | 253 50! 266 Go! 262 50 À 132 |Schneïder..| 131 Ba) 132 70) 132 70] 130 20 
on Mat. Télépb.) 965 |262 |962 |d59 . | 74 V|SCOA....| 7520) 76 40) 7690] 74 60 
Bio lmata....l587 |643 |663 .[648 . | ge |Señmeg....| 89 20! 69 40! 95 40] 88 20 
3 [MECI....| 355 | & 270 [SLAS..... 270 | 279 50] 279 50] 200 … 
89 (M6 Norm.. | 44 | 4210) 43 50] 6160 | 235 E. El, | 230 .[ 230 
13230 |Michelln B..|1273 .|1285 5 11230 82 SiLte...l tas lise lise | 198 
5 (autos 13e7 372 | 27 20] 3% 79 [SLMNOR..| 76 | 78 | 73 .| 78 
488  |Mot. Leroy-S.] 465 | 471 ..| 471 : foie SE messigroltess ss LUGS 1674 
= 6! 10] 150 70 |Segersp..… : 
Ji |éteer.) NE US UE : Das [sommer-Ail) 293 :| 388 60/2389 | 392 
Pr 205 (Suez... | 205 60! 210 ..| 212 .| 210 … 
320 .| 34 : 
72 Naviqat. Mir Fe. . als mo (Tales... | 229 69! 291 |231 | 226 40 
56 ‘[Nohel-Bozel.| 67 60! e7 40] 67 40] 6619 | 435 [TRT.......| 435 | 440 60! 441 .| 440 50 
19 | Nordsssel 1870 1866] 1866] 1838 | 530 .|TélElectr...) 632 .|B63 |543 .| 543 
D noué. 4820 48 | 48 | 4860 D 115 | — fobt).. | 114 20) 114 70] 116 70l 114 20 


Bén£dictins. .\1 
Bras. et Giac. Int. er à air 
CUC....nnnn 1 159 158 (0 
Cusenier......| 323 
Dist. Indochine. .| 328 .| 22 
Ricqiès-Zan.....|] 975 Bi] 73 50 
Saint-Raphaël. 13 5 140 . 
Sogepal......:. | 240 . 
Union Brasseries.| . ..| 22. 





nkel.....o. 








DZ. sunen 
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SEB SA ss... se 
SNTRR..,.. 


Caruaud SA... 
Chlers.,.,,.u 


AMFEP Ge. 


Comper- 




























HDENTHTIURE 













A Than at Mulbh..…. à Sa 53 GovaëËrt. sons = < 5 20 
. [1 PCI EG -_. .. aupuunuces * . 
: re : nues dueal usa . : 
… laccoe-Wil'ot...! 424 .j 422 DBrensouol cn. se) P 
{Filés Fourmies..| 19 30! 19  [Procter Gamble..| 405 ..| 408 59 
.. [Laïnière-Roubalx.| 42..[ 43 66)Courtaits.....) . ..) 
- SRondière....... 146 . Est-Aslatique. | 103 10] 103 50 
. ISsint-Frères 95 30! 33 S9 )Canarileu uns] 86 .-| 653 50 
60 à Wagons-Lits,....) .- …. ne 
. JAuxit. Navigation | 115 fi5 elles sa l 
M, CHSHOR. ««s . 121 Suéd. Alemettes| 76 ..| 79 50: 
Dalmas-Visljsnx, — A 2 dE i 
Mess. Hart... 
Nat Navestisn | | 67 . HORS QUOTE 
. [Navale Worms :! gg 10) gg 39 fAlser.......... 655 ne 
SA. sound 36 60 37 5 De .. Le ., 
n. E nan.lu à 
Transat (Cle Ele).| 165 20] 166 à Cotlnasicomt | … ss 
20]SCAC......... ss 85 10/Coparez........| 265 5 . 
20 | Stemi.......... 26 .[ 235 pofecen.....,.....| 588 260 
Fr, CNT | iné | 107 Enrafrep éco ..| 450 
ARE LIRE LAPS DE frire |... 22] 14 
Bajgn .t --.| 47 .]Métoll. Aüinière.. À 
Eee 250 ..| 252 .|[Proumtia....... c2ét ..|c240 
3 1 178 ..| 172 50 Sad. Mor. Cars... ... e-) sun 
ge Ron el 2e 
Ci fonde. 55 . PR Sssnsses Es mal 3-0 
Pt 365 .) 317 .. POfinex........t "un. + 115 
Dang-Frieu. ..... 161 ..{ 160 .. lOcev. Grinten...| .. à ., 
Coaquesae-Purina.| 530 ..| 518 Raronta NV... | .., ..1 269 - 
Essilor, -.......t 688 ESS SICAV 
ERTAINRS Pere 25 --) 25 «lise. Institut.|11480 90 12058 86 
a 1où | 192 fire catégorie.|itugt 19 9524 50. 
alemand...! 96. 96 10 mr 
ete. 47 50)o 47 50 | Erats sion Aschat 
Novaier........ D _-| 140 CE: frais net 
EE tel TEE ee 
HiSa num un : 
150 162 . Actions Sélec....| 160 63, 134 25 
en ER at 19 za i jedificani aie | 1 2 Isû 46 
Brass. du Marge. | 273 .| 281 . MO nn 
Brass, Ouest Re 94 95 .. [ALT.0......... 150 55] 143 72 
Elf-Goban.......) 400 -.) 490 - Rmnica-Yaier. ne 7 3 
î mu ol os urances Plas.. 6 
Ra 2e ro RARE 
mou œnfcucs . [B-T-P. Valeurs... 4 
nt er Sas e CP... 2i2l 271 St :E9 :0 
PUR ALT, Éonien| LLS 29 113 63 
nn Se 
. CS. urs.. 191 
Bed Pen. Español . LÉpargoc-Croiss.….| 522 £0! +93 ED 
B.N. Mexique... Epargus-Inter...| 260 21; 245 46 
8, rèel. Intern... 0 _ JEpargne-obil... [51 #3 135 03 
Bowring C.h., ... 30 | Epargne-Obiig... : 134 181 425 10 
Commertbank. … Epargoe Revern. | 279 261 265 66 
Dresdner Bank. . LEpargne-Unie....[ 273 24! 3€0 S« 
Bawater......., Epargne Valeur} 169 91} 162 21 
Cie Br. Lambert Foncier investiss.| 275 67. 265 U3 
Gén. Belgique... Fortune 1.....,. 1"r20 CD, 165 9 
Latonia........ France-Croissance: 155 £é. 139 
Rolinco..."..... France-Eparpne..) 149 62; 142 84 
ECO. sun France-Gerandie. | 215 95: 211 76 
CaVENbAM. su « « « Fronce-lnvest...….. 135 191 129 C2 
Lyons (M)... LaHitte-Rend....! 103 63, 9£ 93 
GOOU Ye... nn 7 ..|Laffitte-Tokyn...} IRS 681 135 25 
Pirelfi. um 6 .|Nour. Francs Gi | 278 «11 203 79 
LHC... nuroncoue France Piacement! 160 51! 153 23 
KUbOtS. «mme Gestion Rendem..| 227 62] 217 29 
Ofvetti _nscas Gest, Sél. Fraace : 142 32 135 85 
SAT. Axleboleg es D PUIREE 
Palhoed Holding [ta eurs. ee | 10 Gé] 71 53 



















cotation des valeurs 2yant faït 


174 60 
63 60 


169 
214 50 
204 

176 (D 
227 .. 


VALEURS DONNANT LIEU 


o s offert; C : coepon détaché; à : damandé: ® droit détaché, — Lorsqu'on « 
pas lodiqué, il y a eu cotation portée dans la cofonce « dernier 





COTE DES CHANGES |... [MARCHÉ LIBRE DE L'OR! 


COURS | COURS 
womuurs er nevses | Se | : | 


MARCHE OFFICIEL | pt = | 


Espagae (100 pes.) ..,. 
Portugal {100 esc.) .... 
Canada & en. 1) LELLER) 


4 893 






VALEURS 


170 (0 À 325 | 821 1321 .| sis 
65 | 14 1375] 1360] 1363 13 50 
169 : | 20 20 £6| 2060| 90 45! 20 50 
210 50 | 291 Ati! 286 .| 287 56! 287 EQ! 290 
902 80 À 36 34 40| 346 80| 36 60| 24 20 
175 .… 110 | r08 60] 107 70! 107 40| 167 76: 
224 :. | 10 1328 .[r808 305 1309 
67 .. | 162 161 20) 461 | 161 80: 160 … ; 
24 80 | 236 284 50] 282 80! 282 80! 288 
108 10 | 260 281 .|254 ..| 262 .| 956 60 
98 85 À 305 305 69] 292 S0j 282 | 293 60, 
348 30 | 7070 7070 .17070 .17070 .12170 
ET 210 208 80! 207 ..| 207 .| 207 
195 10 | 660 sos 662 |pso .|Eas 
303 58 | 300 297 50! 295 50| 283 60] 293 20! 
1615 À 54 54 60! B3 | 5320] 52 :0 
# E2 À 53 20] 59 £0] 52 52 20: 
280 1279 1279 |273 .| 274 .l 
294 59 178 1 169 80) #67 SO 166 301 155 
287 10 
52 . | 275 269 50] 267 20] 263 50! 262 50 
19 €0 À 18 17 25| 17 95{ [7 10. 
156 … | 48 .| 46 90| 45 80! 47 20 
85 325 326 80! 326 10. 323 B2| 226 
264 90 | 40 AB <0l 48 40! 48 
18 05 À 525 . [582 |5s89 
5. | 4. 42 50] 4206] 2205 42 05! 
268 30 | 11 ri 40| 1! 11 25: 
556 245 ï 242 68! 242 28! 242 ..| 26] 20. 
305 10 IS 50/Union Corp.. 16 16 (5 %' 
12 45 À 191 |U. Min. 1/10 422 | 122 | 118 20: 
ui . | 200 West Drirt.. 99 s0| £9 80] 98 30 
234 30 | 36 [West Deen..| 93 60] 37 95] 97 95| 38 05 
266 60 Ÿ 33 |WestHold.. 83 80] 83 90] 92 60] 84 60 
63 90 ? 270 |Xerox Corn..| 266 50| 262 S0] 26t 98] 260 20 
253 . D 56 Zambia Cup. los 09]! 05% 
A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 





précéd.| cours 





BOIAE.G........... 

- {Bell Canada... Paribas Gestion. .l 150 72] 143 19 
EM... cosses Picrre Investiss.., 152 20. 123 £4 
Hitachl. .......- Rotbscbild-Exp...} 267 97, 256 15 

S0 | Honsywell Inc... Séeur. Mobitière.| 235 19] 272 25 

50 | Matsushita.….. Sélec. Ervissante) 533 25! 5.8 L7 

50 | Sperry Rand... Sélect. Mondiale.| 118 20, 119 $4 

.. Sélection-Rend..! 131 26] 125 <9 

si ärhed..... emmnel ur «er Se FR. et ETR, 166 68 I: 13 
Cackeril-Ougrée. LB. une «1 260 37] 229 2c 

59 M ne md neeun 163 46 Hs se 
Hoogovens.....,] 083 ..[ n83 ..1Siivam......... [18 16[ 106 1 

20 | Mannesmane. Sllvarente......| 144 CS] 1327 55 

-_ | Steel Cy of Cam. Sliviater.._..... 123 74] 122 E9 
Thyss c. 1000 Sogerargne..... 232 o0| 67 42 
&lyvour.......| 17 10| 17  KSorevar.... sons. | 323 60 316 56 
De Beers (nort.). Soleikinvestiss..| 167 19| (B9 GI 
De Becrs D. cp... . [U-A-P.-Investiss..| 121 26) 125 31 
Geceral Mining. . . FUoïfoncier....,.| 577 69) 265 10 
Hartebeest...... Uaïjapon....... | 198 111 189 13 

a Les . Quoi Oblirations..|1480 1511423 22 

6D | Middle Witwat.…. Uaipremière.... |1E06 2011-35 38 

« RPresident Steya. Unisie...... se. | 193 52) 127 4 
Stilfontein...... Worms Investiss..| 222 31l 213 18 
_ Renfs.. 2e 

man actigest-Etcile .| 109 65| 8 95. 
Alcan Alim... . ICredinter. ....…. 134 69! 128 58 
Asturience Mines croissance-fmm..! 136 09] 129 92 

138 .)Cominco....... Euro-Croissance.| 134 20) 128 12 
Finoutramer. ..… Floancière Privée! 325 39] 319 64 

- |Miuerais-Resoure Fractidor..... | 160 85] 136 46 

-IN ae Se gestion Molière a : il e 

«| Yteill 8.) .., : Mendiale (nvest.. 

Fr Ohlisem. . ...| 128 47] 122 64, 
Am. Petrofins.. Um... 160 321 133 SG 
British Petroletrm Planinter.......| 275 01] 262 | 
Guif ON Canada.. .. | Star unvvsel 185 654) 177 41 

re i rs qe > . L 
Shell Tr. ue MCD... 
ons a su. Soginter.. | 421 68| 402 +6 
Dart. Indestries Univalor........| 191 31] 154 45 
Dow Chemical... dass 156 21 349 13 


La Chambre syndicale a décidé, à titre expérimental, de prolonger, aprês a ciüturo, 
À l'ebfet de transactions entra 14 b. 1 
cette raison, nous ne pouvons plss garaatir l'ezactitutie des dermiers cours de l'aprés-midl. 








de gré à gré 
e 
entre baogces 
4 870 
211 Or fin (kilo en barre) .. 
13 635 Or Un en lingot) .. 
256 . Pièce française (20 {r.).. 
81 590 Pièce française (10 fr.) 
110 BOB Pièce suisse (20 fr.).... 
92 59 Union Latine (9 fr)... 
8 690 SORVEFAIR .....smmommne 
5 601 Pièca de 20 dollars, ... 
203 Pièces de 10 sons 
2 50 Pièce de % dollars... 
5 750 Pièce de 60 pesos...... 
1 a Plèce de 10 fierins ..…. 


Cours | Dertijer 
VALEURS ei 











g lintersétection. 
Livret asus 
.. Toblic. ttes catég. 


Yalorem 
.Jecours précédent 


premier COLrSs » u'eSl 
COUTS », 


Dernier | 
cœurs 


Cours 



































5 et 54 ü. 30. Poor 











aan  |23458 

2490 (22490 
248 SD | 248. 
203 | 203 
219 | 218 
286 50 | 705 
222 10} 21 10 
1129 | 1121 90 
ESS | ES 
302 60 | 222 60 
550 . | 963. 
14 .… | 2. 


en mme 


nn ee mean 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. ASIE 
2-3 AFRIQUE 
3. EUROPE 
4. PROCHE-GRTENT 


4236 POLITIQUE 
— POINT DE VUE : « Une dé- 
mocratie inégalitaire =», pur 








LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 


PAGES 11 ET 12 
— Les Français modèreni leurs 
dépenses. . 
— Pré-retralte ou retralte à 
soixante ans. L 


13, LE MONDE DE L'ÊTÉ 


— Feuilleton 
14 SPORTS 
15217. ARTS ET SPECTAGUES 
17. MÉDECINE 
22. EQUIPEMENT - 
23-24. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


URE ÉGALEMENT 








RADIO-TELEVISION (17) 
Annouces classées (14 à 21): 
Aujourd'hul (%2}; Carnet (22): 
« Journa] officiel » (22) : Météo- 
rologie (22) ; Mots Crolaës 
Bouree (25). 


(22) : 


Au Pays busque espagnol 


La <marche de La liberté» n'a pas el l'ampleur 


prévue par ses organisateurs 


Plusieurs dizaines de milliers de personnes (entre quarante 
et soixante-dix mille selon diverses estimations) ont manifesté, 
dimanche 28 août, près de Pampelune, au Pays basque espagnol, 

protester contre la « politique de répression » menée contre 
les Basques par les « gouvernements français et espagnol ». Les 
manifestants ont affirmé leur solidarité avec M. Miguel Angel 
Apalategui, militant de l'ETA détenu à la prison des Baumettes, 
à Marseille, qui fait la grève de la faim depuis quatre semaines. 
Mt Colette Pascal, du barreau -Provence, avocat de 
M Apalategui, a déclaré, samedi à Marseille an cours d'mme 
conférence de presse, que son client était dans un « état sérieux » 
et a demandé son « transport d'urgence dans un hôpital ». 


De notre envoyé spécial 
N . L'interdietion ë 
hr OopposeE 


dispersés 
blessés praves. à t 
L'extrème gauche basque voue où ils avaient été Éd 
it faire du dernier jour se vers ipelune, 
ne he manifestation de forces de l'ordre sont intervenues. 
Les organisateurs de la marche 
— des personnalités indépen- 
dantes des organisations activistes 
alm dans La — ont ressenti cet Lu 
comme un échec. La grande ker- 
messe 


« Âpala » fibre 


Vers 8 heures du matin, les 
quatre colonnes de mercheurs 
s'étaient mises en mouvement. 
Sac au doc, la chemise couverte 
de badges, les bandeïrvies deé- 


«Le Quotidien du peuple > fuit l'éloge pores Fu Apals aRkasu » 


du profit dans les entreprises 


Assemblée nationale populaire 


ler leurs profits », 
le Quoilidien du peuple, qui 
un mouvement 


sur la gestion des entreprises et 

SH de D des RE 
î entreprises 

Sjoute l'éditorial, constitue la 

principale source de l'accumulc- 


ploitation de la plus-value des 
PRE TER défi à la 
politique du park et aux intérêts 
de l'Etat 2. 

L’organe du parti demande que 
« des mesures ejjicaces soient 
adoptées » à tous les niveaux 
le sl a . RARE rapidité 
e sio 2: « qua L , 
qualité et économie ». IL demande, 
outre, la réduction maximale 
des pertes « & caractère 
tique », expression mie définit 
pas mais pourrai i 
notamment les activités politiques 
improductives pendant les heures 
de travail Mais il n'en encourage 


pas moins les « 7249525 » à SUNET- 
viser Î2 gestion des 


publiques, également ntles à! tion 


acquitter leurs impôts, 


Nouvelles accusafions 
confre la « bande des quatre » 


D'autre part, pour la première 
fois depuis leur arrestation, en 
octobre 1976, les membres de ia 
« bande des quatre » ont été accu- 
sés, lundi 28 août, d'avoir « per- 
sécuté à mort» l'ancien ministre 
de l'éducation, M Chou Jung- 
hsin, décédé en avril 1978. Chine 
nouvelle a annoncé la tenue d'une 
cérémonie, dimanche, à Pékin, 
«pour rendre hommuge el réha- 
biliter » l'ancien ministre «wie- 
time des accusations montées par 
H;svnee PTE ‘ 

vice-prési Hsiao- 
ping a assisté à sde 
ainsi que le vice-président Ii 
Hsien-nien et le maire de Pékin, 
M Wu Teh 

C'étalt la première fois qu'ime 
précision officielle était fournie 
sur la mort du ministre Ge l’édu- 
cation — attribuée, 4 l'époque, 
par les milieux diplomatiques à 
une hémorragie cérébrale ou une 
crise cardiaqte, — dont la dispa- 
rition publique, était surventé 
au plus fort d'une violente cam- 


ABCDEFSG 








socialiste ». « Aulonomie du peu- 
ple basque». Une ine d'or- 
RTS étaient présentes : 
éroupuscules, l'extrème sau- 


chinoise convoquée Oreani- 


e de critiques hée ù 
contre lui à travers la Chine. | l'ETA) revenus cClandestinement 
Dans l'éloge funèbre avoir été exilés 
Das 2e | amie Te eut Put are de 
membre du bureau politique du e 
P.C. M Ku Mu, & dé + prison. Les «eidrras» S'en pren- 
la « bande des quatre » uvail nent au parti socialiste ouvrier 
qué et fabriqué de jausses char-| et aux partis nai 
ges contre le camarade Chou] basques qui, dans les deux prin- 
Jung-hsin et incité leurs parti-| cipales ont obtenu la 
sans à mener des luttes sans] majorité aux élections, mais qui, 
pitié et des perséculons sans ns iérenes des cocpunisins, 

cont v'ont pas appuyé la marc i- 
re Re mant que l'autonomie -peut être 
obtenue par la négociation poli- 

tique. Les orateurs décochent 

également quelques flèches atten- 


dues contre « l'impérigiiome et 


. «- Au Combodge 
RES ses laquais » et contre le gouver- 
nement de M. Suarez, accusé de 


RADIO-PHNOM-PENH n'avoir accondé une trêve au 
EXHORTE LES TROUPES KHMÈRES | Peine patque e aus pour mieur 
À « VAINCRE Do es che bte dr 


N'IMPORTE QUEL ENNEMI » 


juridique que les trois 
autres provinces nn (Alava, 
L'ETA, pérticulfèrement pré- 
sente, a distribué un communi- 
révolutionnaires à servir incondi- ad p 
Ce comme c'est son habitude, alors 
que « mdépendance » était le seul 
mot d'ordre crié les manifes- 
tants. Les taires qui 
avaient désavoué les troubles dans 
la re ont eux aussi modifié leur 





meritimes du pays tout en collabo-| position. Ils ont affirmé qu'ils 
rant avec les paysans pour déve- | Organiseraient des ç 310 ion 
ed Le os ou M Tenue où à Heclie 
sn tion de tous les partis n'étaient 

pas accordées dans un délai rai- 


Aux Pays-Bas 
M. SUAREZ À LA HANE . 


La gauche activiste et la gauche 
modérée semblent ainsi se rap- 
procher, du moins provisoirement, 
au moment même Où le gouverne- 
ment de M. Suares fait un pas en 
arrière sur le problème de l'auto- 
nomie. Les négociations “qu'il 
avait promis d'engager avec le 
gouvernement basque en exil ne 
figurent plus à son « ordre du 
jour », du moins dans le court 
terme. En Madrid pour- 
rait aboutir à une solution dans 





: l'affaire « Apala » par l'intermsé- 
M Tareino Orge Agnes | care, dn Evenement, Fan” 
DD ! çais : Je e 
ce lundi l'hoté à EU 2 ficierait du statut de réfugié, ce 
nee M J D RRRRRE qui lui éviterait l'extradition. 
Aprés La Suarez se CHARLES VANHECKE. 
à e ie 50 août, 
à Parts 2e et à nue ue 
: jules. Le mméro du « Monde - 


daté 28-29 août 1977 a ete tré 
à 400 979 exemplaires, 


très modéré, plaidant pour 
pendance 


© Dans le 4° arrondissement 


TRENTE PERSONNES ÉVACUÉES 
DE L'LOT SAINT-PAUL 
ir familles, 


enfants compris — 
soit une trentaine de personnes — 
ont été de l'ilot Saint-Paul 
(quatrième arrondissement) par les 
forces de police, ce lundi 29 août au 
matin. Il s'agissait d'habitants qui 
logeaient dans des immeubles des 
rues Saint-Paul et Charlemagne. A 
chaque entrée des scellés ont été 
Dlueës. Les meubles out été dirigés 
vers des appartements qui avaient 
Êt proposés aux personnes ecprrlaées, 
ar quartiers périphériques de 


L’intercomité 
Marais et es 
P.C.-F. Ont protesté contre une telle 
mesure en organisant, en fIn de 
matinée, une manifestation qui s'est 
dirigée vers l'Hôtel de Ville, L'inter- 
comité s'indigne de ces mesures sur 
venues, selon lui, ale four méme 
où nou avions rendez-vous à la mal- 
rie avec M. Raymond Bourgines, 
adjoint au maire, chargé de l'arba- 
nisme ». 


Dans un dossier remis ce même 
Itndi à 1a presse, In Régie tmoobl- 
lière de Ia Ville de Paris rappelle 
qe les personnes expnisées sont des 
Cul Ce titre ni légal ni 

tractu se sont installés, 
effraction, la nult du 20 févri pr À 
condamnés dès le 22 mars 1977 par 
le juge à quitter les lieux dans le 
délai de trois mois : auxquels cepen- 
dant à êt£ falte une offre de relo- 
Sement qu'ils n'ont pas acceptée». 

Cet flot, indique le RLV.P., «x 
été décinré insalubre et dès lors des. 
tiné à la démolition ». 





NOUVELLES BRÈVES 


© Atientut contre une jédéra- 
tion Ccommunisie. -— Un engin 
explosif de grande puissance & 
endommagé sérieusement dans la 
nult du 28 au 29 août le siège de 
la fédération communiste du 
Gard, 8, rue Enclos-Rey, à Nimes. 
Placé sur une fenêtre du rez-de- 
chaussée, l'engin dont des débris 
retrouvés sont actuellement sou- 
mis à des experts artificirs, a 
prorcaus mn DS de disaines de 
vi 


dans ce quartier pe le. 

A l'intérieur du local, plusieurs 
bureaux ont été entièrement bou- 
leversés au détruits. 

© Bugarre dans un bal du Bas- 
Rhin : un mort. — M. Bernard 
Schlldknechf, âgé 
ans, un des 

da sucre d in (Bas-Rhin) x 
ét& mortellement poignardé, di- 
manche 28 août, par Un jeune 
homme âgé de dix-huit ans, 
AL André es venu avec 
un groupe de jeunes gens per- 
turber la fête. Le meurtrier a été 
arrèté par les gendarmes. 


houes rotatives, 20 pulvérisateurs 
et le stock de pièces détachées 
nécessaire à l'entretien de ce ma- 
tériel, qui sera embarqué à An- 
vers à destination d'Ho-Chi- 
Minkh-Ville, l'ex-Saigon. 

Un autre marché du mème type 
a été conclu avec le Yémen, où 
seront expédiés dans les semaines 
à venir 600 tracteurs identiques à 
ceux qui partent cette semaine 
au Vietnam. — {Corres.) 


ce c 


ECOLE DE DIRECTION LT US UE ds 


L'UNIVERSITÉ D'ÉTÉ DU PARTI RÉPUBLICAIN 


M. Soisson : le P.R. a franchi le cap 
des quatre-vingt mille adhérents 


AM. Jean-Pierre Soisson, secrétaire général du parti républicain, 
et Claude Coulais, secrétaire d'Etat à Vindustric ct maîre de Nancy, 
ont ouvert à Vandœuvres-lès-Nancy, lundi matin 29 août, Furitersité 
d'été du parti républicain. Devant quelque cent vingt stagiaires 
répartis en trois niveaux (débutant. perfectionnement et candidat}, 
réunis jusqu’au 10 septembre, le chef de jile du PKR. s'est montré 
soucieux de voir la majorité erHioiter au nuieux les divergentes de 
la gauche : aussi a-t-5 marqué sa « volonté d'apaisement » en refu- 
sant de répondre œux critiques de l'action du gouvernement contenues 
dans le discours du président du R.PK. prononcé à Périgueux. 

Cependant, M. Soisson s'est à nouveau dé du RPF.R. en 


programme qui soit en étroite « cohérence et concordance » arec les 
objectifs d'actions qui seront définis per M. Barre et qui devroni, 
selon lui, compléter le manifeste de la majorité. De même, a-i-4 
réfuté les arguments de ceur qui souhaitent que les élections lägis- 
tetives soient « le choix de la peur ». Enjin, il & souhuilé, contraire- 
ment à M. Chirac, la participation de M. Jecn-Jacques Servan- 
Schreiber, président du parti radical, au a sommet » Ge le majorité, que 





le premier ministre doit réunir après l'adoption du manifeste. 


De notre envoyé spécial 


Nancy. — M 
onvrant ! d'été du parti 

blicain, a notamment dé- 
claré : « Depuis un an, le gouver- 
nement & engugé Une UCHOn TE- 
_. sortir la France de lu 


opposition 

sulinis son et 

elle oublie volontairement la d 

des actions à entreprendre en 

entretenant l'jusion pour sæper la 
» 


Le secrétaire général du parti 
réjublicain s'est tout d'abord féll- 
cité des progrès du mouvement 
qu’il dirige, qui, pr cent jours 
d'existence, & ac une pre 
aière phasæ d'organisation qui 
lui à permis de franchir le cap 
des quatre-vingt mille adhérents. 
M. Soisson a ensuite défini en 


park de le 


fide 
légitimité républicaine, Pi 
Men de de Reoublique et 
épublique son 
gouvernement. (Celui-ci, dirigé 
pur M. Raymond Barre, conduit 
le redressement économique et 
en ceu fa politique. 
Nous ne saurions envisager 
l'échec de son entreprise. Le P.R. 
est celui qui soutient, prolonge 
et nr Vection du 


Après avoir rappelé que les 
cadres du parti s consacrent à 
rélaboration d'un 


conlemporain 2, Soison a 
ajouté : <Le projet républicain 

élaboré en licison avec le pre- 
He qui D ins iRde Cho 
e 4 = 
rence et une grande concordance 


Etablissement privé d'enseignement. technique supérieur 
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admission sur titre pour les bacheliers 
cdmission sur exomen pour les non-bacheliers 


EXAMEN D'ENTRÉE 


SESSION 
12 septembre 


120, rue de Clignancourt, 75018 EAST 


PI NT 


ÉGriisoide dégrifi 
les grands 





QUVERT EN AOÛT : 


: POUR ELLE 
1, rue de la Plaine / Nation 
ù 2, rue du Renard / Hôtel de Ville 


PQUR LUI : 
3, rue de [a Plaine / Nation 







du prét-à-porier 44, k 


3, boulevard Montmartre / Montmartre 
ET... LES VENTES D'ÉTÉ CONTINUENT 


ouvert fe lundi après-midi et ouvert tout fé méis. d'Acüt 


Co re CET ET CT CT, CE Tete Le 











représentants de la majoriié a 
d'ailleurs été d'assurer la cohé- 
rence entre le manifeste el ce que 
seront les objectifs d'action défi- 
ais par le gouvernement. » 

M. Soisson a ajouté : « I ne 
Jaut pas que les élections légis- 
latives soient le choix de la peur, 
mais qu'elles soien! le choit de 
l'espoir. Je ne sert DUS sans 
cesse à brandir les menaces, 
mais je m'efforcerai de convain- 
cre que les propositions Que nous 
Jerons sont Les meilleures. » 

Enfin, € & le 
divise l'union de la 
Prend À 00 CHINE lantUes 
» 50" comp 
qu'en fait M. Barre « DOuUT mieux 
souligner la similitude de pen- 
sée », qui, à ses ‘yeux. doit exis- 
ter entre le PR. et le chef du 
gouvernement. 


JÉAN-MARIE COLOMBANI. 





Selon la presse ifalienne 


M. REVELLI-BEAUMONT 
SERAIT RAPPELÉ A- TURIN 


Un porte-parole de la direction 
de Fiat, à ‘Turin, a déclaré ce 
Imdi 33 août qu'il ne pouvait 
<cdementir où confirmer 


lesq 
Revelli-Beaumont (enfevé à Paris 
en avril et libéré le 11 juillet} 
serait prochainement remplacé à 
la tête de Fiat-France Séion ces 


devenir 

Agnelli, frère du P.-D.G. de Fiat. 
Il serait remplacé à& Paris par 
M. Vittorino Chiusano, cingnanfie- 
deux ans, conseiller de Jlongue 
date de la famille Agnelli, notam- 
ment en matiére «politique ». 
M Chiusano était venu à Paris 
pendant l'enquète sur le rapt de 
M. Revelli-Beaumont. 

L'action de M. Chiusano aurait 
été uée récemment à Turin 
à propos d'une affaire plus an- 
cienne. Selon un quotidien turi- 
aois, il aurait versé une somme 
d'arsent importante à un homme 
politique «néo-fasciste» accusé 
il y a quelques années de complot 
contre l'Eat. ° 


Toujours selon La presse ita- 
ae la mutation de M. Revelli- 


À FA P 
la direction genérale de Fiat esti- 
mant que s0n enlèvement et les 
informations publiées à ce propos 
2 été  préjudiciables à 
l'image de l'entreprise. 

Sur toutes ces indications, le 
Date de Fiat à Turin a 
d qu'il s'agissait de « simples 
supposttions ». À Paris, on déclare, 
à la direction de Fiat-Wranre, ne 
posséder aucune information à ce 
sujet et l'on précise que M. Revelli- 
Beaumont est toujours en congé 
et que La société, après un mois 
de vacances, ne reprendra ses 
activités qu'à partir du 1 sep- 
rire er 

aucun 
L'est intervenu Fe : 
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